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Cette lettre , qui eji la derniere de celles que l’M^ 
leur a écrites de la Perfe, ^ qu'il adrefe à /^ 
ami Marius, comme toutes les autres, comiti 
une de/cription aj/ez curieuse de l'Ile & del 
Citadelle d’Ormuz , qu’il fut curieux de vijiti 
avant que de mettre les voiles au vent. L’on 
fourra voir les malheurs que la guerre prodat 
gravezJur les trijies ruines de cette Eille ^i^ 
peu de jours auparavant étoit l’abord de xovapl 
vaijfeaux de l’Inde, ^ le marché commun A 
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du grand Mogol , des mœurs des Indiens, ¿1 h¿ 

leurs fuperfiitions, de leurs diférentesfeBes ,1;^"^ 
de cent autres curio/ttez qui charmeront les la- ^•■^ 
teurs ,fera avouer à ceux qui en ont d’ailleun ^\^ 
quelques idées, queperjonne jufqu’àprefent n’ent Çf 
écrit avec plus de connoiffance ni de jugement q^^^ 
lui ; ^fon mérité qui lui a aquis l’efiime des ^ii‘ ^^ 
fions qu’il a parcourues, ne nous en doit pas moim ^'-^ 
infpirer afin égard, pour donner toute la créanu ^‘^ 
dont nousfiront capables, à ce qu’il avance ici du îw 
eirconfiances curieufis de fin voiage de Perfi 1’ 
Sarat, dont il fait part au Sieur Mario Schipam 
fin intime ami. g»’
fin de la Table des Lettres du Tome VI.
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^; VOY AGES
'oil
dui DE

"‘PIETRO DELLA VALLE
” EN PERSE.

SUITE DE LA LETTRE XUIA

ÿv'^^ ^ vingt-quatrième de Février 
^^' S^® > ^V* ®^ ’^‘^^û’: d’autres nouvel- 
’"T » ^^® ^es Anglois & les

'tif

oil |^¿^^ - .---------- o ——w^.v» 
¿i ^ ^^I renans croient decendus dans 

, I Ilc d'Oman, & qu’à leur arrivée, la ville 
/^:qui.étoit habitée de ces gens de diverfes 
•an nations, & de diverfes loix •, favoir, de 
.«4 Chrétiens, de Mahometans & d’Idolâtres, 
78('s’étoit rendue, fans faire aucune ré/iftan- 
/4. ce, pour empêcher le pillage, auquel elle 
im eut été expofee, comme étant fans défen- 
n(t R> ^ que les Chrétiens, & tous les For- 
ia tugáis, s’étoicht retirez dans la fortereflé
■^ avec

« r -"” ’ lettre, pour mettre plus d’¿a47 gal tea ce; Volumes. ta
Tonje UL A
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2 VOYAGES DE 
avec leurs meubles, aïant laiiFc leurs mi j. 
fons vides. Deforce que les Perfans &k ^a 
Anglois étoient déjà tous logez dans la vï yj 
le, & atachez au üége de la citadelle, don ^c 
le Capitaine Franfois de SouJà étoit mort j^L 
en la place de qui les Portugais avoientà en 
un autre de leur nation. De ces événemens n^ 
qui ne me fembloient pas fort favorables ni 
je ne conçûs rien de bon pour 0rmuz>l m 
n’en efpérai que la ruine, ta ville qui pot qi 
voit faire quelque mine de fe défendre ig 
n’en aïant pas eu feulement la penféc,s’c pi 
tant rendue à l’abord des ennemis,fans nu! fe: 
le refinance. Le Capitaine , qui l’avoi éci 
gouvernée quelque - tems, & qui devoian 
être pleinement informé de fes déraursîfa 
de fes néceïllcez, étant mort j R«y Freírá¡ pc 
l’unique objet de i’efpérance des Portugal pr 
étant détenu prifonnier entre les mains de te 
Anglois; fes gens aïant demeuré fans ch qi 
reconnu , &: fans aucune perfonne de eau j’a 
& de réputation ', les Portugais étans foa je 
vent divifez dans leurs confeils, & n’¿fb 
tans pas pour céder à un autre, donihC 
prééminence ne fut point conteftée, towne 
tes ces conjonctures me faifoient aprehen-vi 
der_& eftimer que c’écoienc autant de diife 
pofeions que Dieu permet quand il vcupl 
qu’uneafaire fuccédemal. Moi qui étoisíqi 
fcul fidèle & Catholique avec ma famiUim 
au milieu de ces barbares » je reffentis le je 
peines Sc les maux des Portugais, comnit& 
les miens propres, & je n’eus pas moins àgr 
déplaifir de les voir fur le bord de leur rut te 
nc5que j’en cuife eu pour mes compatriotesal 
aufli les tenois-je en cette qualité danseto 
païs, à caufe de l'unité de notre croianceidi
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Pietro della Valle’.
’^* de notre religion. Leurs difgraces étoienr 
^^ 7 capables de m’abatte entièrement dans la 
■ j^ ville de Lar, fí je n'eu de trouvé quelque 
’ “^ confoiation dans la converfarion conti- 
^°^ nuclie de quelqu’liommes doéles > dont les Habîtans 
■^^^^ entretiens charmoienc ma mélancolie & ^® 
l'^J'^^ modéroient mes ennuis. Le Médecin qui ^“^ ‘^'" 
ablci nie traitoit, & qui éroit dans une haute ef- 
^?>î time J aïant reconnu > par les conférences 
i pou que nous eûmes enfemblc,que je n’étois pas 
ndre ignorants iît un récit avantageux de ma 
- > s’é perfonne à quantité d’hommes de lettres, 
s nul 'fes amis, &: les principaux de la ville, qui 
avoi étant un lieu de repos , làns Cour , fans 
lèves ambition, & fans aucune diftraclion d’a- 
utsî faites prenantes, exemt du bruit & de l’im- 
etri, portunité des gens de guerre , les-porte 
Jgai| prefque tous à l’étude des lettres, avec un 
nsd( tel progrès, que je puis dire fans mentir, 
s cht que dans toutes les Provinces de ïa^Jie t où 
cœu j’ai été, ni dans aucun autre lieu du monde, 

s fou je n’en ai point vu. de h doctes, ni de li pro- 
' ht fonds dans les fciences, que ceux de Lar.
>nt liCes honnêtes gens voulurent avoir ma con- 
, tou-noilfancc •, plusieurs m’honorèrent de leurs 
éhcn-vilites, avec beaucoup de témoignages d’a- 
e dii-fection, même durant ma maladie, &: bien
veuplus fréquemment après ma guérifon.Quel- 

roislqu’uns m’invitèrent dans leurs maifons, ôc 
millme traitèrent fplendidement. En un mot, 
cis le je concraftai une étroite amitié avec tous, 
'mi«& je paflai quelques mois en leur compa- 
nsdgnieavcc beaucoup de facisfaôfion, bur 
rruitousMoullaZein eddin, mathématicien, 
iotesaitronôme excellent, & le mieux verfé dans 
msetoutes les autres fciences que feuife connu 
iceSdans la Perfe, ¿C qui fans doute palTeroic

Ai dani
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4 Voyages de 
dans notre païs pour un delà première cl? 
fc , me lémoignoit une li grande afeftioir"'^ ;. 
qu’il croit inceffament avec moi, pourap„ -' 
divertir, me diltraire, &: pour confer; Jg/' 
de fes études, en quoi il m’obligcoit exti r.%g 
mement, pour le profit & le plaifir que k^g, 
recevois de fa converfation. J’adraireiL ^ 
qu’un fi bel cfprit, un fi grand génie, jeui^ 
homme encor., qui n’avoir pas plus :^Vcrc 
trente-cinq ans, fc tint auprès d’un pauvi^jpg 
mort avec une ailîduité extraordmaÎR ^^jj 
pour avoir la connoifiance de je ne fai que ^^^ 
les bagatelles, &: de quelques petites ci ¿n, 
riofitez de notre païs, que je pouvoish ¿g ^ 
enfeigner. Il voulut aprendre à lire, à éa |ç,yj, 
re en latin, àconnoître les caraderes 2^ j¡ l’g 
irononiîque/,&c leschifresd’arithmétique Cin 
dont ilfaildit grand cas. lime pria de pli q^q 
de lui envoïet de l’Europe quelques live exe 
des curiofitez de mathématiques, & prii blé, 
cipalcment des modernes , dont ils mar £015 
quent , difant que quoiqu’il n’enteni irai 
pas Ic difeours., à caufe de la diverfité del q^j 
langue, qu’il ne pouvoir pas aprendre c vol 
fi peu de tems, il autoit alfez de coûtât ver 
pour en tirer queiqu’infiruftion de la fâ p^j 
Je vite des figures qui y croient dépeintes Jte 
avec le peu que je lui avois montré. ] ave 
connus pareillement qu’il croit homra qu 
bien né, debo.nnes meurs ,.bicn incenriot de, 
né,quijugeoicdeschofesfîcquitablcmen: les 
& avec fi peu de pafiion , que quoique fie 
fuivit la foi de fa lefte, parce qu’il l’cft du 
moithonne, étant prévenu de lafaufièop N 
ilion queja naiflance & l’éducation lui e Je 
ayeient donnée •, néamoins en plufiew Je 
chofes, dont je le rendois capable par me pi
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. Px-ETRO D E L tA V AL L e’. V' 
n. raifons, il s’acordoit avec nous, contre le 
"*icr.t-imeni de tous les autres Mahometans. 
^5?Dsccquc je lui avois propofé , il conçut 
”^^unefi bonne opinion de notre loi ; que non-- 
®^®feulement il fut defabufé de plufieurs fauf.

ferez , que les Mahometans publient con-- 
^^'^'•tre nous, mais encor dans les diférends- 
’’^“Îque nous avions enfemble. Pour les ma- 
^^ ‘■tictes de la religion, il fe reftreignoit à me 

’^“’' dire, que je lui montraflé un pairage de 
^^'^^ notre Ecriture - Sainte, qui confirmât ce 

que je lui difois, de qu’il fe rendrait in- 
'5 ^ continent à la vérité. 11 étoit dans le defir 
?’? “ de venir avec moi dans la Chrétienté, fcu-
^ ^" leraent pour aprendre. Et je fuis afluréque 
•? 4 fi feufle pu l’y conduire, il fe feroit fait 

Chrétien , tant pour l’amour delà doéirine 
qu’il y auroit entendue, que pour les bons 
exemples qu’il y auroit remarquez capai 
bles de l’émouvoir^ df parce que Dieu n’au- 
toit pas manqué d’aiTider de fes graces ex
traordinaires une ame comme la fienne,

e pk 
liVB 
prb 
mat 

ÛC,

’db

ui e 
fi ew
; me

ni

qui n’a point d’autre intention, ni d’autre 
volonté que de chercher & de connoître U 
vérité. Mais le diable y mit empêchement ; 
parce que quand je partis de Lar, il en 
écoit abfent, aiant lai/fc un des frétés pour 
avoir le foin de famaifon, de fa femme, 
qui étoit enceinte , & d’une fille aflez gran
de. L’amour particulier que la fcience de 
les vertus morales m’ont donne pour céc 
homme, m’a porté à ce difeours allez éten
du de fes mérites & de lés belles qualitez. 
Nousnous vilitons fouventl’un l’autre par 
lettres, fins néamoins queje puifle apaifer 
k dépJailîr que je rclîens, de ce queje n’ai 
pu lemniener avec moi, lequel avec le

A î terns
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<^ Voyages de
rems j’eufl'c pu orer à Mahomet, pour it & 
donnera Dieu. Entre les autres amis qw ni 
je me âs dans la ville de Lar , il y avon n’' 
deux Cadis ¡, ou Juges fort cftimez, pow o[ 
les charges qu’ils avoient exercées fou veri vi 
en divers lieux , fun fe nommoit le Cai at 
Ro^nedin» aufli verfédans la connoiflanct pl 
des belles lettres, que de JaJurifprudenct pl 
L’autre a voit nom le Cadi Cuib eddin, Ju- w 
nfconÎultejPhiloibphcjChimifte & Ai q. 
tronôme excellent, avec un autre Gentil £ 
homme , beau-pere du Cadi Rolinedin, H 
nommé Moul/a ^bdi ^qm n’aiant pas plus b 
d’ciprit que de fciencc, croit ncamoirs 
d’une grande bonté ,afcôlucux & plailani h 
en fa converfation , avec fes difeours groi 11 
Ecrs. L’amitié & la confidence que nou5 S 
avions enfemble, ces hommes doéles & ^ 
moi j pendant tout le teins que je demeu- i' 
rai à Lar^ qui pafibient les termes de h Ç 
courtoifie ordinaire, medonnérent la con- 
noi^ance deplufieurschoies, que je n’euf- ^ 
le püfavoir fanslcur moïen. Premièrement ^ 
jeme pourvus parleur adrefle de plufieurs ^ 
bons livres, que j’emporte avec moi. Ou» ^ 
tre cela, dans nos conférences particulier 5 
res, ils me découvrirent mille particula- ^ 
lirez dcschofesies plus cachées de la loi de ^ 
Mahomet, & d’autres cutiofitez belles à ^ 
favoir, dont j’ai rempli mes papiers, qui 
pourront un jour être utiles au public, 11 
Dieu me conferve la vie. Et entr’autres ^ 
choies j’ai été pleinement informé par une * 
de ces perfonnes, que dans la Ptovincede ‘ 

frSSÍLf ^^^’ ^ "^^^s ^es autres païs de l’Empire ’ 
j4aj,o Pcrfan,il y a deux feétes entre les Maho- • 
wcians. mécans ^ qu’ils tiennent pour hérétiques, '
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P I ÎT R o D E L L A V A L L E . 7
3urI' & donc les fedateurs font punis févéret 
s qui ment, quand ils font découverts j ce qui 
avoii n’empêche pas que plufieurs ne fuivenc ces 
pou opinions parciculiécemenc dans la Pro- 

uveiK vincc àe Lar, où il y ena plus qu en tout 
Caá autre lieu. Une de ces xcélcs, qui elt la 

rance plus nombreufe, a tiré fon origine il y a 
lence, plus de deux cens ans d’un certain M<ïg- 
f lu' mud de Babel, autrement de Babiione, 
k: Ai qui en fut l’auteur. Ils s’apellent entr’eux señe de; 
entii Ehleltab^uid, qui lignifie en Arabe,hom-;'°'"'"« 
ediji mes de vérité , ou plutôt, gens de certitu-^¿, 
s plui de. Ils croient, ou pour mieux dire,iis 
noins iongent qu’il n’y a point d’autre Dieu que 
ii/àm Î2S quatre élémens , ce qu’ils infèrent du 
crof. nom de Dieu /iUah, qui, tant en leur lan- 
nou5 gue Arabe,en ôtant la fécondé voïells A, 
es & qui n'eft pas une voïelle, que çrefqu’en 
meu- toutes les langues du monde , n’eft com
de h P^^^^ ordinairement que de quatrejettres ; 
1 con. ^ de ce que toutes les parties de l’univers 
l’eut ^^ ^*^’^’^ tien davantage que les quatre élé- 
rtient mens,ou limpies,ou compofez.Qu’il n’y 
leurs point d’ame raifonnablc , ni d’autre vie 
Ou. après celle-ci^ mais que tout l’horarae n’eft 
ulié- qu’un mélange des quatre élémens, donc 
cuJa* d cd compole pendant fa vie, conioincs 
□i de enfcmble , & animez par cette étroite
¡05^ union quiles tient liez les uns aux autres’, 

qui en mouranc.il feréfout ÔC fe diilipe dans 
0 j Ü les quatre élcmens fm des, ôi par çonfé- 
utres quent s’en retourne à Dieu, duquel il aéré 
t une ccéc;& ainli de toutes les autres choies 
cede qui font fur la terre 5c dans le Ciel. En un 
^pire mot, qu’il n’y a pour tout que les quatre 
aho- élemens,qui font Dieu, qui fond homme, 
ues, & qui font to uces choies. 11 fe moquenc dc 
‘s. A4 tout
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^ VOYAGESDE 

tout ce que les Prophetes, les Saints, A 
les anciens Légiflateurs ont dit ^ pre ten. 
dans gu ils n’ont pas fü, ou qu’ils n ont pas 
voulu dire la vente, qui n’eft autre que 
celle qu ils profeffent. Que par confé. 
quent les quatre élcmens font ctetncls: 

le monde , avec toutes ces viciUitudcj 
^ changemens, éternels. Quelle Paradis & 
1 enter font en ce monde j parce qu’ils ont 

‘^^^^^^^^ qwj a une fois pof. 
iede la nature de l’homme . retourne une 
autrefois dans le monde, pour être un ani. 
ma. , ou une plante, ou une chofe inanimée, 
ou il devient encor un homme heureux 
ou raalneureux , grand & puisant, ou 
pauvre & meprife, conformément à fes 
mentes, qui cil la rccompenfe ou le cha. 
timent d une bonne ou d’une mauvaife vie, 
ils ont pluheurs livres fur ce fujet, que la 
crainte les retient de communiquer à ceux 
qui ne font pas de leur feéle. Si quelqu’un 
des leurs, qui n’en cft pas parfaitement inf- 
nuit, ou quelqu autre qui veut embraHer 
leur parti, defire voirleurs livres, iis exi
gent de lui premièrement une efpéce de 
lcrment, que le premier d’entr’eux & 
commclcur Supérieur, lui propofe, qu’ils 
"QF®®?^^ petit jurement i lequel étant 
prete , ils lui donnent à lire quelqu’uns de 
^‘^tirshvres, mais les moins expredifs des 
miitercs de leur fefte. Que fi après cette 
première mftruétion,Ieprétendant perfévé- 
rc dans fes bonnes intentions,ils lui font fai- 
^® ■ stand ferment, qui leur donne le pou
voir de la liberte delire indiféremment tous.

autres livres, où leurs folies font ex- 
poises plus clairement de plus au long. Si
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Pietro della Valle’. 9
■íSj& la pcrfonnencd pas telle qu’on pui/Tefefier 
•^f^”’ à fa parole, ils tirent d’elle une promciTepac 
'^^pai écrit, qu’elle delire être de leur feele,avant 
“ ^P< quedeluidonnetdeleélured’aucundcleurs 
■onlé« livres, autrement ils ne luiconfieroientpas 
•f’^ÎS) leurs fccrcts. Ils ont un amour & un re^eft 
rudes particulier les uns pour les autres; les Km- 
^is& mes ne fc cachent point d’un homme de leur 
is ont feélc, quoiqu’il ne foi t pas leur parent,com- 
spof. me font lesautres Mahométancs ; maistous 
£ une converfenc enfcmblc avec beaucoup de fa- 
T ani- miliarité& debienvcillance;ôitous, non- 
mée, feulementobéiflenc avec beaucoup de fou- 
ireux million àleur chef, qu’ils nomment en lan- 
j ou gagePerfan Piryc’cft-à dire, ancien ; mais 
à fes lui fourniirentencorlibéralcmcnt toutes fes 
cha- ncceditez, jufqu'à leurspropfesenfans, foit 

e vie, garçons ou filles, pour le fervir. Dans un 
ue la bourg du territoire de Lar, fur le chemin 
ceus qui conduit à Sdra^ > la plus grande partie 
u’un des habitans eft de cette feéte? Il eft de mê- 
t inf- me delà Province d’yir4r, & de celle qui 
■alfer eft proprement la Perfe, où il y aune telle 
exi- quantité de ces pauvres errans, que le Roi 

:e de ^bbai&iim pris une fois un de leurs chefs, 
, & qu’ilcondannaà la mort ; ce mifécablecon- 
ju’ih feiTa au fuplice, qu’on pourroit aiTcmblcr 
hant 4oooo.chevaux deshommes de cette proféf- 
is de lion,dont il nomma leschcfs, qui faifoient . 
; des leur demeure endiversîieux,quele Roi fit 
:ette prefque tous mourir. Boulla AbâL citoïeu 
févé- de Lar ,t¿í mon ami, cRun de fes Profel- 
tfah feurs, mais-caché. L'autre fefte n’elt pas ü 
aou- nombreufe ; ils la nomment Tarie Zena de- s-âr 
tous. CJ',qu’on peut interpreter, la voie des Ava- ^^■' 
c ex- l’c^, à caule que ceux qui la fuivent, foni:'^*^*

Si pv’ut.eue fujets à ce vice, il ce hcR que 
la As nous
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ï® Voyages be 
nous la voulions prendre dans un fens c« 
forme à leurs propofitions, pour laleô 
des SadducéenSi qui nioient la réfurra 
tion. ]’ai^ quelqu’indice que cetre fed 
pourroit être une branche ou une dépec 
dance de rhércfc des Manichéenii pt 

.¥’5*’ ce que Mariés, hérétique Perfan, qui» 
•5! '^'^' ^^port de Suidas , tiroir fon origine dt 
’ ' Brachmanes des Indes, & qu’un Roid 

Pcrfe idolâtre , nommé Bebram, fit écoi 
cher tout vif, comme même les hlRoiresd 
Perfe en font foi, n’ell point autrcmet 
apellé des Perfes de notre ceras, que Mam 
Zendic, c’eft-à-dire , Manés l’avare ; o. 
pour mieux dire, le Sadducéen,qui nioi 
^® ^oi.de laréfurreétion des morts. Ceux 
ci croïans , comme nous le croïons aufli 
que Dieu eft en tout lieu , & qu’il rempli' 
toutes choies 01s paflêne plus avant, &» 
férent de là , que tout ce que nous voïü» 
devant nos ïeux, que tout ce qui eft dansh 
monde, que tout ce qui a été c réé,eft Dieu 
Peut-on s’imaginer une folie pareille?]( 
ne fai pas néamoins s’ils font dans plufieuK 
autres erreurs, aulli abfurdes qu’impies: 
qu on atribue aux Manichéens. Il y en< 
quelqu’autrcs entre les Mahométans qui 
ne font pas hérétiques , mais cependant 

- , . ^Mt tiennent une opinion afiez étrange. 
Opinion qui eft celle d’ ¿^vicenne, fi je ne me trompe, 
«nne ^î^oitiu’elle Icutfoit indiferente. Elle por 
touchant ’^^ > 9pe le foleil, la lune Ôc les étoiles font 
Jesaf. animées de^ ces intelligences, que nous 

apeUonsaHiftances, qui donnent le mou
vement aux deux par leur impreifion , & 
qu’ils tiennent pour des formes unies, com
me les ames aux corps - qui donnent non- 

feU'
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PlETRO DELL A V ALL E*. Il 
feulement le monvement, mais encor la 
vie à ces corps lumineux. Et comme je 
leur objeólois, que des corps h yaltes au- 
roienc befom d’une grande nourriture , ëc 
qu’ils rendroient des excremens capables 
de remplir & d’infeder cour le bas mon
de j ils me répondoienc, que les deux 
croient des corps glorieux, qui n’avoienc 
pas befom de nourriture pour le fuftencer, 
qui nétoient pas fu|ccs à la corruption, ¿^ 
aux autres infirmitez des corps inférieurs. 
Que ces intelligences étoienc des Anges 
d'un ordre fupéricur, bienheureux ; qui 
avaient beaucoup de pouvoir auprès de 
Dieu, & par conféquenc beaucoup de ver
tu Sc d’éficacité dans radrainïfteacion des 
chofes de cebas monde. Maúlla Zein’ ed~ 
din, mon intime ami, tenoir cette opinion, 
& portoit une dévotion parciculiéreau fo- 
leii, comme à l’auteur de tour bien ', S^ fur- 
tout des feiences, à qui tous les jours il fai- 
foie de longues & ardentes prières à fon le* 
vé , & à certaines heures du jour:&, com
me il m’avoua,il eut cru devoir mourir, 
s’il eut laide palfer un jour fans lui rendre 
ces devoirs religieux. Je fiifois tout mort 
poffible pour le détourner de cette opi
nioni mais comme il m’eut répondu qu’il 
s’en raportoit à un pa/Tage de l’Ecriture 
Sainte, fi je pouvois lui en citer un feul, 
qui dit le contraire •, je n’en eus pas un fur 
ie champ, qui fut formel &: capable de le 
convaincre. Car ceux que je lui alléguois 
du Deutéronôine , du quatrième des Rais > 
ôc autres fcmblablcs, où Dieu fait un rc- 
Eroche iwju’fi, qu’ils ont adoré lefoleil, 

liune , Si toute la milice du Ciel, il me
A 6 IC-
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repartoit qu’ils écoient bien éloignez de 
cette impiété J d’adorer les corps céleUes, 
comme des Dieux , qu’ils Îavoient être une 
erreur qui méritoit d’être blâmée; qu’ils 
les vénéroient feulement comme des efpriis 
fublimes , bienheureux , & agréables à 
Dieu, à proportion de l’honneur que nous 
rendons aux Anges &: aux Saints ; & a voient 
recours à leurs interceifions , qu’il leur 
croit non-feulement licite, mais néceiTaire 
de demander pour être fous la proteóHon 
de la Majefté Divine; demeurant d’acord 
avec nous fur la croïance der/m'airarion des 
Sainrs 3 que les hérétiques Chrétiens de 
ce tems nient Ïi opiniâtrement dans notre 
Europe. Mais pour lui perfuader que les 
Planetes & les étoiles n’etoient point ani
mées de ces bienheureufes intelligences, 
le feul témoignage de mon opinion n’é- 
toit pas fufifant , non plus que les af- 
furances que je lui donnois de la croïance 
commune de tous les Chrétiens. lI vou- 
loic un texte clair & formel de l’Ecri
ture, qui lui dit qu’il fe trompoit dans la 
lien ne, ce que je ne pus lui monter; tant 
parce que je ne fuis pas allez favant pour 

r m a ^‘^^^ ».quc parce que je n’avois aucun de 
rhomme ^^^^ livres auprès de moi. Il y a encor 
eft d’une certains Pkilojophes parmi eux, qui tien- 
nature nent que nos aines font d’une nature de feu, 
Je few, & que l’homme venant à mourir, fame ne 

peut moins faire que de s’en retourner à là 
Sphère naturelle,qui eitdc deux fortes;c’eli:- 
à dire, comme ils parlent en Arabe, ou Nur, 
ou Nar. Ces deux paroles font deux noms 
radicaux, ou, comme prétendent les autres, 
dérivez d’un meme verbe Narai qui lignifie 

luire
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luire Sc brûler, d’où ces noms font formez j. 
avec cette diforence, queNur, lignifie la 
lumière, & Nar,ïc fou, qui font l’un ^ 
l’autre les principes de la chaleur. Ils di- 
fient donc, que lorfiqu’un homme meurt, 
fion ame fiortant du corps, comme d’une 
prifon , où elle étoic détenue captive, 
prend aulU-tôt l’efiort & s’en retourne à fa 
Sphere naturelle de la chaleur, divetfe- 
ment néamoins, félon fies inérites, di con
formément à fies œuvres. Parce que fi elle 
ell bonne, elle s’en va au Nur ,■ c’ell-à-di- 
re, à la lumière du Paradis, où font les ar
deurs délicieufes d’une charité parfoites de 
& au contraire, fi elle eft mau valle, elle s’en 
vaau Nar, favoir au fou d’enfer, où font 
pareillement les ardeurs cuifantes d’une 
peine extreme', & de l’une dc^de l’autre 
manière, elle fe rend à fa Sphere ^ à fon 
lieu naturel, je fuis redevable de ces belles 
curiofitez & de mille autres à ces honnêtes 
perfonnes, qui m’informèrent, non-feule
ment des opinions des Mahomérans, mais 
aulfi de celles des Brachmanei de l’Inde, 
Gentils, qui ont beaucoup de communica
tion avec ces dernières Provinces de la Per- 
fe, qui leur font les plus voifines. MouUa 
Zein eddin me fit avoir un livre de leurs 
extravagances traduit en Perfian, qui efo 
afoz curieux, & que j’emporte avec moi', 
mais qui contient trop de chofes, pour les 
pouvoir comprendre toutes dans une feu
le lettre..C’ait alfiez parler de ces chofesi 
reprenons le difeours de mes avantures & 
des afaires de la.guerre^mais aup^avanc 
permettez- moi de vous dire, que tes Da
mes de Lur ne furent pas moins obligean

tes
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14 Voyages DE
tes envers nous que leurs maris. Car outre 
la maicrcife du logis où nous demeurions, 
& les Hiles, qui rendirent toute forte de 
icrvices à Aiartuccia, quoique je ne vou
lus pas permettre qu'elle eut beaucoup de 
familiarité avec elles, pour n’ètre pas pcr- 
fonnesde qualité, ni d'une probité fort re
connue i la femme de mon gtandami Aioul-‘ 
la Zein eddini lui rendit tous les témoi
gnages d’une parfaite amitié, avec de 
grands refpefts. Et fur touces les autres, 
unecertainepcmoift Heun peu âgée, qu’on 
nommoitB/Z?z Gz¿íK¿z^J,-c’e{l-á-dirc,Ma
dame Gtana^a, qui pour fa qualité étoit 
alfez connue ¿k elliméc dans la ville, aïani 
eu, par je ne fai quel moïen, la connoi if mec 
de Manuedai eut pour elle une afédion 
particulière. Et comme elle ne comparif- 
1 oit pas moins à ma viduité, qu’à fa foli- 
tude dans un âge encor fi tendre, elle nous 
confola de_ fon amitié, durant tout le rems 
que nous fûmes à Lar. Un jour entr’autres 
elle nous régala de toutes les galanteries du 
pais, & particulièrement des ouvrages des 
femmes,qui fc font ici dans la perfection. A 
mon tour, je lui fis aulfi qucÎqu’autre pre- 
fensaflezeurieuxqu» lui plurent, quanti ils 
lui furent prefentez de la part de Manueda

de la mienne. Er parce que fa condition 
de femme,& fa qualité de noble ne me per- 
mettoit pas de la vi -.ter, ni de lui parler de 
bouche, fuivant la coutume des Mahomé- 
Tans, je la remerciai des faveurs qu’elle 
nous fai foie tous les jours, par une lettre, 
la plus civile & la plus afeótueufe, que je 
E^J^ j^ diélcr en langue Perfane, qu’elle re
çut d un meme cœur qu’elle lui étoit écrite.
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Je viens donc à m’aquiter de mes pro- 
meircs, en vous difant que le vingedixiéme 
de Février, qui fut le premier de laforde 
de ma maifonaprès ma maladie, me prorne- 
nanc par la ville, je vis le Palais á'ibrahhn 
Chan,qm avoir été le Seigneur &c l e Prince 
de la Province de Lar, avec une placeau- 
devant d’une jufte grandeur. Elleeit vide 
à prefent, & n’dt habitée de perfonne, 
étant réfervée au Chan >^e Sdra^ » quiy 
prendfon logement quand il vienta Lar» 
quia été uni depuis à ion Gouvernement. 
J’y vis auiii le ^¿r^cr, ou rue du marché 
public, comme il y en a dans toutes les vil
les de l'Orient , qui commence au bouc 
delà place vis-à vis du Palais, & s’étend 
fort loin en droite ligne, bien bâtie, cou- 
vertetn voûte, aflezliauce, fort claire,& 
bien proportionée. Vers le milieu, il y a 
une coupe, ou un dôme, d’où nailTenr 
deux autres rues, d’une pareillearchicec-' 
ture, qui font partie du Bazar, Sc qui le 
coupent en forme de croix. Leant forti du 
marché, au bout de cette grande rue, je 
vis fur la main droite, à une des extrémicez 
de la ville,un château bâti fur une eminen
ce, qui néamoins s’avançoit un peu fur la 
plaine de tous cotez , entouré de limpies 
murailles, 2c de peu de conïi.iéracion. La 
chofe la plus remarquable que je vis dans 
cette ville,ÔC qui mériteque je vous en faire 
une defeription aflez ample,fut une gran
de quantité de petites tours, élevées fur les 
maifons au plus haut du toit,en forme de 
nos loges, ou des tuïaux de nos cheminées, 
mais beaucoup plus grandes, 2c prefque 
comme la pointe d’un de nos clochers. Il
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n y a prefquc point de maifon oii il n’y ait pil 
i une deces tours, pour prendre le vene ,¿1 ecc
I avec le vent donner de la fraîcheur au - de. ne< 
J dans, qui leur eR néce/lairc prefque toute du 
i i année. On les nomme en Perfan, par cette qu 
! railon,¿4rf-^/ízr,coinme qui diroit, Pille, cô 
1 vent. Ces tours font apuiees fur les voûtes ou 
! des falesou des principaleschambres, ou au tn 

nnheu, commecespetitescoupes, que nos la 
architeótesapelient des lanternes^ ou bien à cl 
cote deschambres & des fales, félon qu’ils & 
le jugent plus à propos, j’ai remarqué qu’on ra 
pourroir faire une groflé muraille au-dedans d 

1 de ces tours, comme à noscheminées ,& le 
meme que nos cheminées pourroient fàci- u 
Jernent etre réduites à Puface de ces cours, v 

' ?^r ®F/*a'wer les vents , "ôc d’introduire t 
i la fraîcheur dans la chambre durant l’été, a 
j fans boucher fiffue de la fumée pendant t 

,1 1 hiver j & qui plus cft, fansq u’aucun vent 1 
j putrenvoier la fumée dans la maifon j par- t 

cequ elle auroit toujours, de quelque côté r 
VV^ SV“' ^ V”^ ouverture libre pour fortin 1 
L artifice eil d’élever une muraille fort t 
mince par le milieu de la cheminée, depuis 
Je bas jufquau haut, ou de la tour en fa f 
largeur, ¿<c la divifer en plulieurs petits t 

autre muraille de travers, d’u- 
ne memelongucur & largeur, qui ocupent < 
entièrement l’enrredeux du grand tuïau, < 
^^ ^^ æ forte, qu’il y ait plus de ces peti* J 
tes leparanons depuis le bas jufqu’au toit, 
^H^ ^^puis le toit jufqu’au haut de fon ex- ' 
tremite , qui dévoient être ouverts des ] 

¡ quatre cotez de l air, pour donner l’entrée
, au vent ¿^ 1 liFucà la fumée, & couvert par
; le haut d untoitjfouicnu fur quatre petits 

pii-
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yak piliers, pour recevoir la pluie & la faire 
:,S écouler Jiar des goutiéres. ll ne faut pas 

■ de. néamoins que les'maïtrefles murailles de la 
oute cheminée,ou de la cour, montent plus haut 
retté que la maiibn,aôn quels vent ,dequelquc 
ille- côté qu’il foufle, venant à donner dans ces 
urej ouverturesavecimpétuolité,contrecesau- 
uau très petites murailles, qui font leur fépa- 
noj ration, puifle décendre, fans aucun empê- 

en à chement, tout le long de ces petits ruïaux, 
u’ils & donner de la fraîcheur à la chambre du- 
l’on rant l’été. La même chofc peut refaire pour 
ians difliper la fumée en hiver ; parce que fi el- 
, à le ne peut pas fortir du côtéque le vent ti- 
aci- re,elle forcira par l’autre, qui eft â cou- 
irs, vertdu vent, par lemoïen d’une de cespe- 
lire tires murailles. Que fi on n» veut point 
ue, avoir de vent, ni de fraîcheur dansfacham-. 
anc bre, on le peut empêcher facilement,en 
enc bouchant les tuiaux par en bas avec des 
ar. tables, ou autrement, & en ouvrir & fer- 
ôté mer quelques-uns ’, tantôt les uns, tantôt 
tin les autres, félon qu’on voudra plus ou 
brt moins d’air, ou de vent frais. L’ufage de 
uis ces Fille-vents n’eft pas feulement en ufa- 
fa ge dans la ville de Lar; mais auflî dans 

its toutes les Provinces les plus méridionales 
U- & les plus chaudes de la Perfe, &■ même 
;nc dans les Indes. Parce que la chofe eft afiez 
□ , curieufe , & qu’elle mériceroit bien d’être 
ti- mife en ufage dans notre païs, j’en ai vou- 
t, lu faire :1a defeription aflez exaitcment, 
x- & même pour vous la faire mieux corn
es prendre , vous en tracer un deflein fur 
ce le papier. En voici donc la forme 6c lo 
sr projet.
ts Peu de jours après? qui fut lefeptiéme 
il- de
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iS . Voyages de
de Mars, je pris relevación du Pôlet avec 
mon ajirolabe , donc aïanc fair la fupuit 
tion fur nies cables, je trouvai que le paral- 
lele de Lar écoit éloigné de l’Equinoxe de 
vinge-fept degrez, dix‘-fepr minutes, & 
quelque peu davantage ; & par conféquent 
que la latitude du Pole Boréal leroic d’au, 
tant. Mon ami Aiollua Zein eàciin» à qui 
je me fie plus en cela qu’à moi-même, 
pareequ’il ettgrand aftronôme, mec Lar, 
qui eft ion païs, à vinge-feptdegrez & de- 
mi de latitude boréale. Le peu de diféren- 
ce qu i eft encre fon calcul & le mien, peut 
provenir de ce que pour n’avoir point tant 
de peine, je ne pris pas lî juftement que je 
devois le point du midi avec mon aftrola* 
bc, qui eft la voie la plus véritable & la 
plus aflUcée j mais je me contentai lèule- 
ment d’atendre que le foleil jettât des raïons 
droits fur une ligne méridionale , que le 
jour auparavant j’avois tracée fur une petite 
éminence , que j’avois fait aplanir exprès, 
en quoi il fe peut faire que je me trompai 
de ce peu, à cauiê que la fur^cc où j’avois 
tiré ma ligne n’étoit pas peut-être égale
ment unie. Je fis une autre obfervation, 
qui eft, que le plus grand froid qu’on fent 
à Lar, arrive au commencement du mois 
de Mars; encor cft-il fort tempéré, &:dc 
fi peu de durée, qu’on a de la peine à vivre 
dans cette ville durant le refte de ce mois, 
pour la grande quantité de Mouches, qui 
y font extrêmement importunes. Outre 
cela, on commence en ce rems-là à y voir 
desfieursd’orangers, de ro/ès &c deja/rain, 
que nous apellons des catalognes, ' & de 
forge en épi. Il fàucrcmarquer, qu’il n’y a
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c dans cette ville aucune eau vive & couran- 
1- te de rivière ou de fontaine, & quon n y 
I- boit que de l’eau de pluie, qu on ramafle K 
: conferve dans de grandes citernes, dont li 
c y a un grand nombre, mais laplupart hors 
t de la ville, en divers lieux voiiins, &plu- 
i- fieurs jointes enfemble. Quand il ne pleut Difett«i 
11 point uneannée,lesbourgeois lapaflentfort d’eau à.. 
, inal-,& c’eft pour cette raifon qu’ils ont unli 
, grand nombre de citernes aux environs, li 
. grandest fi capables,qu’elles peuvent con- 
- tenir de l’eau pour plufieursannées, de peur 
i qu’elle ne vienne à leur manquer, & qu’ils 
i ne meurent de foif, s’ilfe panbit un an fans 
e pleuvoir. Au meme-terns un Géorgien, de 

qui j’ctois fort ami, me confirma ce que 
î j'avois déjà oui dire à quelqu’autres Géor- 
> giens mes amis, quand je partis d’Hi/pa- 
5 nan, fans néamoins me l’aflurer, que le 
; Prince Lttarfàb, Géorgien Ôc Chrétien, 
: jeune homme de mon âge, pu peut-être un. 
j peu moins, qui avoir été le maître & juf- 
i te poflefieur de Tefiii, de toute cette gran-
5 de Province des Carties, de qui fe rendit 

volontairement au Roi de Perfe , avec
, tous fes Etats, dans les dernières guerres, 
: après avoir été relégué à Efihabaa enfuite 
i defesdiigraces, & delà conduit iSciraz^
: pour l’éloigner davantage de fes fujets ÔC 
: de fon país, où. au commencement il avoir 
, la liberté de la convcrfation, quoiqu’il fut 

gardé, &auiïî-tôt il fut reflerré dans un 
château; enfin depuis quelques moisavoit j^jQj.{f^i 
été étranglé dans fa prifon , pat l’ordre du J^^ç j“ 
Roi , pour quelque jaloulîe d’Etat, fans prince 
avoir jamais pû fe marier, ni laiflêr des Je» 
enfans après lui. Je me fouviens que je

V0US^‘®
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2.0 .Voyages DE 
vousai écrit une autrefois que cette Pris 
cipautc, qui cil belle & fort confidérabie.

/5^ recluite en Province, nïft pim 
pofledee par un Prince fouverain & abiok 
comme elle etoit auparavant. Elle eft cou. 
vernee par un Prince de la maifon de¿ua> 
Z^b, nomme Simon Chan, fils de ce Bagrii

» dont je vous ai parlé dans une au
tre ocanou il la tient comme un fief, rc. 
levant de la Couronne de Perfe. 11 eft Pc:, 
fan de naiflance i & AÎahoméian de Reli. 
gion de pere en fils, quoique fes fujets & 
la milice fon prefque toute Chrétienne 
tq Î”g'7“?. de-Mars , qui écoit dédié! 
célébrer la fete du Neuru2, ou du cora- 
mencernent de la nouvelle année , je re
marquai que plufieurs boutiques demeuré 
rent fermées durant quelques jours , & 
meme, celles où 1’^ vendoit des vivres, 
ce qui croît fort incommode au peuple, 
J en voulus favoir la caufe ; & on me dit, 
que tous ceux qui exerçoient- ces métiers 
S*^^ j”^ îî^^’Sez de païer tous les ans, à h 
fete du Neuruz au changement des Goi> 
verneurs , une grande fomme d’argent an 

avoir la liberté de travailler, 
qu ils n euflent eu la permiffion d’ouvrir 
leurs boutiques, aprôs-quoi un de leurs 
gens, une boutique étant ouverte, paiToir 
par la rue ,_avec des flûtes ou des fifres, en 
fignede joie. Je vis un boucher, devant 
qui des hommes pOTtoicot fur leurs têtes 
des moutons entiers, tous aprêtez & cou- 
y¿^K‘^•^ ^^“ricrs, en figue que la bouche- 
ít^r^-íí^’i ouverte. On a cette coutume en 
X^^^t^ r ‘^ume des animaux enticti 
dans le four j & en certaines folemnicez, 

1«
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Pietro DELLA Valle’. at 
its uns dans les autres ; comme dans un 
mouton, un chapon j & dans un chapon, 
un poulet j & dans le poulet, un petit oi- 
feau , avec du riz deffous, qui reçoit toute 
la graine, &: qui cuit avec le relie , qu’ils- 
comment Périaü. Cell.un ancien ufage du 
pais de cuire ainlî des animaux entiers dans 
le four, comme Herodote le témoigne de 
ion tems. Mais pour retourner à ce que je paces* 
difois des taxes, que paient les Marchands-, JJf°”’ 
je vous dirai que ce pauvre peuple deLar, afoibiir 
eft ton maltraité & tiranife par des impôts les peu-; 
^ tributs infuportablcs > que le Roi, qui pi«« 
n’a pas beaucoup de confiance cn eux, leur 
impofe pour les atbiblir. Il ne confidere pas 
qu^cn leur ôtant les forces & les biens,il leur 
Ote aufii l’amour que des fujets doivent 
avoir pour leur Prince •, c’ell pourquoi ils 
haïiTent le Roi, ôc détellent le gouverne
ment des Ckizi^baJci, Les Portugais ne fe 
font jamais intérciiez dans les afaircs de 
leurs voifins, &: même ils ne fe font pas fou- 
ciezd’en prendreconnoifiance,quoiqu’ils 
puifient un jour en avoir befoin. Allant un 
jour par la ville, dans le delfein d’acheter 
quelques livres Arabes, (jui étoient à ven
dre au côté de la principale rue, j’en vis 
d’autres afiez grandes, qui avaient chacu
ne un grand fofié, tiré tout du long par le 
milieu, où l’eau des montagnes voifines 
venait fe rendre cn tems de pluie. Ces fof- 
fcz , qui étoient comme autant de canaux, 
avoient des ouvertures & des décentes de
çà & delà , par intervales, proportionnez 
aux maifons qui étoient fut lesbords, par 
où elles puifoient l’eau devant leurs portes. 
La difette d’eau efifi grande dans cette ville.
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lî. Voyages DE 
qu’il eft néceíTaire d’aporter tous ces foins « 
pourrecevoirccllc du Ciel j parce qu’il n’y ; 
a pas une feule goûte d’eau vive, comme ; 
je l’ai déjà dit, que les pluies y font rarcsj 
éc les chaleurs extrêmes.'

Le mois d’Avril fut rempli de nouvelles, 
Le premier jour, certains Arabes, fujetsdii 
Chan de Scira:^, & habitans d’un lieu voi- 

Hcat de fin de VHaveiza, qui eft la partie la plus 
la. Pro- méridionale de Babilône , voifîne de la 
ïSive> ^^^^ ’ ^ l’orient du tigre, fur les confins de 
^f^ la Su/îane, arrivèrent à Lar & logèrent 

auprès de nous. Leur aïant demande des 
nouvelles de leur pais, ils medirent, qu’a- 
près la mort de Murabel^, Prince Arabe, 
absolu & fouverain, fon fils aîné Seid NaJîe, 
qui étoit gendre du Roi de Perfe, à prefent 
régnant, avoir pofledérAfavf^^ pendant 
un ans & qu’au commencement de l’année 
fuivante un de fes patents, nommé Seid 
ReJcid, qui afpiroit à fa Principauté, lui 
donna du poifon , &: s’en empara après fa 
mort. Ils m’ajoûterentque ce Seid Refeid, 
qui étoit un vaillant cavalier, avoir été 
tué dans-un combat qu’il eut contre ceux 
de BaJ/ora, fujets du Turc ; mais qui ne le 
reconnoiflent que de nom. Son fucceiTeur 
fut un autre Prince de fon fang nommé Se- 
lama, qui peu detems après céda de bonne 
volonté la Principauté d'Hat/eiza à Seid 
^anzur, frére cadet du défunt Murabe^i 
âgé de trente-cinq ans, ou environ, fous 
le bon plaifir du Roi de Perfe, qui l’avoir 
à fa fuite, & avec le confencement de tous 
ces Arabes, qui le defiroient ardament, SC 
qui avoient une afeótion particulière pour 
le Perfan, Ce Seid Man/ùr régne aujour

d’hui
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PlETROBELIA V A L L E’. l^ 
foins ¿’hui pailiblement , quoique Murabek, 
1 n'y ait iaiffe quelqu’enfans, qui étans trop jeu

nes , ont été exclus de la fucceiïion de leur 
pere. La femainc fuivance quelqu’Armé- 
niens de mes amis, arrivez nouvellement 
du Port de Cambra, me confirmèrent ce 
que favois apris auparavant de la bouche 
de certains ChizilbaJci, venus d’C>rw«^. 
Que les Perfans, par une mine, avoient 
fait fauter une partie d’un baftion de la ci
tadelle •, qu’ils feroient leurs éforts pour y 
entrer j & conformément à cela les Armé
niens afluroient qu’ils y croient entrez-, & 
les Portugais commençoient à lâcher pié, 
êc à fe fauver dans leurs vaiiTcaux*, mais 
que les premiers qui étoient montez par la 
breche, au nombre d’environ trois cens, 
n’aiant pas été fuivis des autres, les Portu
gais avoient repris courage ; Sc par le moten 
de leurs grenades, & de leurs feux-d’arti- 
cc, les avoient repouiTez avec avantage, 
plufieurs des ennemis étans morts ou bief- 
fez fur la place, & que les aïTiégez répa- 
roient les ruines de leurs murailles. Les oefe^ 
mêmes Arméniens me dirent une autre 2^^. 
choie, qu’ils avoient aprifeen chemin d’un tiens ce 
de leurs compagnons, que les Peres Car- Perfe, 
mes- DéchauJîéz avoient été en peine à 
HiJ^iahan , au fujet des lettres quils en- 
voïoient à 0rmuz par Klie leur jardinier, 
&: qui avoient été furprifes, comme je vous 
airnandé ci-devant-, & qu’outre le porteur, 
que le Chan de Sdraz avoit fait mourir, 
deux ou trois autres, qui avoient été dé
couverts par ces mêmes lettres, avoient 
été lapidez & brûlez par la fureur du peu
ple d'HiJpahan. Et que les Pecesavoient

le

ôc
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etc reflerrez dans leur maifon durant quel- 
ques jours, avec des gardes devant leur pot 
te j mais qu’à prefent le bruit étant apailc, 
on ne parloir plusde riena Undc ces jours 
étant lorti hors de la ville, qui n’eft point 
ceinte de murailles, non plus que les au
tres de Perle, je vis unechofefort extraor
dinaire fur le grand chemin, qui mérite 
bien quq vous en aiez la connoiffance. Je 
rencontrai dans une place,aiTez éloignée 
des maifons, je ne fai combien de piliers 
tous ronds, depuis le pié jufqu’au haut ,en 
torme de ces petites colonnes qu’on plante 
comme des bornes, bâtis de pierres, de la 
hauteur prefque d’un homme, & rangez 
en droite ligne, fur un des bords du che
min. Je m’informai des gens du lieu, dece 

trcetoif, ils me dirent, qu’au-deiTous 
neh ci? ^5“-<lcdansde ces piliers, on avoir enter- 
icrrcz re jufqu à la ceinture, & muré des hommes 
xifs. tous vifs, un chacun dans fonpilier, pour 

avoir été furpris volans fur les chemins, 
qui eft le châtiment ordinaire de ces bri- 
gans daris la judice de Lar. Ce fpeôtacle 
Î^® ^^^^^^ dans la mémoire ce que j’avois 
lu de S. \larcel3 qui fut fait mourir en 
^^^^f^ ^ ^’^ fuplicc , que le Alartirolo^^t 
qualifie d une cruauté inouie , aiant été 
mis en terre juf<^u’à la ceinture > où il vécut 
trois jours en cet état. Il n’eft pas dit néa- 
moins qu’il fut muré de la ceinture en haut, 
comme il paroît que ces criminels l’ont, 
cte, qui n aiant point eu d’air pour refpi- 
rer, doivent avoir été bien-tot étoufez. 
Le 10. d’Avril, le bruit courut dans Lar 
qu il eft venu un iceours confidérabic aux 
aâiégez d’Ûrw«^, de je ne fai combien de 

galio-
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gallotes, dont quelqu’unes écoicnt entrées, 
malgré toutes les opofitions des Anglois ; 
& les autres, qui n’avoient pû entrer, s’é- 
toient retirées en arriére vers Mafiat. Mais 
on fût le contraire peu après j qu’il n’étoit 
venu aucun fccouts à Ormu^i mais feule
ment que deux gallotes de Manuel de Sou- 
fa, qu’il envoïoit, ou qu’il conduifoitlui- 
même, étoient venues pour prendre fa me
re , femme du Capitaine défunt, afin de la 
retirer du danger, & de la conduire en fu
reté , comme il fit, à Goa. Il ell bien vrai 
que les Angloisfirenttousleurséforespour 
cmpecher que ces barques ne pafiaifenti 
mais elles combatirent, fe défendirent vail- 
lamenc, & entrèrent à Ormu^ , quoi qu’a
vec beaucoup de dificulté, & en Ibrtirent 
Jeurcufemcntjconduifans cette Dameavec 
fa famille & fes hardes à Goa, qui étoit 
tout leur deflein. Il courut auffi quelque 
bruit, qu il y avoir quelque pourparler 
de paix entre les Portugais & les Perfans ; 
quelques Portugais étans fortis expreifé- 
ment pour venir trouver le Chan de Scira? 
dans Ion camp , & réciproquement quel
ques ALiZ?ow2éi4»r étans entrez dans la for- 
tereiTe des Portugais pour ce fujet. Et que 
^‘^ Sr^^iï .Îe portoit à un acord , eftimant 
qu 11 fut imponible, ou au moins bien difi- 
cüe , d’emporter cette place ; mais que les 
Anglois n'avoienr pas voulu y confentir, 
continuant toujours la guerre,¿^ minant in- 
ceflament la place, dansl’efpérance de fai
re bien-rôt tomber la muraille du côté de la 
terre, opofée à la mer.
.1 ^¿ P.^“^^”' ^ous entrâmes dans le mois 

entièrement defavanta- 
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geux à nos afaires, & qui commença prêt 
que paï une écHpfe delbleil, qui fut vuei 
Lar le dixiéme du mois, mais comme im
perceptible , à caufe qu’elle ne couvroi: 
pas la moitié du foleil ., &: qu’elle n’arrivi 
que fur lefoir, un peu plus tard, que Moul- 
la L»aiei, frète de MouUa Zein ediHn, w 
l’avoir prédite dans une de fes Ephéméridt! 
de la prefente année, calculée f ur le Méri
dien de L^ 5 laquelle a cours par la Pr-ovin- 
ce , auifi eft-c-llc aifcz bonne, & je la garée 

¿ avec moi. Le lendemain, au point du jour, 
/ nous reçûmes les nouvelles certaines de b

prife Lïbrmu^, qui arriva de cette maniè
re, comme je l’ai aprife de diférens en
droits. Les Per fans alant miné route la mu- 
raille du côté de la terre, qui tomba en plu- 
üeurs lieux, il ne leur fut pas diüciie à 
venir à l’affaut, ôc de gagner quelquesbou- 
levars, où ils ne laillerent pas de perdre 
beaucoup de monde. Les Portugais ce 
s’eftimans pas aifez forts pour foutenir plus 
long-terns, fc retranchèrent dans la maifon 
du Capitaine, qui étoit leur dernier refuge! 
mais comme ils fe virent hors d’efpérance 
defccours, & dans une incertitude d’etre 
mis à mort, s’ils s’opiniâtroient davantage 
au combat, outre que les vivres leur man- 
quoient, ils demandèrent à capituler j & 
enfin ils fe rendirent, à condition que leur 
vie & l’honneur de leurs femmes feroit con- 
fervé,ce que le Chan leur promit volon
tiers. Voilà comment les Perfans furent 
maîtres dVrmuz > & le Chan entra dans U 
forterefic le Dimanche, premier jour de 
Mai de la prefente année i<>xi. Mais par
ce que les Anglois obfervent le Calendrier
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Pietro della Valle’. 2.7 
ancien,fuivant lequel ils contoient Ie21. 
d’Avril, & eelebroient le jour de Pâques, 
dix joursdevanc nous, j’ai voulu vous aver
tir de cette particularité, de peur que quel
qu’un voïant cétécrit, & le conférant avec 
la relation, que les Anglois en ont faite, 
n’ettime que nous forons de diverfes opi
nions, ne confidérant pas que cette difé- 
icnce de jours ne provient que de la diver- 
fîté des Calendriers. Et parce qu’entre les 
Portugais même, il y en a queîqu’uns qui 
gardent le Calendrier réformé, & néa- 
moins qui mettent la prife d’Ormuz au 
troiféme de Mai •, pour ôter le doute, qui 
pourroit naître de cette diverfité de ra- 
ports, je vous déclare, que la place fut 
rendue & remife entre les mains des Per- 
faMs le premier jour de Mai^ mais que les 
Portugais n’en furent dehors que le troifié- 
me. Le Roi d'Orma^ , avec fon Ï^ijir ôc 
tous fes gens, qui croient Makoméiani» 
renfermez dans la citadelle, furent arrêtez 
prifonnicrs par le Chan, & tous les Por
tugais , hommes & femmes, Religieux, 
foldats ôc marchands, au nombre de trois 
ou quatre cens perfonnes, dont il n’y en 
avoir que quinze ou vingt, qui ne fulfenc 
point malades ou blelTez, demeurèrent fous 
la puiflânee des Anglois, comme il avoir 
été acordé, que les Chrétiens demeure
raient aux Anglois, & les Mahométani au 
Chan, La guerre étant ainii finie, le Chan 
partit aufil-tôt de CombrUi Si prit le che
min de Sdraz par Darabgkierd, dans le 
deïTein d’aller au plûtôt trouver le Roi, 
en quelque lieu qu’il fut, & laifla fon Gé- 
oeral ¡mamçuli Beig, qui vint après lui &:

le
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le fuivit9 fans fe preffer, avec fon butin Sí 
fes prifonniers, aïant congédié l’armée, 
& aïant dirtribué une fomme conlîdérabie, 
tant aux ChizHba/ci ^ qu’aux autres, qui 
avaient ététirez des bourgs & des villes du 
pais, donc la plus grande partie était morte 
àla guerre. L’on voïoit tous les jours à Lar 
pafler quantité de foldats, qui fe retiroienc 
de l’armée 5 laquelle peu-à- peu fe diflipa 
entièrement, à la téferve d’environ quin
ze cens hommes, qu’on laifla pour garder 
la citadelle & la ville d’<9rw«<- C’etoit 
vnfpcÂaclc funefte de voir le grand nom
bre de foldatsbleifez & ellropicz, qui paf- 
foient à toute lieure, fans conter celui des 
morts, qui nous Ht connoitre que le Perfan 
avoir acheté bien cher la prife d’Omw^. 
Dans ce paflage je recùs des vilîtes de pln- 
iîeurs perfonnes de qualité , qui quoique 
¿"abord je n’euiTe pas l’honneur de les con
noitre , meconnoiiTent néamoins par répu
tation , fur le récit que leur en avoient fait 
à Combru, Moulla Abdi, & je ne fai com
bien d’autres de mes amis de Lar, du rang 
des Dodesi deforce qu’ils voulurent faire 
une connoiffance particulière, &: contrac
ter une amitié fort étroite avec moi. En- 
tr’autres Mir^^ Sceref gihon, homme de 
lettres & curieux, frète du SeidScerifCa- 
lanter de Sdraz, & une autre perl onne fort 
deéte 9 nomée Mculla Hacuerdi, s’arrêté- 
tenc un lour entier àl^r, venans du port, 
pour me voi r.Et fur-tout MirahdulHafan, 
k plus confidérablc & le plus docte de Sci- 
ya:Z,Îc le premier Bibliothéquaire du Chan 
en cette ville, l’un des plus fameux de la 
t’erfe pouries fiences, félon le raport que 

m’en-
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m’en fit Maúlla Abdi, mon intime ami, 
eut un grand défit de me voir. Le joui 
qu’il devoir arriver à Lar^ il envoïa de
vant un de fes hommes pour m’inviter à 
fouper avec lui y dans la maifon du Cadki 
Rolin eddini notre ami commun , où il 
devoir loger, & qui rn-’y invita auHi de fa 
part. J’y fus donc, il me fit des care/Tes 
extraordinaires, Sc me prit dans une ami
tié fi grande, quai me l’a toujours fait pa- 
roître depuis. Nous foupâmes enfemble 
joïeuferaent, avec un grand nombre de nos 
amis, toutes perfonnes de qualité ? qui lui 
rendirent de grandes déférences, à caufe 
qu’il cftbien aimé du Chan. Je vis dans ce 
fêftin une certaine efpéce d’oranges, que 
je n’avois point encor vues dans aucune 
contrée dd’Afie, & de l’Europe, non pas 
même dans la Grèce, ni dans notre Italie, 
oil il y a quantité de ces fruits. Elles font orangés 
groïTes & belles , d’une couleur de feu au- ¿*,¡2^^' 
dehors, de au-dedans extrêmement dou- ‘ ‘ 
ces j &, ce qui eft le plus confidérable, eft 
leur écorce , beaucoup plus épaifie, que 
l’ordinaire des autres, fort tendre, &: d’un 
goût fi agréable, mêlé de je ne fai quoi d’é
picé, qui eft meilleure à manger , de plus 
favoureufe que la Chair môme du fruit. J’ay 
foit enforte d’en avoir de la femsnce, que 
j’emporte avec moi, & celle de certains 
limons doux, qu’ils nomment Bacrai. Je 
ne lai pas s’ils pourront venir en notre pais, 
de fur-touraprès les avoir gardé fi long-terns 
fans les changer, je ne manquerai pas d’y cm- 
plqïer tout le foin polïible. Pour revenir à 
Mlr Abdu'l Hafan, nous pallam es tout le 
foir, jufques bien avant dans U nuit, dans

B5 un
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un agréable entrenen, qui nei’eut pas cn> 
riércment fatisfaic, ü je ne lui euflepro
mis de revenir le lendemain déjuner avec 
lui, & paiTer toute la journée , qu’iljde- 
voit féjourner à Lar en fa compagnie. Sa 
politefle, & quelqn’amres coniiclétations 
me forcèrent à lui acorder ce qu’il me de- 
mandoic. Je retournai donc Je lendemain 
matin; & nous deux , avec quclqu’uns de 
de pareil entretien, empJoïâmes le jour en
tier , avec une grande fatisfadion d’efprit, 
à lire des livres , confronter des auteurs, 
examiner des vers des Poètes, & en d'au
tres ocupations fcmblables , dans une 
chambre retirée, fans que le Mir fe mit 
beaucoup en peine des Gentilshommes & 
des principaux Ofeie/s de la ville , qui 
acendoient dehors ; les uns pour lui faire la 
révérence ; les autres pour lui parler d'a- 

L’abord faites. C’eft ainfi qu’on en ufe fouventà 
la Cour & parmi les Grands, où les hom- 

'difidlc. ^^® d’Etat le tiennentbien fouventretitez, 
* ' Ans qu’on puiiTe leur parler facilement ; & 

quand on croit qu’ils font les plus ocupez 
aux affaires de conféquence, c’eft à lors 
qu’ils ont le moins d’autres, ou point du 
tout, & qu’ils fe divertirent, paiTantle 
tems, chacun félon fon humeur. J’apris 
tous ces événemens de la guerre d'Ormuz 
de la bouche du Mir. Le plailir que je pre- 
nois à la douceur de fa converfation, fut 
traverfé par un déplaihr fenf ble, que je rc- 
çûsà la vue d’un enfant Portugais qu’il me 
montra, dont le Chan lui avoir fait pre- 
fent, pour être un de les Pages & le fervir 
à table, vêtu à la Perfane, & circoncis; & 
d’un certain Manuel Chrétien, qui s’etoit

reii-
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rendu Mahometan & avait pris le nom de 
À'Ifùf. il me fit d’autant plus de compaf. 
Àdn , queje fus que la mêmedifgrace ¿toit Infidc* 
arrivée à plufieurs autres jeunes hommes ‘“« ^« 
par la faute des Anglois, qui, contre les" ^ ’’ 
art ides de leur traité, les avaient abanden- 
nezentre les mains des Infidèles, pour per
dre la foi avec la liberté, foit qu’ils ne puf- 
fent l’empêcher,ou qu’ils ne s’en fouciaffenc 
point. En-quoi ils n’imitèrent pasla ffénéro- 
iité de cet ancien LacratetThébain à la prife 
de PeluJe, où combatant pour les Perfes con 
ne d’autres Grecs, qui défendaient la ville 
pour les Égyptiens, conformément au ra
porc de Diodoreil^ villeaïancétéprife, il ne 
voulut jamais permettre qu’aucun des Grecs 
fut maltraité des Perfes, ou en fon corps ou 
en fesbiens jSc même il tourna fes armes con
tre les génsdeB4.ço<#,pour défendre fes com
patriotes de l’infolence du vainqueur , &: 
pour le contraindre à garder la foi qu’il leur 
avoir donnée , ce que le Roi de Perfe 
aprouva, comme une añion' digne d’un- 
généreux Capitaine, & d’un fidèle Citoïen. 
An contraire , à la prife d'OmiuZi les An
glois chrétiens, qui avoienc prêté leurs 
armes aux Perfans contre les Portugais » 
auffi chrétiens, avec tant de chaleur , que 
fans leur fecours, la victoire n’eut jamais 
été pour ces barbares, nonobftant toutes 
les conventions aesrdées de part &:: d’autre, 
furent fruftrés, foie par fraude , ou par 
violence ; non-feulement du butin qui de
voir être commun , mais auifi de la domi
nation delà ville & delà Citadelle , contre 
ce qui s’était pratiqué , pour les amorcer, 
à la prife deKe/em qui n’ croit pas une pla-

ce
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ce de telle conféquence. Ils furent bien 
trompez dans leurs efpérances au pillage 
d’O/WM^, donc ils ne remportèrent aucune 
chofe ; «f même à légard des perfonnes, 
qui s ecoient entièrement confiées à leur 
foi, ils ne purent empêcher que plufieurs 
Portugais, & fur-tout des jeunes garçons 
& des jeunes filles, ne tombafient dans la 
déplorable fervicudé des Perfes , avec une 
perte incftimablej non-feulement de leurs 
biens, qui ferait peu de chofe , mais de 
leur Religion , qui eft bien plus impor
tante , & de leurs âmes.

Le i^. de Mai le Général hnamcult Bel? 
arriva a L^^r, aïant lai/fe derrière fon frece 
Takamafpeult , qui conduifoit à petites 
journées le Roi d’Ormu^ avec les autres pri- 

le Roi fonniers. Ce pauvre Roi infortuné y entra le 
‘J’Or- lendemain matin avec fes gens, au fon des 

inftrurtiens & des voix ; les filles & les fem-
• ’ mes de joie, chantans & danfans devant 

liii,fui vant la coutume de la Perfe,&le peu
ple avec un concours prodigieux , & une 
pompe magnifique, les écendars déploïez, 
le conduiiant en triomphe , conformé
ment à ce que les MeJ/èniem firent autre
fois à Philopémen Empereur des Achaiens, 
leur prifonnier de guerre, au raport de Ju- 
fiin. 11 n’y avoir pas plus de dix ou dou
ze perfonnes de^qualitéà cheval pour l’a- 
cornpagner , où ma curiofité me portaj 
mids lmameuli Beig, ni fon frère, qui écoit 
entré feul un peu devant, ni aucun des 
principaux Officiers ne s’y trouvèrent 
point. Il fut conduit dans le Palais Roïal 
duChan. Le nom propre de ce miférable 
Prince, outre le titre fuperbe de Sdah, 

qui
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qui en langue Perfane lignifie Rof,eit 
Muhammedi ou, corarae d’autres fapei- 
lent Babu Sciah.Je me perfuade que le nom 
de Babu eft celui qu’on lui donna à fa naif- 
fance, & Muhammed celui qu’il prit à ion 
avènement à la Couronne j comme c’eU la 
coutume des Princes de ce pars, de chan
ger de nom en femblables ocalions. C’eft 
un homme de moien âge , allez gras & re
plet , fort bazané de vifage , mais d’une 
prcitance maieftueufe & grave , tefientant 
ion Européen , comme s’étant formé aux 
mœurs & aux ftçons de faire des Portugais. 
Havoit une mine fort crifte,un habit fort ri
che à laPerfane, d’or & de foie, une furvefte 
fur fon dos en forme de nos Balandras, qui 
font peu à l’ufage des Perfans, avec des bas 
de foie à nôtre mode. Il marchoit feul à che
val, félon la coutume des Grands, d< les 
plus qualifiez de fa maifon derrière lui, 
lâns aucune marque qui témoignât qu’il 
fut prifonnier, finon qu’il avoir deux 
rangs de moufquetaires Perfans à fes co
tez qui le gardoient. Le meme foir Inuim- 
fuli partit de Lar pour aller à Setraz » 
Si le Roi à’0rmu^ , refta pour pren
dre un peu de repos le lendemain, par le 
moien d’un Orfèvre juif natif d'Oi muz» 
qui avoir travaillé pour moi dans la vil
le de Lar, ôc dont je favois que le Rci 
d’<?>-»2M^ , fon Prince naturel , fe fer- 
voit, comme de fon Confident j je lui fis 
mes complimens en cachete, & le fupliai 
de m’exeufet. fi je ne lui rendois point mes 
vifites, de crainte de donner aux Perfans 
ocafion de parler, & de m’avoir pour fuf- 

‘peéti mais que jecorapatilfoisà fes difgra-
Bs ces
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cesj & que je defirerois de le pouvoir fer- 
vir,ûcliant combien il afeótionnoit nos 
Chrénens Caroliques, & nos Religieux 
d'Hi/pahan, Sc que je m’ofrois entière- 
renient à lui, pour lui obéir en tout ce 
qu’il lui plairoic me commander. Je lui 
rendis conte de ma perfonne, de ma con
dition , du lieu de ma naiflance, & de 
toutes les autres circonftancesj & enfemble 
de mes habits, & des autres marques que 
j’avois à fa Cavalcade le jour précédent, 
par lefquelles il pouvoir me reconnoitre. 
Le Roi agréa ces petits devoirs, fe réjouif- 
faut d’avoir trouvé dans les terres de fes 
ennemis une perfonne qui l’aimât, & aïant 
un extrême dcplaiiîr de ce qu’il ne pouvoir 
pas me parler commodément, comme il 
eut bien defiré. 11 me fit favoir, par ce mê
me Juif, toutes les particularitez de la pri- 
fe d'Ormuz, qui feroient longues à racon-

Faute ter. Je dirai feulement que la conclufion 
notable f^f ^ qyg ¡gg Portugais s’étoient fort mal 
ÍAis°eñ gouvernez en quelques chofes, n’aïans 
Jadefen- jamais voulu prêter l’oreille à fes confeils, 
Jed’Or- lefquels 3 s’ils eurent fuivi, la Fortere/fe 

n’auroit pas été prife, ou au moins elle eut 
tenu plus long-rems, atendant le fecours 
des vaifièaux de Goa, qui dévoient arriver 
en peu de jours. Son avis éroit que dès le 
commencement de la guerre on eut mis 
dehors toutes les femmes , les perfonnes 
inutiles, & toutes les hardes & marchan- 
difes de grand prix, tant des Portugais, 
que des autres Citoiens & marchands 
étrangers ; qu’on avoir retirées dans la 
Citadelle, qu’on pouvoir facilement tranf- 
porter par mer à MaJeat, ou en quelque

autre
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PlBTRODBLLA VaLLE’- 3\ 
autre lieu, & même jufqu’à Goa , où elles 
eulfeut été en fureté, en cas qu’Ormwç eut 
été pris. Et qu’il favoit bien , que ii ces 
chofes eulîént été dehors j les ennemis 
n’euflent point été il ardens ni réfolus à fe 
battrej mais que l’cfpérancc du butin les 
rendoit plus courageux ^ plus animez 
au combat. Que tant de bouches inutiles» 
qui n’étoient qu’àchargeà la Place, avoienc 
confume les vivres, & l’eau bonne à boire, 
donc la difetee fur 11 grande durant le liè
ge , que les foldats n’en pouvant plus, fu
rent contraints de fe rendre, plutôt qu’ils 
n’euflent fait. Les Portugais, au contraire, 
eftimoient que c’étoit un motif puiflant, 
qui porteroit les foldacs ôc les Citoiens à dé
fendre plus courageufemept la place, dans 
laquelle ils fe voioienc renfermez avec leurs 
biens,leurs-enfans, leurs femmes, & les au
tres perfonnes, qui leur écoienc les plus chè
res : & ce fut pour cette confidération que la 
mere de ce Capitaine, q ui étoit mort un peu 
auparavant, ne voulut pas permettre qu’il 
en fortic aucune de fes hardes, ni aucun 
de fes gens. Et pour ce qui eft des meubles 
& des marchandifes, les Portugais eurent 
un fi grand foin de les conferver ,-que 
comme difoit ce pauvre Roi, fi le Perian 
eut envoie un Facteur à Ormuz, pour faire 
l’inventaire &: lui garder fidèlement tout 
le butin , qui moncoit à fix ou fepe mil
lions , félon leur compte , fans en perdre 
une obole, il neut pu faire mieux pour le 
fervice de fon maître, quelles Portugais 
firent pour l’avantage de leur ennemi. Je 
juge néamoins tout autrement de ces fu- 
ndles fuccès. Mon opinion eft, que tous

B 6 firent
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iirent bien leur devoiGautanc qu’ilsavoient 
de pouvoir & de lience dans les choies de 
la guerre, & que nonobilant le courage & 
la longue réfiftance des aiTiégcz , Ormuz 
s’elt perdu, par ce que Dieu l’a voulu. Et 
que c’eit une chofe naturelle en fcmblables 
rencontres , que tous ceux qui y font 
intéreflez rejettent la caufe de leur perte 
fur le défaut de leurs compagnons. Les Pet- 
fans traitèrent fort mal ce pauvre Roi dans 
Lar , parce qu’ils le firent partir dès le mê
me foira contre fa volonté a fans lui don
ner le tems de fe repofer, ce qui étoit une 
peine infuportable à un Roi gras comme 
lui,& qui n’étoit point acoütumé à de fem- 
blables fatigues. Le refus qu’ils lui feent > 
de le pourvoir abondamment de chariots, 
& des autres chofes ncceifaires à fon vola
ge , comme il l’eut defiré a ne lui caufa pas 
moins de déplailir. En un mot, ils ne le 
traitèrent pas avec plus de polircfle, que 
les Barbares n’ont acoütumé d’en ufer. 
Néamoins le Roi, avec un courage ferme 
& affuré, quoique dans fon cœur ilrelfen- 
tit ces mauvais traitemens, ne témoigna 
jamais aucune lâcheté en fes actions,& ne Et 
paroître dans fes difeoursaucune fôiblelfea 
parlant toujours avec liberté. Il n’étoit en 
peine que de fes Etats , & demandoit fou- 
vent au Juif', CQ que le monde en difoit. 
Je jugeai dès-lors, & je fuis encore dans 
ce fentiment, quoiqu’ils ne lui en fàflént 
aucun fembiant,qu’il lui arrivera comme à 
Ibrahim, Roi de Lar, quand il fut pris de 
la même manière par les Perfans. Que le 
Roi de Perfe le reçevra avec beaucoup de 
témoignages de bienveillance, de des paro-
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Ies courtoifes, & lui lira des prefens de 
vedes à leur mode, bien des carches ÔC de 
belles prometes '. & qu’il fera la merne 
choie à fon jeune frère de à deux de fes ne
veux J fils de fon trére aine, qui avoir etc 
Roi avant lui, de de la meme femme, 
qu’ilavoicàprefcnc, veuve du défunt, qui 
écoient tous prifonniets avec lui. b n’y a de 
toute la maifon Roïale qu’un leul de fes 
neveux en liberté. Celui-ci étoit forci d’i?r- 
muz avant que la guerre fut ouvertement 
déclarée, de s’étoit retiré dans le pais des 
Arabes amis. Peut-être, qu'il maintiendra 
les juftes prétentions qu’il a fur un Roiau- 
me perdu, étant aflifté des Portugais, vu 
qu’il n’y ait point d’autre héritier de leur 
maifon , à caufe que le Roi n’a point d’en- 
fàns. Le Perfan ne manquera donc pas de 
lui faire de grandes carefles , & à tous les 
autres Princes de fon fang. Mais après qu’il 
les aura reléguez à Sdra^ 3 ou en quel- 
qu’autre lieu , pour y faire leur réfidence , 
fi quelqu’un fe montre homme d’intrigue, 
il donnera incontinent de la jaloufie aux 
Perfans, qui voulans s’aflurer de fa per- 
fonne, lui donneront du poifon , comme 
ils firent à Ibrahim Chan , & renvoïcront 
en l’autre monde, faifans courir le bruit 
qu’il eñ mort de maladie. S’ils font hom
mes paifibles , tel que le Roi à'Ormuz pa- 
rort, fans fe rendre fufpeéts, ils le laifié- 
ront vivre, &: peut-être avec quelque hon
nête apointement > non dans unei parfaite 
liberté , mais comme à demi relégué dans 
une vie privée.

Entre ceux qui vinrent A'Ormuz pen
dant çes jours, il arriva un certain Perrof»
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OU Pierre Syriffn, que j’avois connu en Per- J 
fe, ferviteur de rArabaíTadeur d’Eipagne, j 
¿^ que j’avois vu fouvenc paifer par HiJ. i 
fahan en qualité ¿’Interprete de divers Pot- i 

h rugáis, dont il favoit un peu la langue, s 
fc laifant nommer Pierre de la Forêt. AuiTi. î 
tôt qu’il fut arrive à Lar^ il me vint voir i 
pourmediredes nouveUesde Bagdad,^At i 
où il a voit palle quelques moisauparavant. 1
Il médit que M. Ghiulaga ma belle fœur, 1 
Ôc la pénultième de toutes, étoit motte i 
parles chemins à Chanaghi ,i quatre jour- < 
nées de Bagdad, comme elle retournoit J 
à^J^ahany avec fon pere, & que la mala- 
die l’avoir prife un peu au-delà de Ghiul- i 
paigan. Ayant notre départ d'I/pahan j’a- i 
vois reçu une lettre de mon beau-pere écri- < 
teÀ'Hamadan, par laquelle il rne mandoit 1 
qu’ils étoient tous dans une parfaite fanté, 1 
& qu’ils pourfuivoient leur voiageheureu- < 
fement,aïant peut-être une meilleure efpé- 1 
rance de la maladie de fa fille, que le fuccès i 

L More de n-’en fut heureux. Petros ajoura, que mon ] 
li finficursbeau-pere étoit mort pareillement peu de <

■ S^'An- pursaprès fonarrivée à Bagdaddu déplai- 1
«e«r. Fr, à ce que je crois, qu’il conçut de la mort « 

de fa fille, arrivée furies chemins. Cesnou- t 
velles me furent extrêmement fâcheufes, 1 
pour l’amour que je leur portois, &c pour £ 
voir tant de difgraces à la fois dans une <
maifon qui m’eft unie par un lien fi étroit, ¿
qui, en moins d’un an, a perdu trois filles <
fort jeunes > avec leur pere. De deux def- «

| quelles j favoir , de Rachel, qui mourut la Î

Cremiete, & de Ghiulaga, comme auiîi du Í 
on vieillard jjenepouvoisatribucrlacau- c 

| fe de la mort qu’à leur obftinacion, qui les <
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fit fortir SHi/pahan pour sen retournerà 
Bagdad. Et pour la more de M. Maant, je 
n’en re|étois de même la caufe que fur 
notre départ de Bagdad, &: fur notre voya
ge; deforte que je fuis prefque tenté de 
maudire le jour & l’heure que nous penfa
mes à fortir de cette Ville pour nous met
tre en chemin. M^^rtuccia mêla des ruif- 
feaux de larmes, avec mes déplaifirs, pour 
le regret qu’elle eut de fa chère Ghiulaga, 
&: pour la tendreiTe quelle avoir toujours 
eue pour le bon vieillard. M. Abdallah , 
mon beau-frere, aiant apris ces trilles nou
velles , eltima qu’il croit néceflaire qu’il 
s’en retournât au plutôt à [Jpahan vers fa 
femme, pour mettre ordre à fa famille, 
qu’il y avoir iaiflec , ôe à fa mere , qui par 
le décès de fes filles & de fon mari, & par 
l'abfence de fes autres enfans, de l’un def- 
quelsj favoit, du fécond, elle n’avoit point 
fû de nouvelles, elle étoit demeurée ieuleà 
Bagdad fans autre compagnie, que de fon 
peut Aray , & de fa petitel/michan „ tous 
deux fort jeunes. Et parce que je n’étois 
pas en état de pouvoir partir fi-iôt, faute 
d’animaux pour porter nos hardes, & d’au
tres chofes, que je ne pouvais pas avoir 
fi promtement i il réfolut de fe mettre 
au plutôt en chemin , en la compagnie de 
certains amis , qui alloient à fii/pahani 
S;!, d’autant plus volontiers, qu’il ne s’a- 
commodoit point à l’ait de Lar, qu’il 
edimoit lui être contraire. Le foir du aa. 
Mai,aïant pris congé de moi avec toute 
forte de ci vilitez & d’afçétion , il prit foa 
chemin vers HtJpahan, & je demeurai 
encoreà Lar > pour quelques jours avt^c 

mes
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mes gens., Le 18. du même mois, deux do- 
chef de ftglife d’Ormuz > qu’on portoit 
en trioniphe au Roi de Perfe, avec le relie 
du burin, arrivèrent à Lar » oùclies furent 
reçues en grande folenniré, le Galanter, 
acompagné de fcs hommes, étant allé au- 
devant , ies reçût au fon des fifres & des 
tambours, avec un grand concours de peu
ple, portées fur deux petits chariots faits 
exprès, dont le roues étoient fort bafles. 
Le foir précédent je les fus voir un peu hors 
de la Ville, & regardant fi elles n’avoient 
point quelles lettres, ou quelques autres 

Cloches marques gravées » je vis fur une, ces paroles 
d»0r?“^c‘^^®s tout à l’entour, du côté que je pus 
muz, ^'^^ ^‘'^® » i^dez pour nous qm/ammes fem- 

f^e^ ï & que le fiuît de ‘votre femme Joit 
henit, avec un nom de JESUS un peu à 
côté. Je compris de ces paroles, que ces 
cloches étoient un prefent que les femmes 
avoient fait à ÍEgUfe d’Orwz/^ .• & fur le 
bord de l’autre je lus le nom de celui qui 
l’avoir fondue, l’an mil fix cens neuf. Le 2. 
Juin, le Chan de Sdraz envoïa pat hon
neur au Cadhi Rocl^n' eddin mon ami, un 
Calaat, comme ils l’apeUent ,ou un pre- 
fentde Robes d’or, pour récompenfe de 
fes bons feryiees, fuivant leur coutume. 
Et conformément à leurs façons de faire, 
il alla au-devant afléz loin de la Ville, dans 
un lieu deftiné à cela , acompagné d’un 
grand nombre de fes amis, & des princi
paux de la Ville , à cheval, où je fus invi- 
téi & les prit fur foi, &:quita celles qu’il 
avoir, qui étoient toutes neuves, comme 
ils ont acoûtumé de faire en fcmblables 
renconcres.U les donna à l’homnie àuChant 

qui
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qui lui avoit aporté fon prefent, & lui fit 
outre cela une grande largeffe d’argent, & 
à tous les autres quiécoienc venus avec lui, 
tant pour facompagner, que pour le fer- 
vir. Le Caàhi, couvert de fes habits de toi
les d’or, rentra dans la Ville , & fe rendit 
à fa maifon, où il nous fit un teftin magni
fique, à leur mode , pour l’honneur que 
nous lui avions fait de facompagner en 
cette Cavalcade. Pendant le repas, comme 
nous difcourions enfemble , les hommes, 
qui avoient aporté le prefent, nous dirent 
que le Chan de Sdraz avoir fait mourir le 
Muftufii à’Ormuz qui eft un Oncier entre 
les Mahometans ^ comme i’Itendant des 
Finances, de qui fut pris avec les autres, 
qui étoient auprès du Roi, pour quelques 
lettres qu’il avoit écrites contre les Per fa ns 
durant le rems de la. guerre. 11 fit encore 
mourir deux de fes fils, qui étoient grands; 
Ôi donna là femme , fes hardes, finies au
tres petits enfans à ThanîaJpeuli Beig, qui 
étoit lors Châtelain de Mina 3 & qu’il a 
créé à prefent Gouverneur de la FortcreiTe 
de Lafi&C à qui l’éxecution de ces prifon- 
niets avoir été commife. Ils nous raporté- 
rent de plus , que le Vizir du Roi d’Or- 
f^aZ ’ qn onavoit fait mort d' maladie par 
les chemins, étoit en bonne fanté auprès de 
fon maître, prifonnier,qu’ilsavoient char
ge de conduire au plutôt au Roi de Perfe. Il 
ne manqua pas de fpéculatifs, qui jugèrent 
¿c-là,que l’intention du Chan étoit de fc dé
livrer , fous des prétextes fpécieux , de ces 
MiniÎlres du Roi d’Ormiiz » pleinement 
informez des affaires, de crainte qu’ils ne 
donnaflénc une entière connoiffance de la

quan-
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quantité & de la valeur du butin au Roi de 
Ferfe, & afin que lui- mcnic en pu t cachet & 
retenir une grande partie pour lui. Cepen
dant on changea le Daroga, ou Gouver
neur de Lar, comme il lé pratique tous 
les ans. Celui qui fortit de charge étoit le 
meme, qui s’étoit donné tant de peine pour 
je prévaloir de mes hardes, au commen
cement de ma maladie^ & celui qui lui 
Succéda eut les memes penfées,.pat un 
autre rulé, quoiqu’il- ne gagna pas da
vantage que fon prcdécefieur. Il lé nomme 
Muhammedculi Beig, qui fit fon entrée le 
6. Juin en grande magnificence, au fon 
des fifres & des dûtes, & prît poiTefîion 
de fa charge. Je ne me trouvai point à la 
fête, parce que ce n’étoir pas une perfonne 
que ieconnuflc,& que d’ailleurs i’étoisaiÎez 
ocupé , à préparer les chofes néccflàires à 
mon volage, aiaps déjà tout nôtre bagage 
plié pour partir le foir du même jour.'’ Ce 
nouveau Gouverneur entendit parler de 
moi, & que je conduifois un corps mort 
dans une caillé : & cftimant que ce lui fe
rait une ocafion avantageufe de tirer de 
moi quelque grolTe fomme,ilme fit faire dé- 
fenfe, par un homme de rz4^/,dc partir 
fans le voir. J’entendis bien-rôt fon jargon, 
& ce qu’il précendoit, que je fis entendre 
au Cadhi Roc/^ti' eddin, &c à mes autres 
amis, qui me promirent de lui parler d’un 
air, qu’il n’auroit plus la hardiefié de me 
vouloir inquiéter. Je ne voulus pas qu’ils 
lui dcdatalfent qui j’étois , & que j’avois 
eu l’honneur d’être un des hôtes du Roi; 
parce qu’il me fembloit qu’il y avoit trop 
long-rems que j’avois eu mon congé de la

Cour,
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Cour, pour me prévaloir de cette qualité 
^: de les privileges. Outre que Ic,Gou
verneur étoit homme, qui, pour s infor
mer de la vérité , en eut facilement cctic 
au Chan de Siraz » ^ peut-être a la Cout, 
ce quieut retarde mes aiaires, particulière
ment dans un tems de troubles, & dans un 
païs fufpeót, où l’on faifoit aftuelkment 
la guerre avec les Portugais, qui nétans 
pas mes compatriotes , étoient neamoms 
mes amis, 6: d’une même religion , aten- 
dant une reponfe, qui, bien que favora
ble , n’eut jamais été rendue allez-toc pour 
la néceifité de mes affaires. Deforce: que 
fans toucher à ce point, S< ne me qualihanr 
que pour un fimple étranger palTant, d’une 
nation amie des Perfans; je fis fi bien, que 
mes amis aïans pris une autre voie plus 
courte 5¿ plus fure , pour détourner le 
Gouverneur des mauvais delicius qu il 
avoir contre moi, lui reprefenter^t que 
j’etois ami intime de ^dir Abau 1 naJjiTni 
perfonnage de grande autorité auprès du 
Chan , comme tout le monde favoit, ci 
ainÎL qu’il prît bien ^arde de me faire 
aucun déplaifir. Les amis, que je vous ai 
nommé, ne furent pas fculsquis emploie- 
renc pour moi à me rendreces bons ofices 
auprès du Gouverneur’; il y en eut 5g^°5 
deux autres, de plus grande autorité &ei- 
time dans le pais, à favoir iCho^iaNi^z*^^^ 
eâdin, homme d’ataires, & fort intelli
gent dans nos façons de vivre, pour ayoïc 
Ïbuveut négocié, avec les Portugais d Or-^ 
muz; Sc Àioulla AbdA Cadir y^Mt^fi^P 
ou Intendant de Lar , frece du cote de la 
mere de Mouilla Abdit l’un de mes premiers 

amis.
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amis. Le C^tefrmeme delà ville,Sceich 
Mamua Fedachr, bien qu’il ne me connut 
que lut un limpie raporc, parla plus en ma 
laveur qu aucun. Après tous ces bons fer- 
vices , je fus viliter le lendemain le Gou
verneur dans fa maifon. Etant informé de 
mon afane, il me reçût poliment; mais il

ht naître une grande dificulté, pour, 
enaier d arracher quelque chofe de moi 
au moins par forme de prefent, de ce que 
J «vois un corps mort dans la ville, qui 
qm n etoit pas une chofe ufitée , ni qui 
leur fut permife , dans l’opinion qu’ils 
avoienc,qu d pourroit engendrer une mala- 
me, &. mfefter l’air par où il pa/Toit. Et 
après tout cela, il ne me donna aucune ré-

Mais l’aïant fait lavoir au 
Vadhifi^r><_?f ez/i/fK,chez qui leGouvemeur ‘ 
ÿvoic dîner ce jourdà, il lui parla de moi 
c< de mes afaires, en mon abfencc, lî éficæ- 
cemenc, que de fon mouvement propre, 
fans queje lui fiife aucune nouvelle requê
te, il m envota par écrit la permisión de 
conduireavcc moi tout ce que je voudrois, 

par tel chemin qu’il me plairoit. pa
vois deja pris congé de tous mes amis ; mais 
i£5 5^^J!ganons particulières, que Maúlla 
^em eí^m s’aquît fur moi, par ces der
niers témoignages d’amitié, me porrérenc 
a lui en aller rendre mes actions-de-grâces-;

.. ^^.P^^dre un moment de tems,dès le 
meme foir, a deux heures de nuit, je me 
!5r 1*^” «’««‘« pour aller à Sdraz, dans la

> Îæ^ 9ue j avois prife de m’en retour
ner a Hrfpahan.

Etant donc parti de nuit le méctedy S, 
Juin., a caufe que la chaleur du tems ne
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nous pennetoit pas de marcher de jour, 
je traveriai le lendemain matin une peti
te montagne aiTez fâcheufe , nommée 
Rujlami i &c après trois lieues de che
min , je m’arrêtai auprès du Bourg de 
Kurdeh , fur le bord d’une de ces gtan- 
desc'iternes,qui font danscette campagne , 
qu’on avoir coutume de cultiver, mais qui 
¿toit demeurée deferte faute de pluie. Elle 
portoit le nom de celui qui l’avoir fait bâ
tir 5 ^ s’apeiloit la citerne de Chogia Su^ 
ûiman. U y faifoit un vent fi chaud , & fi Ventre, 
léchant, qu’il laifloit comme des marquesn^eux. 
de feu par tout oit il pafibir. La chaleur ex- 
cefiive mecontraignit à me mettre les jam
bes nues j elles devinrent aulfi-tôt rouges 
&: enfiamées , avec une telle douleur, que 
je ne pouvois feulement apurer mon pié 
fur la terre, quoique ce vent me fut agréa
ble, & qu’il femblât me rafraîchir. Mes 
gens en reçiirent la même incommodité , 
de un peu moins de douleur. Strabon ra- 
porte, que les foidats Romains de Gallus9 
furent aftigez d’un femblablc mal aux jam
bes & à la bouche en certains endroits d’A
rabie ,.qui étoient fous un climat peu difé- 
rent de celui du lieu où nous étions cam- 
{Jez. Il eit bien vrai qu’il n’en atribue pas 
a caufe au vent, mais aux fruits & à l’eau 

qu’ils bii voient,au lieu que le nôtre ne pro- 
venoit pas d’ailleurs que du vent. Les Ephé- 
wéridesde Perfe en parlent clairement, & 
du tems auquel il commence à tirer, quielt 
environ notre mois de Juin , & l’apellent 
Bad ^ezMKmic’eil à-dire, vent venimeux ÔC 
brûlant, qui ne foufle point, & ne produit 
poinedefemblâbks éfets dans lespaïs moins

Mén-
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Méridionaux. Le foir , environ une heure 
de nuit, nous continuâmes durant deux 
lieues, jufqu’à une hôtellerie, qu’ils nom
ment le Carvan/èrai de la campagne de 
Bir s parce qu’elle eft voidne d’un Bourg 
qui porte ce nom,habité, pour la plupart, 
de ceux de la fecte, Bblel tahqiq, dont j’ai 
parlé ci-deflus. Nous faifions de petites 
journées, à caufe de la difette d’eau qui eft 
extrême dans cous ces païs, où n’y aïant ni 
ruifleau ni fontaine, ni puits, nous étions 
contraints de nous arrêter aux lieux où il 
y a des citernes, qui ont été bâties par cer
tains intervalles, pour la commodité des 
Voïageurs : encore étoicnt-elles taries pour 
la plupart, faute de pluie , & par le pada
ge continuel des gens dé guerre. Au cou
cher du foleil, nous nous levâmes de nôtre 
porte j & un peu après la minuit, aïant mar
ché un peu plus de deux lieues, nous nous 
repofâmes dans unvalon étroit, entre de 
petites montagnes, où il y a une citerne, 
dans un lieu nommé Ghielù Ghiendè, feu 
puant. Et lefamedi, le foleil étant encor 
haut, nous partîmesde-là , & paffâmes la 
nuit à marcher. Le Dimanche, un peu 
avant le jour, n’aïanc avancé notre voïage 
que de trois lieues, nous nous repofâmes 
dans une place campagne, qui ale même 
nom qu’une autre terre , qu’on rencontre 
entre Sebaz^ Si Hi/iakans qui ert iez^' 
chafi ; c’ert à-dire, Dieu le veuille, Si qui 
eft habitée de certain peuple, qui vit non 
dans des Bourgades murées, mais fous des 
rentes noires, à la façon des Arabes j tantôt 
deçà, tantôt de-là , où ils trouvent de 
l’herbe, fans forcir néamoins de l’enceinte
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Ufc de cette campagne ? qui contient environ 
-ux deux lieues •de diamètre. Les habitans font 
m- Pcrlans; & les voituriers qui nous me- 
de noient étoient de ce nombre, dont nous 

irg vîmes les rentes avec celles des autres, 
rt, Nous reprîmes nôtre marche à l’entrée de 
l’ai la nuit, de le lundi avant le jour nous finies 
tes alte dans une campagne deferte fur le bord 
cft d’un étang, proche de certaines fepultu- 

■ ni res anciennes, qui nous donnoienc à con- 
)ns noïtre,que le lieu nommé Kerifi avoir
1 il été autrefois habité. Après y avoir pafle 
cr- la journée , fous nos pavillons , nous en 
les partîmes le foir, & nous fîmes au^nt de 
»ut chemin que la nuit précédente ; c’eft-à-di- 
fa- re, quatre autres lieues jjufqu’au mardi, au 
>a- point du jour, que nous rnïmes pié à terre 
tre dans un valon defert, où il n’y avoir point 
ar- d’eau, que fort peu, & encor bien eloi- 
lus gnée, qui avoir nom Beni Aiiriic’cA-a.^ 
de dire , les arbres , quedes Perfes apeUenc 
c, . Ben , & les autres Ciadacued^ S^ qu un 
eu certain Mir, connu dans le pais, y avpit 
or plantez j ou peut-être qu’ilen avoir ete le 
la Maître ôc Seigneur. Nous pourfuivimes 
eu nôtre chemin la nuit fuivante s &^^ jour 
ge nous logeâmes à quatre lieues de-là, Ptes 
ICS d’une petite Bourgade, ceinte de murailles, 
ne en forme de château, apellée NeJir-baat 
rc ou Colonie du Nefir ,qui eil un nom pro- 
d^ pre. Nousen délogeâmes le foir à notre or- 
ui dinaire ; &: parce que nos chameaux man- 
□n quoient de force, pour n’avoir pas mange 
les ' de l’herbe à la campagne, fans orge ni fon, 
ôt nous eûmes bien de la peine à faire deux 
de lieues i & un peu après minuit nous nous 
ite trouvâmes dans un Bourg nommé Char- 
de' ctio»i
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euan, qui aparcient à la Begum ;c’eft-à-dire, 
à la grande Reine. Cell pourquoi le Chan 
de Saraz, quoique le lieu foie dans l’endos 
de les terres, n’a rien à y commander ni à 
y voir. Ce fur-là que nous déchargeâmes 
nos chameaux, qui croient lut les dents, 
fans pouvoir paflèr outte. Le jeudi au loir 
nous fortunes d’aflez bonne heure de 
Charcuon, & nous n’arrivâmes que fort tard 
le jour fuivant à la grolfetcrre de PaJJa^poxíi 
nous être égarez lanuir, par la faute de nos 
condudeurs, qui ne favoient pas les che
mins. Nous campâmes fous le même Ch 
pfèsjoù nous avions pris notre repos en 
allant, mais non pas avec la môme allégref- 
fe que l’autre fois, pour être privez de l’a
gréable compagnie de ma chere & diver- 
ti flante Maant. Cette grande concavité 
dans laquelle les Mahometans avoient cou- 
turne d’allumer des chandelles par fuper- 
ifition j avoir été murées depuis notre dé
part , pour c’y allumer plus de flambeaux; 
F^n^? S^® ^^ s’y étoit pris, qui eut 
brille 1 /Arbre entier, fi le peuple n’y eut 
acouru promrement avec de l’eau pour 
éteindre le feu. Pour empêcher donc à l’a
venir un tel accident, que ces pauvres er
rans euflent tenu pour un prodige de mau
vais augure, ils aimèrent mieux boucher 
1 ouverture &: conferver l’arbre, que de le 
voir réduit en cendres, par la faufle dévo
tion de leurs flambeaux allumez dans fon 
tronc. Regardant par-deflus les murailles 

Têtards • quelques jardins, j’aperçus une quanti- 
d’une ^^ extraordinaire de Tatantoles, ou le
ctin- » fl ui^e grandeur fi prodigieufe, que 
«leur ex- la moindre étoit plus grande quatre fois

que
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^□e la plus grande de celles de notre país ,ttaordi- 
quieioienc au foleil j& lanuic fuivante nous"*’^®* 
fîmes fix lieues avant que de nous repofer, 
n aianttrouvé qu’une maifon deferte, dans ' 
un lieu aufii defert, nommé Mamuts Pen
dant que nous étions en notre repos, il y 
arriva une troupe de muletiers, qui prirent 
leur logement hors de notre Carvanferai » 
près d une eau courante. Enfuite deux de 
leur petite Cafila , ou compagnie, me vin
rent parler, aiant apris que j’ctoisleur voi- 
fin, & me dirent qu’ils avoient trouvé un 
peu au-delà un jeune homme fans barbe, 
leui & monté fur un Ane, qui marchoiten 
Sî^^^i^c iiace vers PaJ]a. Et que pour l’avoir 
vu ainii feul, dcchaulfé, fans écharpe , & 
pour le reltc aiTez bien vécu', qui ne favoic 

langue du païs, ni la Perfa- 
®®? J^Turque., & fa bece fatiguée du tra
vail , & d ailleurs preflée comme elle étoit, 
“? .^J*ent penfé que ce fut un Efclavc fu
gitif de Seira^ î que l’aiant interrogé , 
i leur avoir dit, qu’ilécoit Géorgien, quoi- 
qu ils enflent plus de fujet de croire qucc’é- 
toit un Franc ; deft-á-dire, un Portugais, 
de ceux que le Chan avoir amené captifs, 
P^r les faire Mahonjetam, Ce qu’ils con- 
n chemin qu’il avoir pris vers
J qui eft celui qui conduit à Ormuz» 
« aux autres lieux de leur obéilfance i que 
par cette Taifon ils l’avoient pris, confor- 

façons de faire, & qu’ils ne
Je laifleroienc point pa/fer outre ; mais le 
Ç^foeroicnt, dans le defléin de le ramener 

mettre entre les mains des
Mimitres du Ckan. Au récit qu’ils m’en fi- Prifon- 
rem, je fis le même jugement qu’eux » que nierpori 

Tome r/, Ç Vç.
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tugáis, cctoit un prifonnier Portugaisj qui s'ea- 
.tugitih fiííoit de peur d’etre contraint de fe rendre ; 

Mahometan. Moi qui deiirois l’aflifter de 
.tout mon poflible , mais qui ne voulois 
pas en faite femblant aux muletiers, com
me d’uneebofe qui m’etoit importante je 
leur dis froidement,qu’ils me le fixent voitj 
6: que s’il favoit parler ma langue je pour- 
rois découvrir de quel païs il ctoit.lls me 1 a- 
menérent, & je connus auifi-tôt à fa phifio- 
nomie , qu’il croit Portugais ; & le votant 
extrêmement aflige & en crainte > pour lui 
donner courage ; je le priai > en fa langue, 
.de fe découvrir à moi, avec toute liberté 
,& fans nulle .crainte , parce que j’étois 
iChrenen , qui le voulois fervir d’afedion 
.en tout ce que je pourrois» Ce jeune hom
ine croïant avoir rencontré un Ange de Pa
radis, fut tout réjoui , & me fuplia de fai
re enforte qu’il ne fut point remené à Sci~ 
ra? , où fans doute il feroit malfacrc. Il me 
dit donc, qu’il étoit Portugais, un des trois 
Soldats que Manuel de .SouJa j fis du dé
funt Capitaine d'(?r»j«j , avoir envoie de 
Mafeat à Ormuz > pour faire favoir à M. 
Louifè de Silveira fa mere, qu’il étoit arri
vé à M.a/èat, pour la prendre dans fon 
vaifleau. Que ces trois foldats s’étans aqui- 
tez de leur commi/flon , avoient été ren- 
voïez avec leurs dépêches, tant pour Maf- 
,<?iï/,que pour Goa, adrelTees au Vice-Roi, 
pour l’informer de l’état ô'Ormuz 3 q^ 
«toit fort preffé. Et que comme ils s’en 
retournoient , conduifant avec eux deux 
autres Portugais, infirmes ^ .âgez, qui 
avoient envoie devant à MaJeat, leurs fem
ines Si leurs hardes, quelques fervireurs »
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Si pluñeurs mariniers Arabes, un vent con
traire s’étant levé tout à coup les jetta 
fur la côte de PerJè, où ils furent pris par 
les Mahometans , & conduits au CJian, 
qui fur le champ fit mettre à mort les ma
riniers Arabes pour les avoir pafiez j il fit 
aulfi mourir tous les ferviteursj avec ces 
deux vieillards malades# & fut fur le point 
d’en faire autant aux trois foldats # fi quel
ques-uns de les gens n’euifent intercédé 
pour eux , le fupliant de leur donner la vie , 
dans l’efptrance qu’ils avoicnt de les rédui
re fous la loi de Mahomet» ur la parole 
qu’un d’eux leur avoir donnée, par la crain
te de la mort. Il m’ajouta de plus, que le 
Chan leur aïant fait donner deuxTomans à 
chacun, qui font vingt Zequins » ils avoienc 
été conduits à Scira^ par fon commande
ment, où on les avoir logez tous enfcmblc 
dans une maifon» avec quelques jeunes 
Portugais, qui écoient venus volontaire
ment pour fe faire Mahometans, & que le 
Chan les avoir recommandez à un de fes 
hommes, pour en avoir foin, qui néamoins 
n’en faifoit pas grand cas. Et que nouvelle- sa conf
inent le Chan , qui croit dans un lieu de tance en 
plaifance hors de Sciraz, aïant donné ordre '" ^®‘‘ 
que tous ces Portugais fuirent circoncis, 
lui, réfolu de mourir plutôt que d’endurer 
cette tache d’infidélité, s’étoit fauve pour 
fe rendre , non à 0rmu^, qu’il favoit bien 
être réduit fous la puifiance des Mahome
tans , &c par conféquent le chemin de 
Ma/cat fermé, mais à Gia/ck.9 ^ de-là 
gagner les Indes , par le chemin de terre, 
&'par les Etats du Mogol i & s’il y avoir 
des palfages libres, fe rendre à Goa vers fes

Ci gens.
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gens, ou en quelqu’autre lieu de la dépen
dance des Portugais. Refolution vérita
blement généreufe & magnanime ; mais 
qu’il ne pouvoit nullement exécuter., à 
Ciaufe qu’il n’y.avoit point de lieu dans la 
Perfe où il ne pût être arrêté, avant que 
¿’arriver áG¿V¿4í'0utre que de Giafèli^aux 
Indes, il n’avoit point d’autre pallage que 
.par les terres de Hic' è Macrani où il ne 
pouvoit éviter l’elclavage. L’aïant pleine
ment informé de toutes ces particuiaritez, 
je lui dis qu’il n’avoir point d’autre voie, 
pour fc mettre en liberté, que d’aller à 
¿-lifpahan ,on n’étant point connu, il pour- 
roit facilement entrer de-là.dans le païsdes 
Chrétiens, avec le fecours de nos Reli
gieux, &i. de pluùeurs Francs de diverfes 
nations, qui vont &: viennent tous les jours, 
& que s’il ne prenoit ce chemin , il ne de- 

.voit point efperer d’en trouver un autre» 
Nous convînmes enfemble de ce que nous 
devions dire aux muletiers, qui l’avoienc 
arrêté , pour voir fi nous pourrions le reti
rer de leurs mains. Et fiipofé que la chofe 
put réunir, je devois le conduire à Sciraz 
le plus fccretement qu’il m’eût été poÆble, 
^ de-là à Hifp'^ihan, ou en quelqu’autre 
heu , s’il n’eut point été découvert, & fi je 
n’eufic pas voulu y faire aucun féjour ; ou 
fi mes afaircs ne m’eufient pas permis de 
partir fi-tôt de Sciraz > je l’eufieenvoie de
vant , ou l’euiTe détouméde la manière que 
j’cuife peu. Mais s’il arrivoit à être recher
ché ou rencontré par les Oficiers du Chan, 
jç lui déclarai nétement qu’il n’étoit pas 
dans mon pouvoir de le cacher, Ôc beau- 
içoup moins de le fauver en tel cas, entrefi.

peu
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peu de domeftiques qui me fuivoicnt, & 
dans un país où je n’avois ni amis, ni con
fidens à qui je pulTe me communiquer. Et 
par ce moïen je ne m’engageai nuilcment 
par promeiTcs,ni par cfpérances, lui oûanc 
feulement, d’un grand coeur, tout ce qui 
dépendoit de mon petit pouvoir dans une 
terre d’ennemis & d’infidèles. Se conten
tant de ma bonne volonté, & réfolu de 
fuivre mes confeils, il fedétermina à ten
ter cette fortune, s’il pouvoir fc délivrer 
des mains de ces muletiers. Et pour en ve
nir plus aifement à bout, je lui periùatlai 
de leur dire la même chofe que je leur avais 
dite , & que peut-être ils le laifieroicntal
ler, ou s’ils perliftoient dans le deiTein de 
le ramener a Seba^ , qu’il y allât , fans 
craindre qu’on le fit mourir pour être fugi- 
tifj & que tout ce qu’il pouvoir aprehen
der,croit quelque léger châtiment, qu’il 
devoir foufrir patiemment pour l’amour 
de Dieu. Et qu’enfuite , fait qu’il fut 
circoncis, ou qu’il ne le fur pas , il fc 
prefenteroit mille ocafions de s’enfuir de 
Sarani ^ de fe retirer vers les Reli
gieux à’Hifpahan , 011 il feroit en fure
té. Que néamoins je ferois tous mes 
¿forts pour le retirer des mains des 
muletiers , &: le tenir auprès de moi , 
de crainte qu’il ne fut circoncis, & mal- Ses 
traité, ou qu’il ne reçût quelqu’autre dé- 
plaifir : ce que je difois d’un air & d’une^Jj’"'®" 
contenance allez froide, pour leur ôter’^^’ 
toute forte de foupçon. Etans convenus 
de la forte, je dis à ces muletiers que ce 
jeune homme étoit Anglob yicivïtcur des 
■marchands de cette nation, qui étoienc

C^ en
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en Perfe, du nombre defquels je me dis être; 
Qu’il avoir voulu pafler pour Géorgien, 
apréhendant quelque difgrace ^ s’imagi
nant que les Géorgiens, ^oüi être à prefenc 
comme naturels de l’Empire , n’étoient 
pas expofez à tant de dangers, fans coníi- 
dérer que ce peuple,qui avoir cré cranfporté 
dans la Perfe, comme une nation ennemie 
êc conquife,avoir mdins de liberté à voïa- 
ger, Ôc que la plus grande partie aïant re
nié la Foi Chrétienne, & s’étant enrôlée 
dans les armées du Roi & du Chan, vivoit 
dans une plus grande dépendance que les 
autres. Je leur ajoutai que ce jeune hom
me étoit nouveau dans le pais, qu’il croit 
arrivé récemment d’Angleterre avec leurs 
yai/Teaux, & qu’il ne fàloit pas s’étonner 
s’il ^noroît la langue ; mais que je le con- 
nomois bien , pour l’avoir vu avec fon 
maître, qui étoit allé à Hi/pahan avec les 
autres de fa compagnie, & de qui il m’a
voir dit le nom. Et qu’on l’avoir renvoie 
d’Hi/pahan, vers la flore, pour fe mettre 
fur mer, avec quelqu’autres Anglois, qu’il 
efpéroit trouver a tar, en iàifant diligen
ce. Qiie fon maître n’étant pas encor inf- 
truit des cofitumes de la Perfe, l’avoir ainü 
envoie feul, fans interprète & fans com
pagnie, eftimant qu’il en fut de la Perfe, 
comme de nôtre pais, où un chacun va 
& vient en quel lieu , en quel tems, & en 
quelle manière il lui plaît. Mais fur ce que 
je lui avoisremontré, qu’il lui étoit impof- 
flble d’arriver jufqu’au port en cet état; 
parce qu’en quelque lieu de cette Province 
où il pourtoit fe trouver , il feroit toujours 
foupçonné d’etre un EfeUve , fugitif de
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la mai fon de foïi maître 3 que les Anglois 
qu’il efpéroit trouver à Lar , & qui n y 
étoienc venus que pour chercher des vi
vres êc des munitions pour leurs vameaux, 
n’y étoient plus, & qu’ils en étoient par
tis avant moi •, c’eft pourquoi il n y avoir 
pas d’aparence, qu’il prit s’expofer ainh a 
ce voïa^e. Audi ,ugeoit-ïl piusa propos de 
s’en retourner à Sdraz » & fe tenir auprès 
d’un Anglois,s’ilen étoitrette quelquun, 
atendant compagnie , ou une ocafion com- 
moîe de fe mettre en chemin pour rega- 
gner les vaiiTcaux. Ou que h par hazard’d 
ne trouvoit aucun de fes gens a Sdra^i 
il pourroit s’en ïzzQWïnzi 2. Hilp‘i^^<^^ -> ou 
ie ne manquerois pas de l’exeufer à ion 
maître, en lui témoignant qu’il n’avoit 
pu papier, & qu’il lui étoit imposible, 
étant feul, d’arriver jufqu’au port. Les 
muletiers, avec la perraiiTion de Dieu y 
crurent tout ce que je leur difois^ parce 
que je le leur propofois d’un air & d’une 
manière aflèz probable. Ils me demandè
rent ce que j’en voulois faire ; tout ce qu il- 
vous plaira, leur répondis-je allez froide
ment', & tout ce que vous, & lui, juge
rez le plus expédient. Mais que je n etois 
nullement d’avis qu’il pourfuivit fon vola
ge en cet équipage, pour les grandes dincul- 
tez & les dangers inévitables qu’il pourroit 
rencontrer fur leschemins, non-feulement 
des gens de bien, comme eux,mais particu
lièrement des voleurs , qui pourroient lui 
ôter la vie,afin de lui otetplu s faciîementfes 
habits, 5>c la bête qui le portoit. Ils turent 
de mon fentiment, &: m’ajoutèrent , qu a- 
tendu qu’il étoit Anglais, & moi aum, ils
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me le confieroient volontiers, voulant, 
comme je penfe, fe décharger de fa pcrÎ 
S”5?’ ^M^^ frais qu’il leur eut fàJu fai- 
re, ce qu il leur etoit indiférent, quel qu’il 
nit,moienn^tquc s’ils en écoient recher- • 
chez par les O/îcicrs de Saraz > ils puifent 
•dire, qu ils 1 avoient mis entre mes mains, 
dont je ferois refponfable , & eux picine- 
“'C”’;‘^‘^cfrafgcz. Nous fûmes fort contens 
i J ' ’ ^^, Portugais & moi. Néa- 
moins pour ne leur donner aucun foup- 
^rín- ’"^ ^""’^ répliquai fans beaucoup nie 
W^r» <3iæ je ferois tout ce qu’il leur 
piairoit; & que sil vouloir venir en ma 
compagnie j je le conduirois volontiers à 
u ^fÎ ’ ^ ÎP®P’® a io» maître, s’il en avoir 
le delir. Lui , qui ne demandoit pas 
o”^^^’ '^^^PO’g^^ qu’il en étoit content; 
^ eux, qui n en furent pas moins farishits, 
^?^ i® mirent entre les mains, avec fa bete, 
?/°'? qq’en leur prefence je fufle de 
lui s ils lui avoient rien oté de ce qu’il por- 
toit,ou aucunement maltraité.LePortugais 
Íi??®'^*”?^^™®"; ^"^ 110" » & les remer. 
cia très - afedueufement de ce qu’ils l’a. 
voient traité comme leur frére propre; & 
2“® P0“f lui 11 les tenoit en cette qualité; 
nrÀ« un compliment d’amitié dont on 
«7i®" ^® P®’?* P^rce moïen ce pauvre jeu- 
nni^r^^J auprès de moi, avec 
pîS “'«^«ftîon réciproque. Une Dame 
n^ ¿?’ S^* ^ ‘^ÎÎ ^''®® c^s muletiers de 
Darebhterd vers Scira:^i me vint voir en 
SÎrTS-'®"'? ’ ^A^^upa ce fair avec moi, 
paroiflanr fort polie dans faconverfation, 
& témoignant qu’elle avoir connoiflance 
de toutes les performes de qualité du pais;

ce
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ce qui me fie avoir quelque foupçon d’el
le; & je fus facile, pour la furece*de Ma
nuel d’Abru> c’étoit le nom du Portugais, 
que cette femme eut été prefente à nôtre 
traité. La nuit étant venue, je fortis de Ma
mut , conduifant avec moi le Portugais, les 
muletiers aians relié dans leur polie, pour 
ne partir que long-rems après, comme ils 
étoientarrivez audi plus tard, & que leurs 
mulets avançoient plus que nos chameaux.

Le Dimanche ly. Juin , un peu avant 
l’aube du jour , étans tatiguez, pour avoir 
fait cinq lieues la nuit précédente , nous 
eûmes befoin de nous repofer dans une des 
petites Bourgades de la Jurifdiftion de 
SelviJia»', un peu féparée de la grande, 
nommée Ha/an, HavaJe, qu’on peut in
terpreter bon e]i/on air. Nous étans remis 
en chemin, au commencement de la nuit, 
nous fûmes contraints de faire fix lieues, 
n’aïans point trouvé de logement plus pro
che que les maifons des Turcomans de Gi- 
ganUi difperfées par la campagne, où nous 
mîmes pied à terre , dans un'lieu proche 
de celui où nous avions campé en nôtre 
premiere marche. Le foir nous décampâ
mes à nôtre ordinaire, & après un volage 
de quatre lieuës , que nous fîmes la nuit, 
nous décendîmes le matin à jour levé , 
dans une hôtelerie, où il n’y avoir ni hôte 
ni hôtefié pour nous recevoir, près du 
Pont de PaJ]at Si de-là continuant nôtre 
route durant deux ou trois lieuës, que 
nous fîmes à nôtre ai fs jufqu’à Setraz > où 
nous arrivâmes le mécredi ix. Juin, aa 
point du jour. Mais parce que je ne voulois 
p^s loger dans la ville, je m’écartai un

Cç peu.
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peu du droit chemin, ôc pris celui d'Hi/^ i 
pakan , pour venir décendre près de ces 
arbres, & de cette eau, & de cette ancien
ne Mofquée du Calenter, voilme de la 
MuJTele , & un peu éloignée du grand 
Etang, ou étant plusfatisfait Ôc jqïeux que 
je ne fuis. Madame Maani, &C moi, avions 
dreffé nos Tentes, quand nous y paflames 
la premiere fois. Mais comme nous partî
mes alors de Scira:^ avec quelque difgrace, 
j’y arrivai pareillement avec un grand dé- 
plailîr, aïant changé mon fort, d’un état 
heureux, à une condition miférable, &; la 
fortune ne fe montrant conftante qu’a m’a- 
fliger. Le même jour que j’arrivai, cette 
Dame, qui m’étoit venue voir & qui avoir 
foupé avec moi à Mamut, aïant déjà fait 
favoir dans Sdraz au Capitaine des Ar
chers, ou fes gens , que fes muletiers 
avoient rencontré fur les chemins un jeune 
fugitif, qu’ils avoient mis entre mes 
mains, &: qui croit arrivé ce jour-là dans 
la ville: le Capitaine qui fuivoit la route, 
que le Portugais fugiiifavoit tenue, prît 
premièrement les muletiers, & puis aïant 
rencontré mon ferviteur Caceiatur ) S>C 
apris des muletiers, & du fils de certe 
Dame, qui éroit en leur compagnie, que 
le Caceiatur étoit un de mes hommes, il 
l’arrêta, ôc lui demanda raifon de ce jeune 
homme, que les muletiersm’avoientcom
mis entre les mains. Caceiatur ne pou
vant nier la vérité, contre tant de témoins 
qui lui foutenoient en face, avoua qu’il 
étoit vrai que ce jeune homme étoit en
tre mes mains j que s’il leur apartenoit, j’é- 
tois prêt à leur rendre j Sc qu’il m’en fît la 

de-
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demande j parce que lui n’avoic aucun pou
voir, fans mon ordre. Le Capitaine qui fa- 
voit le lieu où j’érois logé, étoit fur le point 
de me venir trouver, quand le Caedatur , 
pour avoir le tems de m’avertir de roue ce 
quife paiToif, lui fit entendre que j’etois 
forti de ma tente pour aller en ville; ce qui 
n’écoit point vrai ; mais que s’il lui plaifoic 
venir fur le foir, il m’y trou vcroit;& cepen
dant aïant été lâché par les Sergens, il vint 
en diligence m’avertir de l’affaire. Je con- 
fultai, avec Manuel Abru, de (Tequ’il nous- 
faloit faire pour le fauver. Apresavoirbien 
tourné de tous cotez, nous conclûmes una
nimement, qu’étant impOiTible de le ca
chet, n’y aïant point de lieu fecret où il put ' 
fe re tirer, ni de perfonnes allurées,à quiit 
pûtfe commétre ; ÔC de plus, qu’étant auc
tant dangereux qu’inutile, de vouloir le eer
ier ou nier qu’il fut en ma difpofition > vu- ’ 
que c’étoit une chofe connue à'tant de 
perfonnes, qui témoignoient l’avoir vu, 
& qui pouvaient le trouver facilement, 
ou m’obliger de le remettre entre les mains 
de la Judice , deforte que fetois dans 
l’impuiifancc de rairider ; il étoit plus 
expedient pour lui de fe rendre à leur 
diferétion , encor bien qu’il dût être refer-- 
ré plus à l’étroit ; & que m’étant libre de 
partir quand il me plairoit, je ferois tou
jours en état de faire quelque chofe pour 
fa liberté , à quoi je m’emploïetois de tou
tes mes forces. La réfolution fut prife,que- 
quand on viendroit le demander, il fe pre- 
fentetoit franchement, & que pour mes ex
cu fus, falléguerois que je l’avois reçu des 
muletiers, & conduit avec moi, de peut

C6 que

MCD 2022-L5



^0 VoŸAGESDE
que dans fa fuite, étant fcul,commeil étoit, 
il ne lui arrivât quelque difgrace , dans le 
deifein de le rendre ou à Sdraz > ou ail
leurs, «à ceux à qui il apartiendroir. Et 
qu’ainfi je verrais, comment les Mahomé^ 
rans voudroient difpofer de ‘fa perfonne, 
& que conformément à cela nous pren
drions les expédiens qui nous fembleroient 
les plus propres à procurer fa liberté •, que 
je ne partirois point de Sdra^ fans le voir 
& fans donner ordre à fon afaire. Et que 
pour ce qui croit de le faire Mahometan 
par force, ou de le mettreà mort pour 
s’en être fui •, & fur le refus qu’il faifoit de 
recevoir la circoncifion, qui croit toute 

ï^mé ' ^^ crainte ; comme je fuis parfaitement inf- 
tanTVe ‘^e leurs façons d’agir, je lui donnai 
violen mes afliirances, qu’il n’avoit rien à crain- 
tencper- dre, pourvu qu’il n’eut point dçnné fa pa- 
foMne role, à caufe qu’il leur elt défendu expref- 
Sîdelà fément, par leur loi, de contraindre aucun 
Rdi- à renier fa Foi, ou de le feire mourir pour 
S'on* un Ample refus de la Circoncifion •, & que 

fa fuite n’étoit pas non plus un crime digne 
de mort parmi eux. Ainfî je l’encourageai à 
tenir ferme, & à dire librement qu’il ne 
vouloir point être Mahometan , fans ufer 
de fuites ou de remifes, comme font in- 
diferétement quelques-uns , ne diférant 
point d’un jour à l’autre, ne feignant point 
d’être malade, & ne prenant point d’autres 

• prétextes,qui font autant d’engagemens 
tacites, & de promeflés prefumées, mais 
lefufant ouvertement ,'Ôc fans ambiguité, 
de changer de Foi & de Religion ; parce 
que c’eft dans cette feule confiance, & dans 
ce courageux refus que conliftc le vraie li

ber-
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berte. Je ravertisencor,0c l’exhortai avec 
vigueur, que s’élis fc prefentoient devant 
lui avec des nienaces en la bouche , Sc des 
demonftrations d’un deiTein formé de le 
faire mourir, il ne fe rebutât point, Ô< ne 
changeât point de réfolution ; parce qu’ou- 
trequenôtre profelfion & nôtrefouveraine 
felicité conlifte à mourir pour la Foi, fé- 
tois certain que fa conltance rendroit leurs 
menaces fans éfet, ôc le garantiroit de leur 
mauvais traitement jquand même ils ufe- 
roient de toute forte d’artifices > ë< même 
de quclqu’cfpece de violences s qu’ils efti- 
moient leur être permife,pour tirer fon 
confentement. Qii’il perfévérât donc conf- 
tamment dans fes louables defleins > de n’a
bandonner jamais la Foi de fesperesi ^ 
que s’ils vouloient ufer de rigueur pour 
l’induire à cette defertion, qu’il fit fes pro- 
teftations, & en apellár à leurs Cadhi yOU 
Juges, &i même au SaJir, qui eft Souve
rain dans les caufcs de la Religion, comme 
un Evêque entre les Chrétiens, lefquels ne 
manqueroient pas de lui faire julHce , ÔC 
ne foufriroient pas qu’on ufât de con
trainte, Et que s’il étoit befoin , fccri- 
rois, moi - même au Mtr AhJu l Ha/an 
mon ami, & favori du Chan, qui fans fau
te le protégetoit, & ne permétroit pas 
qu’il fut maltraité pour cette confidéra- 
lionj & d’autant plus , s’il étoit vrai ce 
qu’il difoit , que le Chan de Scira^ leur 
avoir promis, étant à Combru, de ne les 
faire jamais Mahometans contre leur vo
lonté 5 en ¿ifant indance, que cette paro
le à laquelle ils’étoient fiez, fut obfervee,. 
Je lui promis enfin de reder à 5«ra^*
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jufqu’à ce que je ville Viflue de fon afaire; 
& qu’à prendre la choie au pis, s’il avoir 
tant foi-peu de liberté, au point de mon 
départ je lui ferois de nouveau prendre la 
fuite avec moi vers HiJpahan, quand mê
me il devroie être circoncis , l’exhortant 
néamoins de fc préparer à foufrir plutôt 
tous les tourmens , & la mort même» 
que de confentir à cette impiété. Ce qui 
étant arrête entre nous, trois hommes de 
ÏAJJai vinrent le foir,aàéztard, me le de
mander ; cependant avec beaucoup de pôli- 
teiTcs, «Si debelles paroles, me difans qu’ils 
n’étoient pas pour lui faire aucun mal, & 
que le Chan avoir intention de le faire Ma
hometan-, qui étoit le nœud de nôtre afàire, 
& qui étoit, félon eux, un œuvre depiété, 
pour gagner fon ame, ^ un honneur qu’on 
lui faifoir, & qu’il l’avoir déjà mis au 
nombre de fes cfclaves , ou de fes foidats 
gagez^j lui afane aifigne fa paie, & deftiné 
les mêmes faveurs qu’il avoir faites à fes 
autres compagnons, qui tous avoient été 
circoncis. Vous pouvez vous reprefenter 
de quel cfprit je reçus cet arrêt ; néamoins, 
félon ce que nous avions délibéré, faifant 
de nécedîte vertu , fans rien répondre, au 
point qui touchoit le changement de la 
Religion , tant pour ne pas fcmbler y con
fentir, que pour n’aigrir point l’afaire ■> je 
leur dis fort féchement>que l’aïant trouvé 
comme perdu dans un chemin j je l’avais 
pris & conduit avec moi, pour le garan
tir de plus grands maux qui pouvoientlui 
arriver : & que fur leur parole^ m’aifurant 
que c’étoitun homme du Chan , je ne de- 
ûrois pas lui ôter, ni en difpokr contre
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fa volonté, mais leur rendre tranchement. 
]e le fts venir là-delfus , & le dépotai en
tres leurs mains * avec fon Ane /en quoi je 
leur fis plaifir, & ils m’en remercièrent. A 
peine ctoienc ils partis, que Ï AJJai vint 
lui- même en perfonne, pour le chercher oC 
me parler. Aïant entendu que je Pavois re- 
misentre les mains de fes gens, il m en fut 
bon gré, & m’en loua beaucoup , comme 
aïant fait une aétion fort agréable, & ren
du un fervice notable au Chan. Amh le 
pauvre Manuel Abrù y pour qui je ne poa- 
vois faire davantage, retourna j pour la ic- 
concTe fois, fous le pouvoir des Mahome
tans ^ à mon grand regret. Et quoique la 
conitance & les bonnes difpofiuons de Ion 
efprit,qu’il m’avoir fait paroître, me fif- 
fent efpéret un fuccès heureux j j étois ce
pendant toujours en inquiétude pour le 
danger de fon ame > & dans une ^peine ex
trême , confidérant fa jeuneffe, l’infirmité 
humaine, & les motifs que les Mahome
tans lui préfenteroienc pour l’induire a leur 
volonté i les uns fâcheux, comme les me- Artifice 
naces , les mauvais craitemens , les di- «^ ;- 
vers afrons & une cruelle fervitude •, hs^^,,^, 
autres féduifans > & qui font les plus dan- pourpep- 
gereux j comme les promefies de la liberte» veror 
les ofres d’une fomme d’argent, la jouilûn- J® ' "^ 
ce des femmes , & autres atraits fcmbla- 
bles. Ce qui me faifoir penfer jour & nuit 
aux moïens de procurer la liberté de fon 
corps, & le faluc de fon ame i mais ne pou
vant rien faire autre chofe , je le recom- 
mandois afeftueufement à Dieu , a la tí. 
Vierge, à tous les Saints , & particuliè
rement à S* Jean, dont le jour fuivant croie

Vlgl-
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vigile de fa tece. Cependant une bonne me
re de famille , qui, avec fes gens, logeoic 
dans la maifon de la Mofquée du Calanteff 
voilîne de nôtre tenre, à nôtre priere, fe 
retira, avec fa famille, dans une autremai
fon, plus retirée dans le jardin, &. nous ac
commoda de la lienne , beaucoup plus 
propre & plus divertiiTante , qui eft fur 
le chemin , dans laquelle nous avons de
meuré jufqu’à prefenr. A peine étions nous 
logez^dans cette maifon , que nous y ren- 
conrrâmes,par hazard,un pauvre Chrétien 
Chaldéen, de ceux qui habitent près de 
IHavei^at fous l’obéiflance d’un Ikince 
Arabe, dans un petit païs rempli de plu- 
feurs Bourrades , nommé Ktumalavà, 
comme je rai entendu prononcer à quel
ques-uns de leurs compatriotes, ou plütôt 
Kiemalabad, comme le diroient les Fer
ons i c’efl à dire, la Colonie de Kiemal. 
M y en a plufieurs de cette nation, qui de
meurent dans la ville de BaJJbrd ^ de dans 
les autres terres voilînes , tant de la domi
nation du Turc, que de celles du Perfan j 
& la langue Chaldaïque , qu’ils parlent 
vulgairement, s’écrit avec un Alphabet de 
caradéres anciens, qui leur eft particulier, 
& bien diférent des caraétéres, communs, 
anciens & modernes, dons les autres Chal- 
déens & Siriens fe fervent dans l’Aiie. Ils 
^ ^Ç®^^*^”^ c^'^’^eux Mejiadiije n’en fai pas la 
raifon,ni la lignification du mot. Quelques- 
uns des nôtres les nomment Sabbens , d’un 
certain Saba hérétique, qui les infefta de 
fes erreurs. Mais les Portugais , qui ont 
une plus grande connoiflance de tous ces 
pais, les apeUent Chrétiens de S. Jean^

par-
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parce qu efeíiivement ils n’ont qu’une 
ombre du vrai Barême > qui a plus de con
formité avec celui que S Jean conféroit à 
fes Difciples fur les rivages du Jourdain, 
qu’à celui qui fut inftitue de Jefus-Chriit 

.Nôtre-Seigneur. Les Portugais ettiment, 
avec beaucoup de fondement , que ces 
Chrétiens Ménadi ont pris leur origine & 
leur commencement de ces Difciples de 
S. Jean, quoiqu’ils aient tiré plulieurs fu- 
perllicions des Juifs , qu’ils ont mêlées 
avec les cérémonies , le nom ôc les autres 
aparences de l’état Chrétien. Un de ceux- 
là, qui avoir non Robèh parmi les liens,’ 
& Jeani entre les Porttigais , qui l’avoient 
eu long - tems avec eux dans Ôfmuz S qui 
l’avoient inftruit de tous les points de la 
Foi Catolique , & régénéré par le S. Bàtê- 
me, comme ils ont coût unie de faire à 
d’autres de fon païs, fous condition j & qui 
s’étoit trouvé au liège AOrmuzavec eux, 
travaillant & combatant pour la defenfe 
de la Place. Et quand la Citadelle fur pri- 
fe, par le moïen de la langue Arabe , qui 
lui étoit prefque autant naturelle que la 
Chaldaïque, & de la Perfane, qu’il favoit 
un peu, avec un habit du païs, s’étant mê- 
lé avec les Mahometans, & feignant peut- 
être dans cette déroute d’être un de leurs 
gens; il fût fi bien faire, qu’il ne fut ni tué, 
ni fait efclave. Et lorfque l’armée revint 
en Perfe ; n’étant pas connu, il fe gli^ 
entre les Perfans, paffa la mer, Si gagna 
la cerfe- ferme ; & fuivant les troupes, tan
tôt deçà, tantôt dc-Ià, en mendiant fa vie 
par les chemins, il arriva à Sdraz , oû il 
chercha quelque lieu de refuge. Mon hôte

Babà
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Baha Melk^ii qui Icconnoiflbk, il y a voit 
quelque-rems, Valant aperçu un jour, le 
reçût par charité 6: me le recommanda, 
comme un bon Chrétien £c Catholique; 
je le fis habiller, le récits dans ma maifon, 
& le retins à mon fervice.

Le B. S. Jean ne me fut pas contraire en 
ces jours dédiez à fa mémoire; puifqu’ou- 
tre ce Chrétien Chaldéen , qui lui croit 
conlàcrc particulièrement par la fainteté 
de fon nom , que je retirai des dangers de 
fie perdre parmi cette racaille de Mahome
tans ; la veille de fa fête, comme fétois 
dans la boutique d’un couturier , f^our me 
faire quelques habits, je vis venir à la me
meboutique, pour le même fujet, un hoin- 

Prftre me vénérable, que je rccbnnus aulTi-tôt, 
Géor- à fon bonnet pointu & fourré de peau, 
S’'"' pour un Géorgien, quoiqu’il parlât Perfan 

& Turc , & à fa barbe ronde, de un peu 
longue aux joués &>au menton, pour un ■ 
Eciefiailique. Je m’imaginai incontinent ' 
qu’il pouvoir être le Prêtre, qu’on m’avoir 
dit Être feul dans SdraZi Aumônier de la 
Reine Ketevan, mete de ce fameux Prin
ce , ou comme ils le nomment. Roi Temts- 
razy quiaiantété envolée en Perfepar fon 
fils, pour traiter de la paix, fut retenue 
inhumainement. Elle eit à prefent dans 
Sdraz i finon renfermée , au moins com
me en otage , fans avoir la liberté d’en for- 
tic , & comme reléguée^: prifonnieredans 
ces Provinces fi éloignées de fon païs. 11 y 
avoir long-terns que je defirois avec pal- 
fionconnoïtrequelqu’un de cette maifon^, . 
pour faire amitié avec lui. Aïant donc vii 
céc homme, que je me doutai être un de

ceuS”
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ceux-là, je demandai à mon tailleur, qui 
le connoifloit, qui il croit. Je lus de lui 
que c’étoit le Prêtre que je cherchois, dom
iné ChufèJî Ghiorghin} c eft-à-dire » le 1 re- 
cre George » qui ctoit marié j comme je 
l’apris d’un autre Géorgien qui ¿toit avec 
lui i & qui outre fes fondions Sacerdota
les, exerçait encore l’Ofice deSofiaci > qui 
eif comme nôtre Maître-d’Hôtelj non-leu- 
lement pour mettre lecouvert à la t^blede 
fa maîtrefle , mais pour être apliqué a des 
emplois beaucoup plus honorables, en qua
lité d’Intendant de fa maifon. Quoique je 
ne pus m’entretenir fort long-terns a^c 
lui dans une rue, à la vue de tant de monde, 
de peur de donner quelque foupçon aux 
Mahométans, qui ne foufrent les Géor
giens qu’avec quelque forte de jaloulie, je 
le faluai, & pris ocafion de lui faire con- 
noîtfe que fétois Chrétien, lui otrant, 
avec des paroles de civilité, mon fervice 
& mon amitié, lui témoignant le défit que 
j’avois de le voir plus commodément une 
autrefois, & de lui parler plus amplement, 
à quoi le Prêtre me répondit, avec autant 
de bienveillance , d’amour &c de civilité. 
Le lendemain , qui fut le jour de la fete de 
S. jean, le matin , allant à cheval vers la 
ville, pour aprcndre quelque chofe demon 
Portugais •, je l’apelle mien, pour la part 
que j’ai eu à fes difgraces, & pour 1 aiec- 
tion particulière que j’ai pour lui, acaule 
de fes bonnes qualitcx , & n’étant pas en
cor arrivé à la porte de la ville , je le ren
contrai à cheval, qui venoit me voir dans 
mon logis, avec ce Petroi Syrien, qui m a- 
voit donné à Lar les nouvelles de la mort 

de
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de mes Parens de Bagdad, Sc qui fc faifoit

Scantier 5°^’æâ^^^‘^/^'’^’P^'^^^^^^^‘‘oæécans,5ftîH- 
fa figni-’ eit-a-dire, Alexandre,dont je pris mau-
cauon. ''sisaugure.Etpourvousdonnerlaconnoif- 

ûnee dece nom, que les Latins écrivent êi ' 
prononcent Alexander, vous fautez que les 
Perfans &: lesTutes retranchent la prerai- re 
hnabe,<3Z,comme 15 c’étoit un Article Arabe * 
du mot, qui n’eft point en ufage dans leurs 
langues, & que n’aïans pointla^lettrc, X,& | 
ne la pouvans exprimer que par deux autres ' 

» ^> ^’ ^oi^ par ignorance, ou pour la 
facilité de la prononciation, ils font un der
nier premier,commedifent les Grecs,& par K 
une figure de tranfpoiition, ils mettent 1’5, 
devant leC ,&prononçans tout-esdes voie- 
les, quinone pointlieu de lettres, & qui ne 
s’écrivenüpointenleurslangues,iisvienneni 
à former le mot EilianderiQU plus naturelle
ment Es/iienderyComme les Doctes entre les 
Turcs Si les Perfans le prononcent, ou fans 
1L au commencement y Scander, comme ' 
tous communément le difent,s’acommo- 
dans au vulgaire-Lc defir que j’ai de donner 
quelque lumière aux curieux me porrea ces 
P^^V^s digreifions , quand il fe rencontre ‘ 

tien sy/9 A *5“® point de dourine. Pour retourner 
rien per.anotrePenwyymwjqtielâPerfeavoitchan- 
fide 4 ge en un nouvel Alexandre,l’infortuné Mà- 
P'*“^ ^^^^ d'dbru m’avoir déjà fait entendre, , 
sion'^ corameil avoir eu des fecretes intelligences 

avec le Chan de Combru, de qui il avoir re
çu pluficurs faveurs , & qu’il ne deraeuroit 
aprefenràSc/r4^,quedansledeirein aiTez 
publie de fe faire Mahometan , Si dans l’ef- 
perance d être nommé Chef des Portugais 
Kenégats, quiétoient pour relier à Sciraz, 

coni)-
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comme favant dans leur langue. Quoiqu’il 
en foit, tous deux enfembie vinrent me 
voir ce jour-là , & je fus extrêmement 
joïeux de voir Manuel d’Abru fe prome
ner librement par la ville. Je m’informai 
de l’état de fesataircs^ 8¿ fur-tout, s’il avoir 
été circoncis. Il me répondit que non j ce 
qui me réjouit grandement j & tous deux 
me racontèrent que le Capitaine des Ar
chers, après qu’il tut dans fa puifTance , lui 
avoir mis les.ftrs aux piés avec un peu de 
ligueur, pour voir s’il pourroit l’indui
re à renier fa .Foi, mais que Faiant vû fi 
confiant, il l’avoir mis en llbcrtéj fans en 

i feire beaucoup de conte , voulant dire 
qu’ils ne vouloient point le violenter, U 
l’avoir dévalifé auparavant , pour l’épou
vanter , comme je penfe, lui aïant ôté tout 
fon argent , qui éroient environ vingt 
Zeguinii fous prétexte qu’ils lui avoienc 
été donnez par le Ckan à -Combru , dans la 
penféc qu’il fe teroit Mahometan', mais 
puifqu’il ne vouloir pas fe rendre de leur 
Religion, ilétoir jufte qu’il leur rendît leur 
argent. Il lui prît donc fon argent, & puis 
confia le jeune homme entre les mains de 
Petroi pour le garder ^ & le reprefenterau 
Chan , quand il en feroithefoin-, quoiqu’il 
ne fe tinr dans Sdrazqu’en qualité d’inter
prète des Portugais renégats & prifonniers. 
Petros donc s’érant chargé de la perfonne de 
Manuel ,&c faiant fous fa garde , me vint 
trouver avec fon prifonnier,qui defroit me 
voir,& qui lui avoi: demandé cette faveur. 
Je demandai à ce Petros ce qu’il en penfoit > 
quel étoit fon deflcin,& lui découvrisfran- 
chemeut ce que j’avois oui dire delui lour

des
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I inerant, ou qu’il étoit fur le point de feL rendre. 11 me répondit auifj-tôt , avecL beaucoup de fermeté & de refolution, 
I ; Dieu m’en garde : & m’ajoûta, qu’il étoit 
h bien vrai qu’il avoir fait courir certains ' 
h bruits a/îez mauvais de fa créance, pour ; 
li; mieux faire fes ataircs avec les Mahomé- 
l i tans, & pour aflifter les autres Chrétiens , 
h. dans ces ocafions; mais que ce n’écoient 
1'5 que des choies fupofées, pour amufer les i 
L Mahometans j qu’il n’avoit point d’au- ' 
Il : tre volonté que de vivre & mourir Chré- 
L rien , tel qu’il étoit ; que fon delfein étoit 
1 de fe rendre au plûrôt à fit/pahan ^ ^àz-
11 là fc retirer dans les païs des Chrétiens, 
L paume plus voir jamais les terres des ini
li deles. Que la feule confidération qui l’a- 1 
L voit retenu julqu’à prefent, étoit le défir «

1 défaire quelque bien pour Dieu , ôé de . i 
L rendre fervice aux prifonniers Portugais, ’ j 
j : ^ en particulier à Manuel d’^bru> dont j 
h il étoit dépofitaire , qu’il avoir intention j 
f de conduire àHifpahan,Scde le configner i 
h : fain & faufentre les mains de nosReligieux, e 
L Je le louai fort de fes bonnes intentions, , 1

« jelcportai à les mettreau plûtôten exé- i c 
r cution. Je lui remontrai qu’il feroit en ce- ' t 
k launeaécion,non-feulementhonorabie& i 
' méritoireauprésdeDicu,maisencoravan- £ 

tageufe & profitable, dont nos Religieux, i 
6 : tous nous autres Chrétiens,lui relierions f 
obligcz;quenous lui donnerions par écrit c 

: des témoignages honorables de fa Foi, qui c 
lui ferviroient beaucoup , pour l’avance- d

1 ment de fesaiàiresauptès des PrincesChré- d
i tiens, & particulièrement du Roi d’Efpa- f

gne,
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sne,qui tous le gracificroicnt de leurs fa
veurs. le parlai enluite en patticulieraJW^- 
nuel; l’exhortai àavoir bon courage,& a té- 
inoicncr beaucoup de confiance à Peiroh le 
queffeul il vouloir reconnoitre pour fon 
libérateur : lui promettant que je ne lui 
juanqueroispas de ma part, & qu’ilconçuc 
feulement une bonne efpérance du fucces 
de fon atairc. Après cela aïant recommande 
de tout mon cœur à Peiros qu’il procurât 
la liberté de ce,jeune Portugais, lui aianc 
enchatgé par diverfes conhdérarions > ôc 
m’étant oiert â le conduire lecretem^c 
dans Hirpahans pourvu qu il me le iaiiTât 
libre, s il n’en vouloir pas avoir la charge, 
^ lui aïant même promis de faire tout mon 
poflîblc pour l’amener lui-même ; 1 un & 
fautre prirentcongCjÔ'.' fc retirèrent.Qiioi- 
que je f ufîè un peu plus confolé de cette yi- 
fte, que je n’étoisauparavant j néamoins 
mon efpritne fut pas entièrement fatisfait, 
pour certains foupçons, que la rnanierç de 
procéder de ce Pen osaveelesMahometans 
me fàifoit naître,avec autant & plus de fon
dement , qu un de mes ferviteurs étant allé 
le foir du meme jour dans fa maifon, pour 
quelqu’autrefujet,me raportaquil 1 avoir 
trouvé mangeant de la viande, quoique ce 
fut un vendredi, 0¿ en la compagnie d un 
grand nombre de Mahometans & d une 
femme, avec des charifons5c des paroles 
fort libres , qui n’étoient pas les aftions 
d’un homme qui eut la volonté de faire ce 
qu’il avoir promis. Le même ferviteur me 
dit de plus, que Manuel d'Abru lui avoir 
donné charge en fecret de nf avertir que ce 
Petroi Badoit d’aller au plutôt trouver le

Chan,
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Chan,qni étoir abfent de quelques jour
nées de la v iUe de Sciraz,& de le mener avec 
lüi, pour fe décharger de fa perfoi!ne,& 
le remettre entre les mains de ce Prince. 
Cette nouvelle me donna fujer de douter I 
de la fidélité de Petrox; néamoins aïantre- 1 
commandel’afàire â Dieu, dans la même 
refolution que j’avois auparavant, de con
tribuer de tout mon podible à l’exécution 
d’un deflem fi louable,ie n’en perdis pas en
tièrement fefpérance. Et principalement, 
apresejuc le lendemain matin, aïanfren- ' 
contre dans la ville Parof feul, fans fon '‘ 
Portugais, & lui aïant déclaré que j’avois 
entendu dire, qu’il étoit fur le point d’al
ler en diligence trouver le Chan , & de lui 
remettre ^4¿l}JUëld /Ibiu e¡ tre les mains, 
ce qui me furprenoit extrêmement, ce 
procédé ne s’acordanc pas aux paroles que 
nous nous étions données l’un à i’autre:ii i 
me dit qu’il était vrai qu’il avoir fait cou- ' 
nr ce bruit en public, & parmi les Maho
metans , pour les tromper plus facilement, 
dans le deflem qu’il avoir pris de s’en aller 
droit a Hi/pahan avec Manuel» dont il me ‘ 
ûonna de grandes aiTurances. Et comme je f 
lui eus dit que j’étois aufli pour partir en h 
P’^P ^^ jours, il me témoigna qu’il defire- 
roit fort de faire le voyage en ma compa- 
St^’ev/^^^i^s je n’en fus pas entièrement 
latisrait, parce que lui aïant demandé, ce ' 
^“«o’Î devenu Manuel » & pour quelle ' 

lui, il me répon- , 
dit qu 111 avoir laiâe dansfamaifon les fers 
aux pieds, pour faire voir aux Mahomé- » 
uns qu 11 le tenoit en fûre garde. Jerepli- j 
quai pour lors, que s’il avoit deflem de le \

con-
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conduire au Chan , j’écrirois en fa faveur 
à mon ami le Mtr Abdul Mafan, pour le 
le prier de le prendre en fa proreftion, & 
d’empêcher qu’il ne fur point violente pour 
le fait de la Religion ; & q ue ce que le Chan 
leur avoit promis à Corabru, de leur laifler 
au moins la liberté de confcience , fut ob- 
ferve. Mais il me donna de nouvelles affu- 
rancesj qu’il ne tomberoit jamais entre les 
mains des Mahométans, &: qu’il le fauve- 
roit au plutôt : & que ce qui retardoit fon 
voiage étoit l’afàire de deux Anglois rené
gats , qui dciibéroient de s’enfuir versHif^ 
pahan. En un mot, il me donna de fi belles 
paroles, & tant d’aflurances de fes bonnes 
intentions, que0 fus contraint en quelque 
façon d’avoir plus de confiance en lui qu’au- 
paravant. Le foir du même jour il me vint 
voir, acompagné d’un Chtzilbafct^ ou d’un 
ioldat des gardes du Chan, en la prefence 
duquel il me dit qu’il étoit prêt à partir 
pour aller trouver le Chan, & lui mener 
un I oreugais fugitif, que je fis fembiant de 
ne point connoitre, qui refufoie de fe fai
re Mahometan , afin qu’il en difpofât à fa 
volonté, me faifant toujours ligne des ïeux 
dédire le même , & de tenir ferme dans 
nia preniicre propofition, en quoi il ne me 
trompoit pas feul ; mais, par cette feinte 
duplicité , il nous dupoit tous également.

i7« jum, ce Prêtre Géorgien que 
1 avois invité à dîner , me vint voir le ma- 
^'”?’V^*? '^ no voulut pas manger , parce jc^nc 
qu i! étoit engagé dans un jeune > qu’ils ont extraor- 
coutume d’obferver tous les ans à la f te ‘¡“’«we 
des bienheureux Apôtres, qui dure je ne fe _ 
lai combien de jours j Ôc qu’il n’avoir pas siens' 

29me n, D encor
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encor achevé fes prières, avant lefquelles 
il lui croit défendu de manger. J’eus le loi- 
lit & la commodité de lui parler affez long- 
terns, & de m’informer de plulieurs par- 
ticnlarircz de leurs afuires, que je deiïrois 
favoir. Il me confrma tout ce que j’avois 
apris auparavant , touchant la mort du 
Prince Luar^ab, qu’on avoir étranglé dc- 

Tixieflcs puis peu dans fa prifon i deux petits-fil» 
avamu- d’un autre Prince ou Roi, nommé T^imu- 
^“.‘*^’ m^j qu’on avoir fait eunuques long-rems 
Sôr^ auparavant-, & meme m’ajouta,que la Rei- 
gjsns. ne leur aïeule n’en favoir rien , & qu’on 

n’ofoit lui dire, de crainte de Patrifter da
vantage. De plus, que ces cnfansdont l’un 
avoir nom LeaJ^tn , qui eft un nom des 
Chrétiens, & l’autre Alexandre , croient 
détenus à Sdra'^ , dans un lieu voifin de 
VHaram du Chan, fans avoir la liberté de 
voir leur Grand Mere,de peur quelle ne les 
entretienne conftammenc dans la Foi Chré
tienne i les M abométans, au contraire, pro
curans de les élever dans leur feéte. A l’é
gard de la Reine, il me dit qu’elle étoit 
fort bien traitée, qu’on ne la laiffoit man
quer d’aucune ehofe néceifaire, tant à elle, 
qu’à fes gens, &: quelle avoir à fon fervice 
vingt perfonnes , tant hommes que fem
mes , tous Chrétiens naturels de fon pais, 
&: non davantage. Qifelle avoir dans fa 
maifon quantité de livres, de croix, ôc 
tableaux faints, dont elle en avoir aporté 
une partie de fon païs avec elle ^ Si l’autre, 
elle l’avoir aquife dans la Perfe , ou par 
achat, ou par prefens, tant de ceux qui 
furent pris & emportez par les Mahomé- 
fans dans la perte de la Georgie, que de 

ceux
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ceux quelle avoir pu recouvrer du pillage 
d’Orrnu^ > ^ retirer de la main des in^iîè- 
Ics. Enfin elle cu avoir un grand Oratoire 
tout plein , cù l’on tenoit des flambeaux 
Sc des lampes alumées jour & nuit, & où 
tous les domeftiques aloient faire leurs 
prières, fans néamoins qu’on y célébrât la 
sainte Mefle, parce qu’il ne leur étoit per
mis de la dire que dans un Eglife confacrée, 
& qu’ils n’avoienr ni Eglife ni Autel con- 
facré dans leur maifon, ni moïen d’en avoir, 
ni aïant point d’Evêque pour la bénir*, ce 
qui n’étoit permis à aucun autre. Que la 
Reine &: fes gens n’étoient pas tenus de fl 
court que je me perfuadois, qu’ils l’é- 
toient au commencement de leur captivité; 
mais qu’à prefent les Mahometans aïans vû 
qu’ils fe tenoient en repos, fans avoir la 
penfée de rien remuer,il leur permétoienc 
d’agir librement , non-feulement dans la 
ville, mais encor an-dehors, & à quelques- 
uns, de s’en éloigner de quelques journées 
de chemin , comme il lui croit arrivé à lui- 
merae, qui avoir été jufqu’à Hifiahan, en
voie par le Chan, pour avoir loin de quel
ques-uns de fes jardins , à caufe que les 
Géorgiens font beaucoup plus experts que 
les Perfans à la culture ó¿ aux chofes du 
jardinage. Des afaires de leur pais & de 
leur Prince, il me dit qu’ils n’en avoienc 
point d’autres nouvelles , Anon celles que 
les Mahometans leur avoient aporrees , 
parce qu’il n’en venoit ni meflagers ni let
tres , foit qu’il me voulut diflîmuler , os 
qu’il eut crainte de me dire la vérité. Eta 
ne^oint mentir, il n’étoit pas raifonnablc 
qu il me découvrît les plus grands fecrets

Di de
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de leurs afaires, pour la premiere fois que 
j’eus l’honneur de lui parler. Je lui nom
mai auiTi Meilleurs les Géorgiens mes amis, 
qui croient à HiTpahan > qu’il témoigna 
connoître, auHî bien que M. Zacharie mon 
■compère, qu’il avoir vii quelques joursau- 
paravant à S^ira^ i ^ qu’il croit véritable 
que Na^ar Betg Circaffe, qui, après une 
longue viduité , avoir été marié en fecon- 
dcs noces à M. Tinatin fa Belle-fœur, & 
four propre de ma commére , croit mort 
à la guerre d'Omiu^ fur un baftion, étant al
lé aTaflaut, comme je Pavois fû dans la 
ville de Lar i Ôc qu’on fe difpofoit à con
duire fon corps dan^ le lieu de fa demeu
re , allez près de Sdraz , où fa femme, 
M. Tinatin, veuve pour la fécondé fois, 
s’étoit retirée. îl ajouta qu’il avoir con- 
noiflance de nos Religieux À'Hi/pahan f 
£>c que tous les AJiiaurei , qui font les 
Gentilshommes Géorgiens , & tous les 
autres de leur nation fe loiioient extre- 
mement d’eux , pour les fecours & aflif- 
tances continuelles qu’ils recevoient de 
leurs liberalirez, foit de leur crédit ou de 
leur argent, dont il leur étoit très-redeva
ble. pour la part qu’il prenoit dans les in
térêt de les compatriotes. Au contraire, 
il fit paroïtre que fa nation n’avoit pas 
beaucoup de corefpondance avec les An- 
glois, par report à la diférence de la Reli- 
^on, lâchant bien qu’ils n’étoient pas bons 
Chiétiens^ce que jeluiconfirmai,par la con- 
noifiance particulière que je lui donnai de 
leursdannablescérémonies,& de leurs per- 
verfes opinions.Je lui donnai auiTi une legé- 
ce connoijfance de maperfonne, de macon- 

ditiony
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tion J de mon païs, èc des volages que j’a- 
vois faits dans l’Orient & par la Ferle, en 
quelle manière & à quelle fin je les avois 
entrepris» Enfin, après lui avoir fait pre- Rifpeas 
fient d'une Couronne de Notre-Dame, fort <’«1’A«- 
richement & proprement accommodée,¡‘■*^^,“5’' 
qu’il ellima beaucoup , Sc après lui avoir dès 
rendu tous les témoignages d’une fincere o.-or- 
amitié, Ôc d’une parfaite confiance , je le g'®?* 
priai de me faire la grace de fialuer de ma r,”’^^"J 
part la Reine fia Dame & Maîtrefle, 6c¿Xa-a
de lui rendre tous mes rdpeCts, comme 
fi je lui parlois en perfionne. De lui dire, 
que fetois Chrétien , de qutl païs ‘& de 
quelle qualité j’éroisi comme fetois à pre- 
fient à Sciraz > parûitement inUruir de 
toutes les afflictions que Sa. Majelté, & 
ceux de fia mite, avoient endurées pour la 
Foi de JeJus-Chrifl, des Mahometans en
nemis de nôtre Religion ^ que fe prenois 
toute la part polliWcà fia trifte fituation ; 
& que, conformément à l’ob igation qui 
m’étoit impofiée de fiervir tous les Fidè
les , & encor davantage une Dame de 
fia qualité, je m’offrois à lui rendre mes- 
fiervices de tout mon pouvoir , aux dé- 

'pens môme de ma vie , quand il en fie- 
roit befioin, Qiie j’avois avec moi Ma
dame Tinatin de Ziba , entendant par
ler de ma Mariuedai parce que c’eft fou 
propre nom., de fion pa'is & fia vafiale» 
née de ces Parents & de cette bonne mai- 
fion y que Sa Majeité connorflbit mieux 
que moi * qui avoir été nouric & élevée 
dans ma maifion, depuis qu’elle eut perdu 
là merejà la prière de cette Dame; fiœur 
du Métropolitain» lorfique nous étions à

D5
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Hi/pahan, ôc qui fut ma commére, lorfque 
j etois là en qualité d’hôte du Roi, pour la 
garantir de tous les dangers qu’elle eut pu 
courir de perdre la Foi, fi le Roi eut vou
lu la prendre dans fon Palais, ou la donner 
en garde à quelqu’un de fes Grands, com
me il a coûtume d’en ufer envers les Géor
giens de bonne naiflance,étoit demeurée or
pheline, & privée de toutes commoditez, 
fous des païens qui étoient fort à l’étroit. 
Que je l'envoïerois pour faire la révérence 
à Sa Majelté, & pour la reconnoitre, com
me fa Dame naturelle , toutes les fois 
qu’elleluico donneroit la permiifion. Que 
j’étqis feniîblement aflige que ma femme 
ne fut pas vivante j parce qu’étant femme, 
elle auroit plus de liberté de lui aller ren
dre tous les jours fes devoirs. Mais puif- 
<5ue Dieu ne m’avoir pas fait certe grace, 
je ne manquerois pas, de mon côté, en 
quelque parc que je fufle, de la fervir de 
tout mon pouvoir. Et que j’étois dans la 
réfolution de partir bien-toc pour Hr/pa-^ 
han, pour me rendre dc-là eu Italie, paf- 
fanc par Conihntinople, où faurois peut- 
être Focafion favorable de voir le Roi 
Ttimuraz fon fis, & de lui faire la révé-' 
rence j ce que je deflrois beaucoup , & de 
vifleer encor une fois quelque Province de 
la Georgie. Ainfi que ii je pouvois fiiire 
quelque chofe pour fon fervice, ou dans 
la Perfe, ou dans mon pais, ou dans quel- 
qu’aucre lieu de mon voïage, Sa Majefté 
n’avoit qu’à me commander librementj 
que je ne manquerois pas d’exécuter fes 
voloncczen diligence, & que je m’cliime- 
rois bienhempux de lui faire connoïtre 

que
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le que je n’avois rien en moi » qui ne fut en-
¡a tiérement à fon fervice. Que d’abord je 
a n’avois pas été me prefenter à fa Porte pour 

lui taire les mêmes ofres, (c’eft ainfi qu’on 
c parte avec les Grands en ces quartiers, di- 

fant la Porte, pour la Cour > & pour le 
Palais, où ils font leur demeure) parce 

P que je ne favois pas de quel air les Maho- 
, métans prendroicnc mes vifites , ,^ s ils 

t, m’en permetroient l’entrée, & qu’il étoic 
e befoin d’ufer avec eux d’une grande pré- 
\. caution j mais qu’en tout cas je ferqis toi> 
is jours promt &; difpofé à fon fervice, Sc 
¡2 queje priois M.l’intendant de le lui expo- 

fer de ma part. Aïant fait venir enfuite
Mariuccia , elle lui parla en fa langue pl 

i. l’honora de toutes les cérémonies, à leur 
f. mode, & elle réciproquement lui rendit 

tousles refpeàsquelle lui devoir, & lui 
in fit un petit narré de toutes fes avanturesr 
ie qui lui étoient arrivées à Hi/p^te, depuis 
la fa venue dans la Perfe , êc après que la 
j_ Reine fot envoiee à Seiraz , féparée de 
f. ceux, qui la-fuivoienr. Ce bon Prêtre for 
t. très fatisfait denos civilitez, &-particulic- 
□1 renient de la bonne volonté que j’avais 
i,* pour eux, ÓC promit d’en faire un promt 
le raport à la Reine. Il me fit efpérer qu’il 
le pourroit trouver un moyen de me faire en- 
fe trer dans fon Palais, ou au moins Madame 
^j- Tinatin, fans donner aucun foupçon aux 
j. Mahométans. Aiant ainfi paifé quelques- 
|■¿ heures de temsavec moi,en diferens autres 
f. entretiens de chores de moindre confé- 
¿5 quence, que je paflé fous frlence de peur 
e^ de vous etee ennuteux , d¿ de ce qui s’é- 
ee toit paifé de plus remarquable dans la 
ue 1^4 Cout 
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Cour de Ferie depuis mon dépare, tV mê
me de ce que je vous écris dans la prefen- 
^^.’ 4°'^’- confirma la vérité, il prie con- 
Ç®* .£^® qu’il éroit pre (Te de retournera 
la maifon, pour faire les prières qu’il n’a- 
voicpas encor dites. Je ne le vis que plu- 
fieurs jours après, parce qu’il éroit obligé 
de forcir de Scira:^, & d’aller trouver % 
Cnan pour quelques aflàircs, au lieu où il 
??.r h? même jour que je parlai à cet 
hclcfiaihque, je fus le foir dans la maifon 
dePetw, pour voir Manuel d’^bru, que 
^^ ÎF°^*''^* les fers aux piez. Petros me dit 
qu 11 le traitoit de la forte, pour faire croi
re aux Mahometans qui le fréquontoienr, 
entr autres à un certain qui demeuroit 
clans le meme logis avec lui,qu’il taifoit 
toute la diligence po/ïîble , & ufoit de 
toutes les rigueurs pour le réduire. Néa- 
moinsquc Manuel perfiftoit toujours dans 
les premieres réfolutions, fans vouloir fe 
Joumecre aux loix de Mahomet, deforce 
que ne fachanc que faire dé lui, il fe voïoit 
contraint de le conduire au Chan, ce que 
les ierfans , qui étoient là prefens , me 
connrmerenc. Ce que je ne trouvai pas 
mauvais; parce que c’étoit une occafion 
lavorable de le tirer de Setrar avec leur 
conlentement, eequi étoit fort important. 
4^^^*^'^ promît encor , en prelcncc de

conduiroit àHtfpahan, 
qu 11 n iroit point où étoit le Chan; mais 
qu en quelque façon que ce fut , quand 
meme il devroit s’expofer à quelque dan-

, '^ouloit rendre ferviceà Dieu, ê< à 
tous les Francs, s’ofrant de plus, fi j’écois 
pour aler bien-toc dans la Chrétienté, de 

venir
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venir avec moi, & de me fervir dans mon 
voïage. Tant de belles paroles, quoique- 
je n’y ajeütafle pas une pleine foi, conten
tèrent un peu mon efpric, Faíanc remer
cié, &: loué hautement de fes bons def- 
feins, je me retirai, & lui recommandai 
cette araire , avec autant d’ardeur. & de 
zèle qu’il me fut poiHble..

Le i. Juillet je fus un peu loin de nôtre' 
logis,fur la gauche de ce grand & beau 
chemin qui va droit à-la ville, pour voir SénrU 
la fépuiture de Chogia Hafir ^ Poete Per fan ’weæun- 
forc illulhe, dont les Odes ou Chanfons, ¡¿’¿V*' 
qui ne font que des Poetics Liriques » font 
en grande eftirae dans la Perfe, & peuvent 
être comparées aux Sonnets Tofeans, ou 
aux Epigraracs des Latins, Si font lues de 
tous les doftes,comme les Veis de nôtre Pe'- 
trarque, avec une haute réputation de leur 
Auteur. Dans un jardin allez fpacieux , & 
orné de pluficurs ouvrages d’archiccéfure,. 
la principale pièce quiVe prefenta devant 
mes ïeux, for comme une petite Chapelle, 
couverte d’une coupe, au-dedans de la
quelle eU la fépuiture de ce fuperba Poete*. 
C’eft un grand tombeau, gravé depuis lé- 
haut jufqu’au bas , de divers caraeféresg. 
chargé de plutieurs Epitaphes , & même 
tout autour de la bafe. Une des faces cil 
ocupée de la j^ius excellente Epigtame, où 
fon nom eft écrit j j’en ai voulu tirer une- 
copie , que je ne puis tranferire fur ce pa
pier , parce qu’elle cil compofée d’une lan
gue ôc d’une forte de lettres, qui nous font 
tout à fait étrangères & extraordinaires.Ce 
tombeau eft acompagné, d’un côté,de deux 
autres tombeaux de deux Perfonnages aifez
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renommez, qu’on croît avoir été fes difei- 
ples; & de l’autre, de celui d’un certain 
Seidi dont j’ignore le nom. Toute la cour 
extérieure clÎ pleine de femblables fépuU 
tures, moins remarquables j couchées fut 
la terre j fans aucun tombeau élevé. Ce
pendant toutledifice n’a été bâti que pour 
honorer le fépulchre du Poète ; Ôc les Ma
hometans nomment ce lieu Ziara ; c’eft à- 
dire, vifite j comme s’ils vouloient dire, 
qu’il mérite d’etre viiîté par dévotion, 
comme un lieu Saint, 5c ces fous aveuglez 
le vénérent en cette qualité. Telle eil l’ef- 
time qu’on fait ici des perfonnes qui com- 
pofent des livres, & particulièrement des 
Poetes , qui tiennent à prefent entre les 
Perfes le meme rang qu’ils avoient autre
fois entre les Grecs. Ils les reconnoiflent 
pour leurs Théologiens, & leur autorité 
dans les matières de la Théologie a autant 
ou plus de poids , que celle des plus graves 
Auteurs. Ils les prennent encor pour des 
hommes douez d’un efprit plus qu’hu
main , & comme éclairez d’un raïon de la 
Divinité ■, Ajflatos Numine , diroient les 
Latins. Parce que ne jugcans que fuperfi- 
cicHement des nobles ¿v fublimes concep- 
tionsdes Poètes, ils ne s’atachent qu'à leurs 
paroles & à leurs écrits, fans pénétrer dans 
l’intérieur de leurs ames, ni dans les bon
nes mœurs d’une vie louable, en quoi con- 
idle la vraïevertu du tombeau. Près de fon 
corps,l’on conferve fon livre,qui eilcom
me le monument de fon efprit, qui ell in
titulé Divan, c’eit à-dire , l’aflcmblagc & 
le recueil de plulieurs vers, écrits dans un 
grand papier en lettres d’or. Ce n eft pas
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néamoins le même qui y ctoit, il y a quel- 
que-cems, écrit de la main de rAuteur, 
que le Roi a voulu avoir pour le mettre 
dans fa Bibliothèque. L’amour que j’ai pour 
les Poetes me fuggéra quatre vers en forme 
d’Epitaphe, que fe diélai en nôtre langue 
fur fon Tombeau , faifant aUufion aux Epi- 
geames de fa façon, qui font au nombre de 
plus decent, en chacune defqueUes il a in
féré fon nom , le faifant tomber à propos 
fur fon fujet. Je ne voulus pas néamoins 
permètre qu’ils y fuirent écrits i de peur 
que les Mahométans n’en priHent ocalion 
de fc glorifier, qu’un Chrétien avoir ren
du cét honneur au Tombeau d’un Infidèle<,< 
Ces versj autant malfaits , qu’ils furent 
compofez fur le champ, font ceux quL 
fuivent.

^‘^ffiz > ^^ d’Apollon , voulant quitter le 
Monde,

LaiJJa pour TejiamentJet otjous ce Torn-- 
beau î

Son EJprit dans Jis vers, qui en font le Ta^ 
bleau 3

Et en tout lieu le nom déjà MuJe féconde.

Peu de jours après je fus voir la fépulrure 
d’unautre Poere fort célébré chez les Per- ufépuî- 
fatîs, nommé Sceich Saadi » éloigné d’un i“f« ^'no- 
quart de lieue ou environ de la ville, un ^"5^^^^ 
peu au-delà du lieu où j'étois logé. C’elt 
un grand bâtiment, où à l’entrée il y a une 
Mofquée couverte, &: fans toit, telle 
qu’on en voit plufieursen Perfe > au milieu 
de laquelle eft un grand ciprés^ & à'a droi
te , en entrant, un autre éd-fice couvert,

0 6 corn-
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comme une Chapelle , joignant la Moi- 
quéc,oii le Poete eil inhumé. Son tom
beau eft de marbre, orné d’un bout à l’au
tre , & tout autour de divers Epitaphes que 
je ne pusiire , à caufe qu’il ctoit déjà nuit. 
Le cofre étant autrefois ouvert par le def- 
fus 5 rempli de terre, fans autre couvertu
re , comme j’en ai vu ailleurs i mais apre- 
fent il eft fermé d’un couvercle de bois, 
comme unecailTe. Un pere & unfits , qui 
firent bâtir la grande mofquée, pour ho
norer la fépulture du Poete, voulurent 
avoir la leur au-dehors; &: derrière le lieu 
où ileil enfeveli, Je Roi a fait dreffer une 
Medreffè, c’eft-à-dire, une étude , où une 
Ecole des Leçons publiques qu’on y fait 
aux étudians, acompagnée d’un autre petit 
bâtiment. A l’entrée de la Mofquée, & 
dans un lieu un peu profond, où l’on dé- 
cend par des degrez, il y a un petit réfer- 
voir d’eau vive, d’où elle coule quand il dt 
plein , & fe décharge devant la porte, où 
elle fait un gros ruilfeau , furies bords du
quel, deçà & delà , il y a quantité de bou
tiques , bâties toutes d’une même architec
ture, qui autrefois étoient habitées, & 
garnies de marchandifes qu’on y vendoir j 
mais qui font à prefent deferres & à demi 
ruinées. Je compofai pareillement quatre 
yers fur le tombeau de Sceich Saadi , où 
je fâifoisallufion au titre de deuxde fès œu
vres, l’une nommée Gult/îam c’clt-à-dire, 
Rofier, & l’autre BuJíani qui fignifie Jar
din. Il a compofé outre cela unlivre d’O
des, ou de Chanfons, qui eft intitulé Di- 
van i ou Recueil, conformément à tous 
des autres de femblable compofition.
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liazar Beig Perfan, &: Chrétien cache, 

à qui nous avons donne le nom de Tkomai 
Cepnt, pour être décendu d’une Tribu de 
Chizilba/çi y nommée Cipni, arriva à Sd^ 
r4ç,lc 5. Juillet , étant parti à'Hifpa^ 

' han, où là femme , pendant fon ablcnce > 
] avoir demeurequelque-tems avec laraien- 
! ne dans nôtre maifon. Aïant apris que j’é- 

tois à Sdraz» h vint audi-tôt me trouver > 
&mecertifia ceque j’avois déjà apris à Lar» 
des Peres Carmes- Déchaufléz d'Hypahan, 
qui avoientété en peine au fujet de ces let
tres qu’ils envoïoient à 0rmuz > qui furent 
interceptées. 11 m’ajouta , quecét accident 
avoir extrêmement aflige les Chrétiens 
à'HÎfpahaitiPâicçque le Roi faifantlire, 
par les Anglais, ces lettres, qui lui avoienc 
été envoyées par le Chan ^ ceux-ci comme 
hérétiques qu’ils font, & par conféquenc 
ennemis des Catholiques , non-feulement 
n’avoient rien celé de ce qu’elles conte- 
noient, mais l’avoient lû & manifèfté pu
bliquement, au grand préjudice de nos 
Religieux. Le Roi fit aufli-tôt arrêter les 
Peres, avec tous ceux qui croient dans 
leur maifon, & chercher diligemment, 
par tous les endroits du Convent, fur ce 
qu’on lui avoir raporté, que plulieursMa
hometans convertis à la Foi Chrétienne 
s’y tenoient cachez , & envoia aux Peres 
parleDaroga les lettres, qui avoient été 
furprilês, pour s’informer d’eux-memes, 
s’ils les avoient écrites. Ce qu’ils avouè
rent franchement ; & comme les Mahomé- PerféJ 

i tans leur reprochèrent, qu’aïans été tou-««J «« 
.jours bien traitez & honorez du Roi dans ¿o^j^e 
la Perfe , c’etoit agir de mauvaife gra- les Rçü^ 

ce.
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gieux & ce,delui debaucheries VaiFaux, & de Ma- 
ics'-hrc-homécansqu’ils croient, leur faire changer 
**e«*’ de Religion &: les rendre Chrétiens*, les 

Religieux répliquèrent que c’etoit l’uni
que motif qui les avoir portez à venir dans 
la Perfe *, qu’ils ne forçaient aucun à etre 
Chrétien, & qu’ils n’atiroient perfonne 
par prefens & par promeflès*, mai s que s’il fe 
prefentoit quelqu’un, qui, de fa propre vo
lonté, fe portât à la Foi Chrétienne, ils 
lui enfeignoient nôtre Doélrine, & le rece- 
voientau nombre des Fidèles *, Sc que fi le 
Roi même avoir voulu fe faire Chretien, 
ils lui auroient conféré le Rxicême avec beau
coup de fatisfaefion. Le Daroga aïant re
çu çette réponfe, s’en retourna vers le Roi, 
qui étoit lors à Doulerabal,^ trois lieues 
d'Hrfpahan pour la guerre de Candahar, 
S<. lui amena je ne fai combien de Chrétiens 
Arabes & Syriens , liez & garotez, qui 
avaient été trouvez dans le Convent dès 
peres, & trois parens ¿fEbe\eur Jardinier, 
de race Mahomé^a^e, qui avoient été dé
couverts par les lettres qu’il portoit à<9r- 
mu^. Le Roi demanda quels étaient ces 
Arabes & Syriens i & aïant fu qu’ils étoient 
Chrétiens de race ancienne , il les fit aufii- 
tôtrelâcher, difant qu il n’avo't rien à dé
mêler avec les Chrétiens j mais des trois 

Suplice autres qui étoient Mahometans de naiiTan- 
▼««ux***^®’ ^ ‘Ï^* avoient été bâtifez fecreteincnc 
chré- par les Peresj fans autres enquêtes; l’un 
«en,, mourut, je ne fai comment*, & les deux 

autres furent brûlez publiquement dans 
Eii/pahan, l’ordre du Roi, donné au Da
roga , qui les fit atacher à des poteaux , où 
ils furent aïTommez à coups de pierres par
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raHuence du peuple , avant que le feu les 
eut endommagez. Leurs femmes, & leurs 
domertiques, furent détenus alicz long- 
terns en prifon ^ & leurs meubles & leurs 
biens confifquez j ce qui a été la ruine en
tière de leurs pauvres families. A l’égard 
des Peres, le Roi ordonnafculement qu ils 
fuirent gardez jufqu’à fon retour j & que 
iî on trouvoit quelque Mahometan cache 
dans leur Convent, on fe faifît de lui', & 
qu’on fit toute la diligence poifible pout 
trouver ceux qui aoroient embrafle notre 
Foi. Le Daroga, apellé Chofrou Mir^a, 
de la race des Princes Géorgiens, à qui on 
avoir donné le Gouvernement à’HiJpakant 
un peu avant que fen fortiife, mit un por
tier de fa maifon à la porte des Peres Car
mes, & un autre à celle des Petes Auguf- 
tins pour les garder. Les Mahometans pri
rent encor à partie les Auguftins, & les 
Carmes *, foit à caufe de leur état^de Reli
gieux , ou parce que quelqu’un d’entr’eux 
s’étoit mis en devoir d’aifiller les criminels 
au fuplice , pour les encourager à mourir 
conhans dans la Foi •, mais il lui fut impof- 
fible de pouvoir pafler. Après cela les por
tiers ne permirent jamais aux Petes de for- 
tir de leurs maifons, ni àaucun Mahomé- 
tanrd’y entrer. Ourte les provifions ordi
naires qu’on leur fourniiToit tous les jours, 
pour tirer de l’argent de leur bourfe^ ces 
gardes exerçoient àtoute heure mille tira- 
nies contre les Peres,& contre le petit nom
bre de Chrétiens , Francs ou naturels du 
païs, qui aloient à leur Eglifc 9^ tenoient 
ce» pauvres Religieux fort reflerrez. Na- 
zar Beig me raconta encor, que durant
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CCS troubles, comme on faifoic toutes les 
diligences pour trouver des Chrétiens ca« 
chez, il n’y avoir pas eu manque d’elpions, 
cjui l’avoicnt acufé lui-même j & Gelai, 
nommé à prefent Caedatur , mon iêrvi- 
teur, & que les Miniitres de la jufticc les 
avoient recherchez pour les- châtier : ce 
qui l’obligea un peu avant que d’arriverà 
^Jpahan, étant de retour des Indes, où 
il etoit allé pour trafiquer, de faire forcir 
fa femme de la maifon des Peres-Déchauf
fez , joignante à leur Convent, où nous 
l’avions laifiée auprès de la Bellefœur de 
ma defunte femme, &: de la mettre dans 
un autre endroit de la ville, où elle n’écoit 
point connue. Pour lui, il s’étoit retiré fe- 
crecement SHt/pahan, Si étoit venu à Sci
ram } dans le deifein de rauder par le Païs 
durant quelques mois, inconnu, fous pré
texte de marchandife, jufqu’àce que ces 
bruits euflent celle, & que le chemin lui 
fut ouvert pour fortir de la Peefe avec fa fa
mille , & gagner la terre des Chrétiens, ou 
quelqu’autre lieu, où il eut la liberté de vi
vre félon fa profeïîion, fans être inquiété. 
Et que pour mon ferviteur Caedarurt il 
n étoïc nullement d’avis que je le menaiTe 
avec moi à HiJpakan, de peur qu’étant 
aperçu dans la ville, if ne fut arreté & mis 
à mort fur le champ. Je fus bien joïeux 

- - ap’’^i'^‘i’^eces nouveiîes,qui me fervoienc 
d«Mar?^^”- ‘^‘°”^p‘^"‘' ^^’1 voïage. Et jeju- 
tyrs dh &^^’ S,^^ c’étoit un bon ligne, qu’on com
ía fc- mençae à répandre du fang dans la Perle 
«euce pour les intérêts de la Foi, fachanc bien 
chré- ^n^ !^ f®"? ^®^ Martyrs a été la femence du 
«ea». ^"nftûmfme , qui fa fait multiplier &

Heu-
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fleurir par tout le monde. Et quoique ce 
foit un déplailîr feniîble à nos Religieux de 
fe voir réduits aces cxcrémitez^j’ai cepen
dant cette confiance, que n aïans été con
duits dans la Perfe que par un zèle du fa- 
lut des ames > & par un défit ardent d’am
plifier la Foi, à quoi ils ont confacré leur 
propre vie > tous ces travaux leur feront 
doux &: agréables pour l’amour de Dieu. 
Je n’ai quAinfeulregrets de ce que, par 
une indiferétion affez confidérable, ils en
volèrent ces pauvres gens à OrrnuzüvQC des
lettres , dans un teins qui les fit aécouvric 
pour être Chrétiens, S< qui fut la caufe de 
leur mort, qui leur était inevitable dans 
cette conjoncture. Na^ar Beig me dit en
cor d’autres nouvelles ú’Hífpáhan ^ de la 
Cour-, ôc outre celles que je favois déjà, & 
dont je vous ai fait parc, il m’alfura la mort 
de Sara Chogia , premier Vizir, de qui il 
avoir été quelque-rems la créature, qui 
mourut à l’armée, à la fuite du Roi. Les 
Chrétiens ne firent pas grande perte en le 
perdant, parce que l’avecfion qu’il avait 
des Chrétiens, «l’autoritéqu’il poHedoit 
auprès du Roi,lui faifoient naître tous les 
jours la volonté & les raoïens de leur faire 
beaucoup de mal.

Ce Z^a^ar me venoit voir prefque tous 
les jours; & un jour entr’aucres, qui fut 
après notre premiere entrevue, il me dit 
qu’il avoir rencontré Petros le Syrien par la 
ville , qui l’avoir reconnu le premier, ^ 
mené dans fa maifon , où il vit le Portu
gais Manuel d’Abrii, malade dans un lit, 
pour les douleurs de la circoncifion, qu’ils 
lui avoient apliquée deùx ou trois jours
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auparavant contre iâ volonté, ht qu’auffi- 
tôc que Manuel y qu’il avoir connu ail
leurs l’eut vu a il commença à pleurer, & 
à lui raconter fa difgrace avec beaucoup 
defentimenr,de ce qu’on l’avoit circoncis 
par force contre fon confentement» 11 y 
avoir déjà quelques jours que j’en avois 
quelquefoupçon, pour avoir entendu dire 
que Manuel éroit forti de fa maifon en li
berté, pour aller voir les autres Port'igais 
fes compagnons, qui s’étoient faits Maho
metans, & qu’on ne le rerenoit plus prifon- 
nier. Et bien que je me fuiTe abllenu pour 
quelques jours de Faller voir, de peur de 
donner de la jaloulîe aux Infideles , je ne 
manquois pas néanmoins de Fenvoïet fou- 
vent vifiter par quelqu’un de mes fervi- 
teursj rantôt par l'un, & tantôt par l’au
tre ; &: dans l’inquiétude où j’étois pour 
fesafaires, je cherchois à toute heure d’en 
favoir des nouvelles, & fai fois tour mon 
poffible pour l’induire à fortir au plutôt 
de Sdraz avec fon garde. Et quoique Pe^ 
tros me confirmât continuellement fes 
bonnes intentions, & me promit de les 
exécuter au plutôt, me difant qu’il étoit 
fur le point de fe mettre en chemin j nca- 
moins JC ne pus jamais le porter à partir, 
remetant fon volage d’un jour à l'autre? 
par diverfes exeufés. Je me perfuadai, 
ôc avec raifon , que ces retardemens n’é« 
toient que pour voir s’il pourroir , par 
quelque voie, difpoicr l’efprit de Manuel 
à fe laiifer circoncire, fuivant la promefle 
qu’il avoir peur-être donnée au Ch an, de [ 
faire enforteque tous les Portugais devien- 
droienc Mahometans ’, ce qu’il vouloit exé

cutée
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cuter avant que de partir*, ou bien peut- 
être parce qu’il y étoit contraint, étant 
lui- même gardé par les Petfans, qui ne 
l’cuflent pas laiffé aller , quoiqu’il ne nie 
le dit pas. Qu’il en foie ce qu’on voudra, 
le miferablc Manuel fut circoncisj & ce 
qui m’étonne, il le fut , non-feulement 
contre fa volonté, mais par force, comme 
tous d’une voix le témoignèrent ; nonob- 
Rant fes ptoteilations juridiques, & toute 
la rélirtancc qu’il y put aporcer. Je fai bien 
que ces allions violentes font défendues 
aux Mahometans par ieurlor, & que cette 
tranfgreifion commife publiquement, eft 
un fcandale manifefte, &: expofé aux juf- 
tes plaintes des perfonnes qui en font inté- 
reiTées. Si par un caprice brutal un Roi.l’a 
fait une fois, comme il n’eih point fujet à 
rendre conte de fes actionsàaucun homme 
mortel dans ce monde, Ôc qui ne fait pas 
beaucoup de fcrupule de pécher contre fa 
loi, je ne le trouve pas fi étrange j mais que 
la chofe fe foit pafTée de cette manière dans 
la ville de Sdraz par des Oficiers fubordon- 
nez, qui outre le zèle qu’ils doivent té
moigner de ieutloi, font refponfables de 
leurs avions à d’autres qui font plus 
qu’cuxjc’eilce qui me fcrable infuportable. 
C’ell pourquoi je dis que de deux chofes, 
l’une a été nécefiaire; ou qui ont eHimé uixin- 
que Manuel s’étoit engagé de paroles aulufiesdes 
Chan, finon par fa bouche, au moins par ^J,^^ 
celle d’un de fes compagnons, qui s’obli
gea pour tous, quand la vie leur fur don
née a Combru t & qu’ils reçûtent une fom- 
me d’argent de ce Prince, qui ne leur fut 
donnée qu’à cette intention, dont Manuel

eut
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eut fa çan, quoiqu’il proteRâtcontamen? 
qu’il n’avoit jamais engage fa parole à re- 
nier la Foi, ou que n aïanc point encor de 
barbeau menton, bien qu’homme fait, ils ' 
l’aient voulu traiter comme un Mineur, 
qui n’a pas la libre difpoiition de fes volon- 
tez, & qui eft obligé de vivre fous la dircc- 
tion d’un Tuteur. En ce cas leurs loix in- 
jultes ne lui permétoient pas de di fpofer de 
fa perfonne, non pas même dans les cho
ies de la Religion, vû même qu’il étoit 
tombé dans une condition d’cfclave , qui 
leur donnoit le droit, à ce qu’ils croient, 
d’en pouvoir ñire àleurvolonté fans fon 
confencement. Je vous raconte ces parricu- 
laritcz en détail, pour vous faire connoître ' 
quel eft le procédé de ces barbares, & de 
quelle precaution il faut ufer quand on 
traite avec eux. Trois jours après que 
J^azar ^£-/g: m’eut donné ces avis , Petrot 
vint un matin me trouver dans mon logis, 
s’exeufant ee qu’il n’avoit pu venir plutôt ’ 
pour quelque indifpolùion, qui paroi/foit 
encor fur ion vifage. Il m’aporta les trif- 
tes nouvelles de la difgrace de Manuel, ¡ 
qui enfin avoir été circoncis contre fa vo- ■ 
^nré, & fans que lui-même en fut rien, un 
jour qu’il étoit abfent de fa maifon. Je 
compris facilement que c’éroit lui qui avoir 
tramél’afaire, quoique je dinimulalfe mes 
fentimens;- vû memeque Perror,quiétoit 
gardé paries foldats duChan , n’eut jamais ' 
eulaliberté de fortir de la forte de fa mai- 
ion, pouraller oiï bon lui fembleroit, s’il 
ne leur eut rendu premièrement ce bon 
ofice de ñire circoncire tous les Portu
gais, comme il eft à croire qu’il leur avoit

pts'
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promis. Outre cela, le lui tirai adroitement 
de la bouche, que le Chan avoir fait ce qu’il 
lui avoir confeillé, qui étoitde retirer à fa 

, folde ceux qu’il jugeroit propres à la guerre, 
& de congédier les autres pour aller où ils 
voudraient. D’où je conjecturai, que ce 
qu’on m’avoir dn de Petros étoit véritable, 
qu’il avoir deiFein de demeurer au fer vice du 
Chan ; d’être Capitaine des Portugais rené
gats, & qu’il avoir déjà engagé fa parole, 
quoiqu’il me dit le contraire. Néamoins, 
diiTimulant lamauvaifeopinion que favois 
de fes malheureufes pratiques, je lui deman
dai,ce qu’il prétendoit faire dcManuel ci’A- 
bruyi préfent qu’ilétGÍtcirconcis,quej’étois 
téfolu de n’abandonner jamais, bien que je 
ne le déclaraiTe pas à Petrof, Si de faire tout 
mon poflible pour le mettre enliberté,quoi
qu’il fut circoncis, moïennant qu’il voulue 
vivre & mourir Chrétien, il me répondit, 
qu’il étoitobligé d’aller trouver le Chan, & 
de conduire les Portugais renégats, & me
me Manuel s’il vouloir aîer avec les autres: 
qui dans leur marche pourroit facilement le 
fauver vers Ht/pahan , comme il en avoir la 
volonté,audi-bien que lui-mcrae,qui le fui- 
vroit aulfi-rôt, laiflant là fes compagnons 
qui croient contens de vivre Mahometans. 
Ou bien,fl Manuel vouloir demeurer ÀSei~ 
raZi H lui était facile de le faire, prenant: 
pour excu fe.qu^il n’étoit pas encor bien gué
ri de la plaïe de fa circoncilion ; & que lui, 
aulieu de le configner aux Mahometans, le 
mctroit entre les mains d’un Gentilhom
me Chrétien Arménien,demeurant à Sd^ 
Ta?, fumommé Caraghios i c’eit-à-dire , 
ctu noir. Cette propoUtion me plut, parce 

que
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que je connois Caraghios , qui eft homme 
de bien J & que j’aucois pu peut-être le re- 
tirer fecretement de fes mains, & Tatirer 
avec moi quand je ferois parti. Je tombai 
d’acord avec Petros, que j irais le foir dans 
fa maifon pour voir Manuel, Si que difeou- 
rans tous enfembie , nous réfoudrionsce 
qu’il nous faudrait faire. J’y fus doncâ 
l’heure donnée, où je trouvai ManuelÎaa 
aflige ; & déplorant fon infortune j je le 
confolai, le mieux que je pus, lui repre- 
fentant que l’état Chrétien ne confiftoit 
goint dans les añes extérieurs, qui fe font 
fans le confentement de la volonté, pat 
la violence d’autrui; mais dans les in
térieurs d’une intention ferme & réfo. 
lue , accompagnée du franc - arbitre, & 
du choix & de l’éleétion d’une volonté 
libre. Et que Dieu ne nous imputoit 
point à péché ce qui fe faifoit contre nô
tre volonté, par une violence étrangère; 
& que le monde même ne pouvoir nous 
l’imputer ni à crime , ni à déshonneur, 
Ainn qu’il ne fe troublât point > & 
qu’il ne perdit point courage , que j’é- 
tois, bon témoin de i’afaire , comme el
le s’étqit paffée , & que j’en rendrois en 
tout lieu & devant tous un fidèle té
moignage de bouche, & par écrit, quand 
il en feroir befoin. Mais quand il fut quef- 
tion de parler des expédiens qu’il faloit fui- 
vre en là faveur , Petros aïant entendu que 
celui qui me plaifoit davantage de tous 
ceux qu’il m’avoir propofcz, étoit de le 
laifler entre ks mains de Caraghios, chan
gea defentimenc, &: medir,qu’ilnepou- 
voit moins ^ire que le conduire au Chan

avec
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avec les autres, Ô< de lui configner ; me 
donnant néamoms efpérance, que tous 
deux viendroient avec moi, & qu’il feroic 
enforte que le Chan lecongedieroit, com
me inutile à ion fervice. je reconnus la per
fidie & la mauvaile intention de Petrosi 
néamoins, pour ne pouvoir faire autre
ment, diffimulant mes penfées à mon or
dinaire , & faifans femblant d’avoir con
fiance en lui, je fis figne adroitement à 
Manuel d’^bru» en telle forte qu’il m’en
tendit , qu’il ne fe fiât aucunement a lui, 
& qu’il n’en efperat aucune grace i mais 
qu'il allât hardiment trouver ie^ Chan,& 
qu’il n’aprehendât rien , puiiqu on ne lui 
pouvoir faire pis que de l’avoir circoncis. 
Que dorénavant il devoir efpérer plus de 
lioette qu’il n en avoir eue jufiqu à prefent» 
ou avec Petros j ou fans lui j foie que le 
Chan le congédiât, comme inutile aux 
exercices de la guerre 7 foit qu’il le retint a 
fon fervice', & qu’en tout cas, il auroit 
plus de commodité de s’enfuir fans être re
connu , 5c plus de facilité pout fe rendre à 
HiJfiahaniÇ>G\fc[Vic le lieu ou était le Chan à 
prefent,cil à plus de la moitié du chemin de 
Sibaz à Htfpahan, Que cependant je me 
tiendrois un peu derrière j que j’aurois des 
efpions fur les ch- mins pour prendre lan
gue,favoir de lés nou velles,& 1 aider de tout 
mou pouvoir; de fi Dieu nous faifoit la 
grace de nous rencontrer à Htfpahan , ou 
ailleurs $ pour le mener avec moi, en 
quelque lieu que je pulTc aller. Avec cela 
je me feparai d’eux, aïant confié une lettre 
à Petros, qu’il me demanda pour la por- 
XdànosRçligieux, que je lui donnai tou- 
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te ouverte, pour ne luicaufer aucunfoup- 
çon; mais conçue en des termes, qui leur 
faifoient connaître que je n’etois pas fort 
fatisfair de la procédure du porteur. Je 
promis aufll à Manuel d’en écrire un autre 
en fa faveur, que je lui donnai deux jours 
après ; mais fi bien déguifée, qu’elle ne 
contenoit rien qui pût nous préjudicier, 
en cas qu’on lui eut ôtée, & qui pouvoit 
néamoins faire connoître aux Peres, de 
quelle main & de quel coeur elle procé- 
doir. Je lui recommandai de la prefenter 
lui-même, Ô: de nepermétre pas que Pe
tros lui Ôtât des mains, comme il témoi- 
gnoit d’en avoir la volonté, fous prétex
te de la garder avec plus grande lûrcté. 
Enfin le dix-huitième du courant, Petros » 
après plufieurs inftances & foUicitations 
que je lui fis, aïant bien de la peine à fe ré
foudre , fe trouvant arrêté par quelques 
amours, & par d’autres engagemens de pa
reille nature, partit avec Manuel d’AbrUt 
& les autres Portugais, pour aller trouver 
Ic Chan; Ôr en partant, ils panèrent tous 
par ma maifon, pour me rendre vifite & 
mefaire leurs complimens. Petros me con
firma les promefics qu’il m’avoir foires tant 
de fois, de s’enfuir le plutôt qu’il pourroit 
avec Manuel, & tous ceux qui auroient la 
meme volonté j que s’il étoit befoin, il fe- 
roit tous ks frais du voïage, & vendroit 
tout ce qu’il pofiedoit, dont je lui rendis 
graces avec beaucoup de civilitez. Mais 
parce que je me fiois fort peu à lui, & en
cor moins aux Portugais, qui étoient en 
fa compagnie, je tirai Manuel à part,& 
i’avertis qu’il ne fe fiât nullement à Petrost 

ni
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fli à aucun de fes compagnons, qu’il núc 
fon efpérance en Dieu, & que ne fe com
metant à perfonne, il fit fes afaires de lui- 
même , & procurât au plûtôt de fe fauver 
à /í¿/pahan,coinmc je lui avois recomman
de tant de fois. Et parce que les Religieux 
d'Hifpakan étoientà prefent en peine, ref- 
ferrez & gardez par les portiers du Roi, je 
lui donnai cette inftruótion, qu’étant arri
vé j il n’allât pas droit au Convent des Pe
xes , de crainte d’y rencontrer quelque difi
culté i mais qu’il décendit au Carvanferai 
de Macfiid Ah/ar près du Meidan, où il 
trouveroit François de Colle Marchand 
Portugais , honnête homme, que je con- 
noi/fols, qui fans doute de recevroit dans 
fa maifon , ValTifteroit dans fes befoins, le 
tiendroit caché jufqu’à mon arrivée» qu’a- 
lots je pourrois le mettre dans une entière 
liberté, & , avec l’aide de Dieu-, le condui
re dans la Chrétienté, comme je lui avois 
promis fouvent, où il n’avoit plus be- 
loin de perfonne. Avec ces difeouts, & nos 
cérémonies d’une afeéhion réciproque , 
nous prîmes congé l’un de l’autre, Ù lui 
yen alla avec fes compagnons.

Dans le même tems j’eus une afaire fin- 
finguliere fur les bras, que je veux vous ra
conter , pour vous faire voir, d’un côté, à 
quelles impertinences il faut qu’un honnê
te homme fe fouméte alTez fouvent, & de 
l’autre , pour vous aprendre la façon de 
procéder des Oficiers de la Petfe. Un autre Proeât 
Chrétien, qui étoit pareillement Syrien ,q«ei’Au- 
mais mal conditionné, ce qui m’oblige de'"^' 
taire fon nom, prétendoit injuftement deJJY"' 
anoi quelque fomme d’argent. Si for le “ 
- T^rne^h £ refus
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refus que je lui en fis} comme ne lui devant 
rien, il eut ion recours au Juge ; devant 
lequel aïanc profeâc qu’il ctoit Mahome
tan depuis quelque-tcms j à la faveur des 
lumières du Ciel, qui lui avoient fait con- 
noîcre la vérité de la fedic de Mahomet, il 
lui expofa tout ce qu’ilertima lui etreavan- 
tageux pour établir fes précenfions, & pour 
fortifier ion mauvais droit par des raifons 
politiques ^ il ne manqua pas d’aléguer 
qu’étant nécefliteux , converti nouvelle
ment à lacréance de Mahomet, & par con- 
féquent Fidèle j & moi, au contraire, un 
liche &: Kafir i c’eft - à - dire, un Païen 
& Infidèle , tels que tous les Chrétiens 
font dans l’opinion de ces malheureux; 
■outre les devoirs de la Juttice, c’étoit une 
aftion de piété, de m’ôtet quelque choie 
pour lui donner. Le juge me permit de 
parler, pour entendre mes réponles, qui lui 
firent connoître la mauvaife caufedemon 
adveriâite. Toutefois pour le refpeét delà 
Religion, & de la feéle de Mahomet qu’il 
avoit embraflee, délirant de le gratifier, il 
ne voulut pas prononcer abfolument que 
favois raifon ; mais en termes couverts, 
parlant en faveur de ma partie, il me pria 
de le confidérer, Ô: me réduifant dans les 
termes de cette générofité libérale, qui 
convient à un homme de ma forte, il me 
porta par toutes fortes de motifs à lui don
ner ce qu’il me demandoit. je compris bien 
quelle étoit la dilcrétion du juge, à qui je 
fis réponfe, que fi mon advetfaire m’avoit 
demandé quelque chofe par honnêteté, 
j’aurois ufé en fon endroit de la même libé* 
tâlicé, dont j’ai aedutumé d’ufer envers 1«

au*
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lutres i mais puifqu’il s’étoit fi mal com
porté, & qu’il avoir procédé contre moi 
d’une manière fi étrange, que je n’étoispas 
dans la volonté de lui donner leulemeni 
une obole, & que je ne lui feroîs aucune 
faveur, parce que fes mauvaifesaftions ne 
le meritoient pas. Le Juge entendoit que 
je voulufle dire , qu’il m’avoir pourfuivi 
par JuRice j mais ma penfée étoit, & mon 
adverfairecomprenoitbien mon fens, qu’il 
s’étoit fait Mahometan , &C qu’il s’étoit 
profe/Té tel en Jugement pour ion intérêt, 
j’ajoûtai néamoins, que ù le Juge eftimoit 
en fa confcience que je lui fuflè redevable * 
moïennant qu’il me donnât un mot d’écrit 
de fa main , en forme de fentence, je me 
foumétrois à lui païer tout ce qu’il me 
commanderoit, & deux fois autant. Le Ju
ge, pour me donner adroitement le chan
ge, me répliqua,qu’à des perfonnes de ma 
qualité il n’étoit pas befoin d’ordonnances 
par écrit ; qu’il fufifoit de me l’avoir dit de 
bouche j qu’il croit jufte que je lui donnaf- 
fe quelque chofe; que ce feroit un charité, 
que je ferois à un pauvre néceiïiteux,&: 
que s’il avoir le defír de lui procurer du 
bien , il n’avoit pas néamoins la volonté de 
commétre une injuftice. Je tins ferme dans 
ma réfolution , ne voulant pas que mon 
adverfe partie fe put vanter de m’avoir ré
duit à fes prétenfions; & que réfolument 
i’aurois un écrit de la main du Juge, qui 
décidetoit nôtre différend, fuivant la pra
tique, ou queje ne donnerois pas un denier 
à mon homme. Par ce moïen, tenant le 
Juge par les épaules, mon enragé fut con
traint de prendre patience, Ôc moi je fus

E 4 déii-
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délivre de fes importunitez. Mon adver- 
faire ne s’arrêta pas-là., & voulut tenter la i 
même fortunedevant d’autres Tribunaux» i 
premièrement devant MuhieJeb ^ qui eft | 
un Oñeiet des Contes, nommé Mir^a ; 
Muhaniîneii » perfonnagequalifié i&: enfui- | 
xcdevantleCalanter.de la ville, où il n’eut 
pasmeiUeure iffuede fon afaire, ôô furnia 
simple négation, il fut par tout débouté 
de fes injudes prétenfions. Ces difétends 
me furent autant d’ocafions favorables de 
¿ire amitié a non - feulement avec ces Ofi- 
ÆÎers , mais encor avec plufieurs autres, 
dont j’eus la converfation, tous gens de 
qualité-, & d’une profonde doftrine. Je 
vis entreles autres, leMir^a Sceref^ihont 
frère du Calanter de Sdraz > qui nfavoir 
déjà connu dans Lar> lequel m’invita un 

’MufiauJour dans fa mai fon, où difeourans enfem-
41’Avi- ¿le des Oeuvres .qu’z^i/rciKKÇ avoir corn- » 
Æcnne. poféesde la Mufique^ à ce qu’on dit, avec • 

autant de fubtilité que de facilités fuivant 
Ja méthode des anciens, que les doftes li
sent &c ediment beaucoup ,il fit venir un 
joueur d’inftrumens, avec une flûte , fut 
laquelle il joua plufieurs airs en ma prefen; 
.ce , fuivant la doélrine d’Avicenne, qui 
lui montroit,quand & commenx il devoir 
ufer de muances. Mais je n’en pus com
prendre l’art, par le fon d’une flûte feule » 
i^ui n’étoitacompagnée d’aucune voix, oC 
pour le peu d’intelligence que j’ai des ter
mes de la Mufique en langue Perfane. Je 
me perfua.de que ce pourroit être la variété 
des tons des anciens , dont les modernes 
ü’ont que fort peu de connoiflance.

Pans ces ocupations, mêlées de fache^'
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fes afires & daareables entretiens , jai 
paíTé jufqua preíent, & paíTe encor mort 
tenis à 5cñ¿í^ í m’étant impoflíblc de me 
mettre en chemin pour le voïage SHifpa^ 
Áíi», Ñute de voitures. Parce que les cha
meaux de charge de cetteProvince, dont 
je ne faurois me paHer, ont ététous rete
nus pour porter le butin á^Ormu^^ où ils 
©nt été tellement ocupez, depuis faprife 
jufqu’à l’heure ptefentc, que je n’en ai ja
mais pu trouverun feula louage, pour le 
port de mes hardes. Je m’ennuie de ce 
que je n’ai pas la commodité que je fouhai- 
terois, de me mettre fi-tôt en chemin s &f 
pour modérer un peu mes ennuis , l’em
ploie les heures de mon loi fit , quand je' 
fuis feui dans ma'maifon, à compofer des- 
Ëpitaphet en diverfes langues, pour'orner 
le Cercueil de ma défunte Madame Maani >■ 
dans une Pompe funèbre} que j'ai defleim 
lui faire ,.fi Dieu me fait la grace de pou-- 
voir arriver à Rome, dont la plus grandir 
partie eft en vers Arabes, bien que je ne' 
facile pas encor parfaitement l’art de les- 
compofer félon leurs régies, que j’ai eerier 
de ma main en gros caraétéres, comme 
c’eft la coutume de ce païs» & que j’aicom- 
pofez dans une petite niche, faite en co
quille & pratiquée dans le milieu d’un' 
grand balcon, qui regarde fur le chemin ,- 
& me fait voir bien loin-lés campagnes- 
d’alentour, & où je pafle une partie des* 
jours de ma folitude.- Je fais aulfi par fois 
quelques mauvais Sonnets , Ôc d’autres 
PoeJies en nôtre langue, dans lefquelles je 
déplore plutôt, que je ne chante mes aflic- 
cions paffées, la ruine d’0r«i«^, les trifles

E 3 avan-
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avantures & les mérites iînguUcrs, & les 
entreprifes glorieufes de la Reine des Geor^ 
gtenSi qui elt ici prifonniére,& de cousfes 
autres accidens lamentables, quelle feulg 
fait, & dont ma Mu/e folitaire tâche de la 
confoler. Mais , miférable que je fuis Î 
eft-ce à moi à {parler davantage de Mufè, 
ni âcj^ers.^ Où eft cette première veine, 
qui à prefent eft tarie î Où eft ce tems 
pafle , auquel la Poefie faifoit mes plus 
agréables divertiiTemens 2 Mes difgraces 
extrêmes m’ont rendu fi diferent de ce que 
j épis autrefois, & fi diflemblable à moi- 
meme , que je fuis incapable de m’ocuper 
dans un emploi d’efprit, & je n’ai aucune 
inclination pour les exercices aufquels la 
nature m’avoir fait naître. Telle a été la 
volonté de Dieu, qui favoit bien qu’il ne 
pouvoir autrement abatte mon orgueil, ni 
mettre des bornes à mon ambition , qui 
s en eft allée en fumée. Monteur & honoré 
MariuSi

Nous étions Troiens î mais laJuperbe Troie, 
At/eeJés Cit diens, eji demeurée en proie, (^c.

Madame Maani eft allée en Paradis , 
comme je croi pieufement, & mon efpric 
altier , mes penfees, & tout mon bien, 
1 ont acompagné là-haut dans les Cieux. 
Ptetto délia Kallét ceflé d’être, quand il a 
perdu fa fortune, avec la vie de fa bien-ai- 
mée, dans la Province de MogoJlan. Qu’on 
neje cherche plus dans ce monde, puif- 
qu il ne refte de lui qu’une ombre nue 6C 
malhcureufe,qui a été lai Ace fur terre par 
un jufle châtiment de Dieu j non pour vi

ví:
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vre, mais pour expier les fautes énormes 
de fa vie, par des peines propoTUonnees a 
la grandeur de fes péchez , jufqu a ce qu il 
plaife au Très-haut, qui, comme j efpere, 
fe laiiTera peut-être fléchir un jour par l ai- 
fiduité de mes prières, de me rétablir avec 
avantage dans mes premières joiesi c cit-a- 
dire, avec ma chere compagne, & h regre- 
tée, dans la félicité éternelle du Ciel; ce 
que je delire qu’il m’acorde au plutôt^ 
Amen, .

rive le Seigneur Maritin i &^ quilvive 
langues années i CT quH vive heureux a lut 
Cr au publie, & enfeeble tous «or autres 
amis, à qui je baije les moins tres-afee^ 
tueufement.

Des Jardins de Séiraz P'''¡ lagi-ande- 
Pêeherie, le i7’J^l^^^^ ivîî»-

£4 LET-
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l^-^^^^z-^.^ :fH«»:e»» «H :W$

LETTRE XVII.

DE COMARI/.

L’auteur ai ant changé les premiers sieffeins 
de/on volage, nous repre/ème les di/gra- 
ces de la Reine des Géorgiens,' les cérémo
nies que les Pertes ob/èrvenr à la Sépul
ture de leurs Parenti les ré/ouiJJaneespu
bliques pour la prife de Candahar i les 
Juperfiitions des indiens pour le culte de 
leurs idoles > la malignité des Sorciers ^ 
Sorderet ¡par la vertu de leurs charmesi 
les avantures d'un Gentilhomme PeoSoisi 
& la perfidie des infidèles envers les 
Chretiens.

Monsieur,
La dernière que je vous écrivis furia 5n 

ce Juillet, fut des Jardins de SciraZi (^^ 
j étois alors» par laquelle je vous expofois 
toutes mes avantures jufqua ce jour-là. 
Etant arrivé au Port^de Combrù^ où je fuis 
a prefent j dans le même deflein que j’avois 
eu au commencement, de pourfuivre mon 
voïage par Vinde, 6c aïanc rencontré l’oca- 
non commode d’un porteur fidèle & afiù- 
ré, qui s’en va en Cour, je l’ai chargé de 
mes lettres pour i/pahan, d’où il fera faci
le de les faire tenir en Italie. Elles vous don
neront connoifiance d’une partie de mes 
fuccés 6c volages, & deplufieurscuriofirez

que
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que j’ai remarquées depuis. Je vous dis 
donc , par ma derniere, que fétois à Set- 
raz depuis quelque-rems > dans la penlëe 
de me rendre à Îfpahani pour m’en re
tourner de-là dansrltalie, par le chemin de 
la Tur^«/i s pour les raiions que je vouscn 
donnois. Mais comme je vous mandois par 
ma precedence, n’atanc pu me merere en 
chemin faute de chameaux , qui cran: tous 
ocupez à ctanfporter le burin d'Û?wî«? » 
n’ont pu me porter, ni mes hardes, au lieu 
où je prétendois aller ■, j’ai été contraint 
de demeurer à Scira^ , jufqu’â ce qu’un 
courrier des Anglois envoie vers Ormuzy 
m’a alTuré qu’ils écoient prêts de prendre 
le chemin de la met avec leur Caravane 
pour embarquer leur foie, comme ils font 
tous les ans. Voyant une ft belle de ft prom- 
te qommodicé , contre mon efpérance, 
de palier dans les Indes, où les navires An
glois vont toujours mouiller l’ancre à Sa
ras j & prendre leurs dernières dépê
ches i avant que de prendre la toute d’Eu
rope , je quicai les derniers deffeins que 
favois pris d’aller par la Turquie , qui 
étoit un voiage rempli de mille dificul- 
tez, pour reprendre les premiers, & je no«- 
me céfolus entièrement de fuivre le che- veau 
min des Indes, comme favois détermi- '’Z^;’" 
né dès le commencement , quoiqu’il ¿¿ri-our 
me fallut faire pour la troiftéme fois fon re
lé chemin depuis Sciraz jufqu’â la mer. tour en 
Le plus grand empêchement que j’eus ^‘®^‘®' 
dans mon premier voiage, qui étoit de 
co nduire le corps de ma defunte M. Maanh 
ce iTe à prefent, pulique les Mariniers des 
Y aiifeaux de cette année ne favent pas que

Ei je
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je l’ai avec moi, comme ceux de l’année 
précédente , ^ui en étoienc informez 
pour l’avoir vu. Deforte qu’il m’ed fa
cile de le cacher & de l’embarquer fans 
qu’on s’en aperçoive ; premièrement, 
aïanc fait courir le bruit que je l'ai en
voyé à i/pahan , pour être inhumé, ce 
que plulicurs ont crû; & puis aïant fait 
faire deux grandes califes de cuir , qui 
font toutes deux de la longueur du cer
cueil, mais deux fois plus hautes, pour 
rnectre , comme j’ai fait , le corps au 
fond de l’une couvert de plu (leurs har
des » & remplir l’autre pareillement de 
plulicurs meubles, de forte qu’elles font 
toutes deux une charge de deux balotsi 
autant qu’un bon chameau en peut por
ter, parmi d’autres chofes bien rangées, 
bien envclopées, & li bien placées , que 
fut les paliàges il n’y a point de danger, 
que les cailfes ni les balles foient ou
vertes par les Douanes ou par quelque 
autre accident, Ôc qu’elles palferont heu- 
rtufement par tout & en lùrcté , comme 
il eft arrivé jufqu’à prefent, & comme 
jefpére que la choie rcullira jufqu’à no
ire cmbaïquemcnt. Le courrier qui apor
ta à Sdraz la nouvelle de la promte dé
cente des Ànglois, Ôé qui par cette con- 
fidération me fît réfoudre à entreprendre 
denouveau ce voïage , fut un ceram VeH, 
que je connoiUbis de longue main, qui 
ayant fervi plulicurs années les Peres Au- 
guifins, & été converti par eux à la Foi 
Chrétienne, pour être du nombre de ces 
Chrétiens cachez, dont je vous ai déjà par
lé, n’avoit pasbefoin de fe manifoùcr dans
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la petféciKion. ]e lui demandai néanmoins 
quel ¿toic l’état des afaites •> fie il donna pour 
nouvelles certaines > <îue tousles bruits ex
citez contre les nouveaux Chrétiens étoient> 
apaifez, fie qu’on ne parloir plus de rien. 
Qii’il n’y avoir plus de Portiers établis à la 
porte des Peres > mais qu’on le contentoir 
de vifiter de tems en tems leur Convent. 
Et que le motif qu’on avoir eu de retirer 
ces Portiers, étoit que les Peres n aians 
plus d’argent ne pouvoient plus rien leuc 
donner ;deforte que les Oficiersayans re
connu la pauvreté de ces bons Religieux , 
les en avoient déchargez. Et que les Petes 
étoient dep fortis une fois de leur Maifon, 
pour aller rendre vifte aux Chrétiens Ar
méniens de Ciolfa. Q^Jü ^^ venoit plusPerféeu- 
tant de perfonnes du pars dans nos Egliies,'’“" cef- 
£c qu’il n’y avoir que les Francs & les do- ’**• 
meftiquesdemon beaufrére, qui n’éroicnc 
qu’un avec les Petes, qui lesfréquentaf- 
fent : fie qu’aupres de leur département „ 
qui avoir une porte & une entrée répa
rée de la leur, les mêmes Peresavoient cé
dé une place à un certain Gas Elie, ou 
Prêtre Elle, Syrien, leur intime, pour ba
tir un Oratoire, où tous les Chrétiens- 
ù’I/pahan, qui perféveroient conlUns en. 
la Foi aloient en foule , pour entendre la 
Mefle fie aflider aux autres Onces divins- 
en leur langue , fans avoir befoin de vili
ter nôtre Eglife. Que les cnfans Chretiens, 
qui étoient auparavant avec les Peres, com
me dans un Collège pour étudier, s é- 
toient retirez , fie qu’il n’y avoit que ceux 
de mon beaufrere qui n’avoient jamais re
çu aucun empêchement, comme ¿cans do-

£.6 mef-
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meniques des Peres , donc je reçus une 
grande joie, & parciculicremenc pour le 
repos général de nos Religieux & de tous 
les Chrétiens du païs. ]e commençai donc 
à préparer tout ce qui écoic néce/Taire pour 
mon départ de Sdra^ , ^ à tenir des cha
meaux prêts pour mon départ , qu’on 
trouvoit facilement, le tranfport des dé
pouilles d’OrmuT étant fait- Pluiieurs jours 
néamoins s’écoulèrent avant que de pou
voir déloger , pendant lefquels il arriva 
pluheuts chofes dignes de vous être racon
tées , que je ne puis paiTer fous lilence.

IL Le 2. d*Août,un Moine Géorgien de la 
Maifon de la Reine Ketet/an Géorgienne, 
prifonniere dans Sciraz , comme je vous ai 
écrit ailleurs, me vint voir dans ma mai- 
fon, fans en être prié. Mais ne fâchant au
tre langue que la fienne naturelle, encor 
n’y favoit-ii lire ni écrire , tant il étoit 
ignorant , il étoit peu capable d’un en
tretien férieux. Il avoir amené avec lui 
un autre Géorgien féculier, qui bien qu’il 
fut Chrétien dans fon cœur, comme il di- 
foit, étoit néamoins du nombre de ces re
négats & circoncis, qui faifoient profe ilion 
publique de la loi de Mahomet, en la pre- 
fence &: par l’organe de qui je n’ofai parler 
d’aucune afaire de conféquence. je lui fs 
feulement de grandes carefles, & le fupliai 
de me venir voir fouvent, & de prefentet 
mes baife-mains à ce Prêtre Intendant de la 
Maifon de la Reine, duquel je vous ai par
lé fort au long dans ma précédente, qui 
étoit de retour à Sdra^ de V0r4ù, où le 
Chan l’avoir envoie pour quelques afaires. 
Audi-tôt que ce bon Prêtre eut reçu mes re

coin-
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commandañons, il vint me voir, & me faire 
des complimens de la part de la Reine ; & 
après une longue conference que nous eû
mes enfcmble, je le priai de lui faire favoir 
que j’écois dans une nouvelle réfolucion de 
faire mon voiage par VÎnde. Mais com
me il m’avoir dir qu’avant mon départ 
la Reine avoir extrêmement envie de 
voir Martuccia i le même jour qu il me 
fit l’honneur de me venir voir , je la lui 
envoiai à cheval > félon la coutume du 
pais, bien acompagnée , & encor mieux 
inftruite de ce quelle devoir dicc,tant pour 
moi, que pour elle, & de quelle manière 
elle devoir fe comporter avec Sa Majefté, 
dans fcs difcours & dans fon maintien. Le 
Prêtre voulut la prévenir pont avertir la 
Reine de fa venue, qui la reçût ôc l’em- 
braira,avec toute forte de carelfe & de de- 
monihations d’amitié. Elle fe fouvint bien 
de qui elle étoit fille j & comme non-feule
ment fon Pere,mais encor tous fes Ancêtres 
avoient toujours été favotifez extraordi
nairement de leurs Princes. Elle témoigna 
une fatisfaôlion particulière de la voit fi 
ferme dans la Religion Chrétienne, & fi 
afiurée entre mes mains. Elle s’informa en 
particulier de toutes mes afaires, de ma 
maifon , & des connoiffances & amitiez 
particulières que nous avions eu à Ispahan > 
& à la Cour avec les Géorgiens. Elle 1 en
tretint aufii feule de fes difgraces & de 
celles de la nation , quoique MariuMa 
ne fut pas d’un âge capable d’entendre ces 
difcours; mais elle connut par fon difcours 
que fon jugement de la diferérion fuplee- 
roient au manquement de fes années.. Elle
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lui fit voir toute fa maifon , & notamment 
fon oratoire, avec tout ce qu’il y avoir de 
beau & de dévotieux : & commanda à fes 
Dames 5c Dcmoifcllcs de la mener prome
nerdans fon jardin, & de la divertir. L’heu
re du dîner étant venue, elle lui fit l’hon
neur de la faire manger à fa table , où nul 
n a la faveur de s’aifeoir, que la mere d’un 
jeune enfant que la Reine nourit auprès 
d elle, Ôc reconnoit pour fon parent j quoi
que la mere n’y foit pas ordinairement, 
étant mariée en fécondes noces, & qu’elle 
ne s’y fut trouvée ce jour-là que par vifite. 
Cét enfant étoit un peu plus jeune que Ma- 
rtueda ; mais comme il avoir été élevé au- 
presde la Reinedui tenant toujours compa
gnie, v fe tenant debout derrière elle, 
quand elle étoit à Table, il étoit^on-ièi^. 
lement bien inilruit dans la doétrine, mais 
ferme & conftant dans la Foi de notre Re
ligion. Au contraire , fa mere, Dame en
core fraîche ôe gaillarde, après la mort de 

Les fop premier mari, aïant époufé un des 
Yrinci- principaux Cavaliers de fon pats,du nom- 
S:of- “'‘^^^c^s renégats qui écoient au fervice 
gins ^®^ ^^^ Peife, avoir époufé les fénri- 
perver. mens de la fortune de fon nouvel époux, 
M Î" ^, ^^ témo’gnoit pas beaucoup d’afedion 
ménïm® ® ^^,^9’ Chrétienne. Ce que la Reine didî- 

’^}’J'^p*t, comme fi elle n’en eut rien fû. Le 
pis éto’t, qu’elle avoir encor une fille de 
fon premier mari, extrêmement belle, & 
plus âgée que fon frere, qui aïant été pro- 
mife & fiancée par le commandement du 
Roi à un autre Cavalier fort qualifié, Géor
gien ou Circafle, de ces malheureux qui 
^voient abandonné la Religion Chrétien

ne,'
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ne, pour embraífer la Sede de Mahomet, 
étoit devenue Mahométane rafinée , ik en 
faifoit protcAîon publique fans nulle difi
culté, môme en prefence de la Reine •, d’où 
naiiToient les conceftanons pleines de rage 
quelle avoir avec fon frété fur ce fujet ,ÔC 
le méprisqu’eUe faifoit de nos cérémoniesi 
en difant tout le mal qu’elle pouvoir, ôC 
les louanges qu elle donnoit à la ctoiancc 
de Mahomet, les élevant jufqu’au Ciel. 
Ünedifpute de pareille nature s’étantcmüë Difpute 
pendant le dîner , Ma> iuccia qui s’éroit de i* 
acoûtuméedans nôtre maifon à parler fran- ^'J^-ç^. 
chement de ces matières, prit le parti du ^^ ^ç., 
garçon^ entreprit la défenic de notre Foi jeunes , 
contre fa fœur, & s’en aquita fi dignement, oemoi. 
fe moquant du Mahométiime ,avecdes pa-«•«’• 
rôles & des penfées d’un extrême mépris, 
qui font allez ordinaires dans la bouche des 
Chrétiens, que cette jeune DemoifeUe fe 
votant confondue, & crevant de dépit fe 
retira tout en colere. La Reine y prit plai- 
fir, & ne fit que s’en rire •, néamoins quand 
elle fut feule avec Mariucetai elle l’avertit 
qu’il ne faloit pas parler fi librement dans 
un pais d’infidèles, lui metant devant les 
ieux l’exemple de fa propre perfonne, qui 
quoique Reine, & Dame légitime de ces 
gens,qui étoient fes vaiTaux naturels, dont 
plufieurs avoient embtalk la fauífe douri
ne de Mahomet, & la profeiroient impu- 
dament en fa prefence, ne les traitoit point 
avec mépris , mais les foufroit patia- 
menc, & leur faifoit les mêmes cardies 
qu’auparavant, parce qu’elle y étoit con
trainte dans le pats & l’état où elle fe voiott 
réduite. La journée fe pafia dans ces entre- 

tiensj
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tiens ; & fur le foir la Reine renvois Ma-i 
riuccia dans mon logis, avec toutes les fa
veurs & toutes les démonilrations d’une 
amitié Roïale , lui aïant fait promette 
qu’elle iroit la voir une autrefois j comme 
elle fit. Parce que dans le peu de rems que 
nous demeurâmes à Sàraz, la grande elti- 
me que je feifois d’unefi illuftre correfpon- 
dance , m’obligea de l’envoïer fouvent 
voir cette Reine pour lui faire la reveren
ce & lui rendre fes refpeéls j &: la Reine ré
ciproquement l’honora toujours de fes fa
veurs, & la combla d'une infinité de les 
graces. Elle lui demanda par diverfes fois,fi 
elle étoit contente de venir avec moi en Ita
lie,ou fi elle aimoit mieux demeurer en 
Perfe avec elle, l’aflurant que fi elle étoit 
dans cette volonté, elle m’en feroit parler , 
& qu’elle efpéroit obtenir de moi cette 
faveur qu’elle reftât auprès d’clie« Elle lui 
fit même une propofition, fi elle vouloir 
demeurer en fa compagnie, de la marier à 
ce jeune enfant fon parent, de qui elle fai- 
foit tant de cas. On me parla de cette afa^ 
re, que je remis entièrement à la volonté 
de Martueeta, à qui néamoins je ne laifiai 
pas de reprefenter ce qui étoit de la vérité, 
afin que la réfolution qu’elle devoir prendre 
fut fondée fur de bonnes raifons, &: forti
fiée par des confidéraiions de prudence & 
de vertu. Martuccia aïant bien penféà fes 
afaires, foit que Dieu l’infpirât, ou que l’a
mour qu’elle avoir pour nôtre maifon,qu’u
ne longue fuite d’années avoir fait naître 
& croître dans fon cœur la poiTcdâr , elle 
fe détermina à ne demeurer nullement dans 
la Perfe, après avoir remercié la Reine

de
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de l’honneur que Sa Majefté lui faifoit, 
elle lui dir, qu’avec fa permiflîqn , elle 
étoit difpofée à me fuivre en Italie. Les 
raifons qu’elle en donna furent, qu’étant à 
ptefent hors de ion païs , fes ruines lui 
otoient toutes les efpérances d’y pouvoir 
jamais retourner avec aucun de les parens s 
& qu’eUeaimoit mieux venir dans la Chré
tienté, où, quoi qu’étrangère, elle auroif 
la confolation de vivre à RomS i ôc de voir 
nôtre Foi dominer dans fon Trône. Au lieu 
que demeurant en Perfe, en quelqu’état ÔC 
condition qu’elle y pût être , qu’elle ne- 
pouvoir fbuhaiter plus avantageufe ni plus 
glorieufe que d’être au près-de Sa MajelU, 
elle autoit le dcplailir d’etre réduite avec 
elle fous la puiflanee tie leurs ennemis ca- 
pirauxi & quand ce ne feroit que parce 
qu’elles font Chrétiennes, de mener une 
vie opreiTée continuellement fous le joug 
infuportable de la tiranie des inficULes Sc 
des barbares. La Reineaprouva & admira 
le difeours & le raifonnement de Martuc- 
cia 3 & quoiqu’elle la vitaiTez portée d’el
le-même à venir avec moi, elle voulut en
cor me la recommander avec de grandes 
indances. Je fus oblige à Mariuecia de ce 
qu'elle avoir préféré ma compagnie & ma 
protedion à celle de la Reine, à qui je fis 
réponfe dans tous les termes du refpeél que 
je devois à une Dame de cette qualité , à:, 
lui promis que non-feulement j’aimerois 
& honorerois cette fille comme j’avois tou
jours fait, mais que je la confidererois d’o- 
rénavant comme une perfonne qui m’avoit 
été commife des propres mains de la Rei- 
ne, qui étoit, félon moi, tout ce queje 

lut
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lui pouvois dire; donc la Reine prévenue 
déjà par les raporrs que Mariuccia lui avoir 
“’js^de ma façon d’agir, demeura fort fa- ) 
tisfairc, La demiere fois que je luienvoiai 
^artuccia i fut le jour devant nôtre dé
part de Sdra^i qu’elle alla prendre congé 
de Ôa Majeité, & lui porta, non de ma 
part, mars de la fienne, certains petits pre- 
fens qui n’étoient pas de grands prix jfa- 
voir, de petites images faintes, enchaiFees 
proprement dans des garnitures d’or, com
me des 7^gnui Dtr, pour les porter au col.. 
La^ Reine les agréa extrêmement,. & dit 
qu elle les vouloir avoir toujours fur elle j. 
& parce qu il y avoir i’Aflbmption de No
tre-Dame, reprefentée d’un côté , qu’elle 
reconnut facilement j Ô< de l’autre un S.Jé^ 
fo^e, comme nous le dépeignons, le corps 
découvert & nud jufqu’à la poitrine, qu’il 
Febatoit avec une pierre en lamain,£<un ' 
non à^fes piez, qu’elle ne connut point; 
peut-être parce qu’ils n’ont pas la coutume 
de le reprefenter de la forte, elle m’envoïa 
de rechef fon Prêtre pour favoir quel Saint 
c etoit, & me pria de lui en envoïer la dé
claration par écrit. Le même Eccléfiafti- 
que m’aporta de fa part deux livres com- 
pofez en nos langues, qu’elle avoir retirez, 
entre pluiîeursautreschofes, des mains des 
Mahornétans, du reftedes dépouilles d'Or^ 
^^^^,i ^ uu étoit un Bréviaire Latin , bien 
relié & doré ; & l’autre un Confcifionaire 
en languePoreugaife, où elle avoir écrit 
de fa main fur les derniers feuillets du li
vre qui étoient en blanc, quelques mots 
de dévotion en fa langue Géorgienne. La 
Reine me les envoïa, parce que c’étoient

de4
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des chofes de potrcPais,me priant de les gar
der,pour me fouvenit d’eux:auni les gardai- 
je, en mémoire d’une Dame d’un tel mé
rite & d’une qualité fi éminente, & je les 
tiens au nombre des chofes qui me font les 
plus chères. Le même m’aflura que cette 
illuihe PrincefTe n’entendoit jamais parler 
de moi, que les larmes ne lui tornbafienc 
des yeux, aïant regret de fe voir réduite à 
un état de prifonniere, où elle ne pouvoir 
me témoigner l’amitié & lesbienveillances 
qui doivent êtreentre les Chrétiens. Quoi
que nous ne pouvions pas delirer de plus 
iîluftres marques de fa bonté , que les fa
veurs , les obligeantes paroles, les ofres ôC 
les autres témoignages, dont elle nous 
avoir honorez en toutes façons, qui firent 
que nous nous réparâmes de Sa Majefté 
avec un indicible regret, Mariuccia ôc 
moi, autant chargez d’obligations que 
nous étions remplis de bonnes afédions, 
tant pour fa perfonne, que pour fes nobles 
qualitez , qui ne relevent aucunement de 
la fortune, étant au ili éclatantes dans fes 
difgraces, qu’elles l’ont été dans fes plus 
hautes profpéritez,ôcqui mériteroient bien 
un Poeme ou une hiftoire, comme dit un 
de nos Poetes. Mais outre que je n’ai pas 
le tems d’en parler, conformément à la 
grandeur du fujet, c’eft une. charge tro^ 
pefante pour mes épaules. Je pafie donc a 
d’autres matières , plus proportionnées a 
la forme & au fujet d’une lettre , pour 
vous expofer ce qui nous arriva, Ôc au pu
blie , avant que de partir.

III. Pecroi le Syrien , & Manuel d A- 
Portugais, donc je vous ai parlé dans 

ma
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ma précédente, arrivèrent ici les premiers 
joursd’Aoiit avec les autres Portugais cir
concis , du lieu où ilsétoient allez trouver' f 
le Chan pour traiter avec lui de leurs affai
res, Manuel me vinrvoir aufli-rôt, & me 
déclaraqu’il lui avoir été imposible de paf- 
fer au-delà du Camp du Prince de Seiraz: 
pour s’enfuir ÀHi/pahaniCommc il avoir in- 
tentiorrde faire,¿¿comme je l’y avois exhor
té j parce qu’il s’éroit trouvé fans cheval & 
fansargent, le Chan les aïanr renvoïez à Sci- 
ra^pour recevoir leur païe ,-où il avoir or-- 
donné qu’on leur donnât à chacun huit To- 
mant, qui font quatre-vingt ^^‘^uins', avec 
un chevalde fes écuries à ceux qui en vou- 
droient, Ôc tout le reftede leur équipage de 
guerre, à laquelle ilsétoient deitinez. Ma^ 
nueldoncn’aïanrpii fuir, avoir feulement 
remarqué leschemins polities reconnoitre,- » 
qui faifoicntplusdelamoitic de celuid’H^ 
pahan : &C periiftant toujoursdansla meme 
volonté, il n’atendoit plus qu’un cheval, SC 
de l’argent, pour s’enfuir fculde Sdraz^^t 
parce que les chevaux du Chan étaient 
tous marquez d’un feing, qui étant recon
nu lui pouvoir préjudicier en faillite, il de
manda mon confeil, s’il éroit à‘ propos , 
qu’il en prit un. Jelui confeillai de le pren
dre , parce que dans une autre ocalîon nous- 
le pourrions changer, &: que dans un fae- 
foin je lui en ferois avoir un de mes gens,, 
qui n’étant point marqué lui feroit plus fur. 
Je lui oifriscncorc, s’il vouloir ,.de le con
duire avec moi par le chemin des [ndes, 
après l’avoir informé de mes derniéres réfo- 
iutions ,-& qu’aux partages où il y avoit 
danger d’être découvert , aulfi-bien qu’à

fon
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fon embarquement, j’aurois bien aíTez d a- 
dreffe pour le faire paHer fous un habit de 
femme, quiétoit le plus facile expedient 
que je pufle trouver, tant parce que les Ma
hometans font naturellement fort jaloux en 
ces rencontres, que parce qu’ils ont un ref- 
peâ: particulier pour lesfemmes d’autrui,&C 
qu’ainfi il ne nous ferok pas impoHibie de 
le cacher fous cet habit durant nôtre yoïa- 
^e-, je lui fis néamoins entendre que je ne 
pouvons pas lui répondre de tous les évé- 
nemens d’un fi long chemin qui nous ref- 
.toit à faire.-, & que je ne m’aifurois pas tel
lement de mes fervitcuts, que par une trop 
grande liberté de parler , plutôt que par 
malice, quelqu’un ne révélât nos fecreu 
avec une perte irréparable. Nous délibérâ
mes plufieurs fois enfemblc de cette afàire, 
& la conclufion fut, qu’il me viendroic 
voir fouvent , tandis qu’ils feroient à Sci- 
.razi ce qu’il pouvoir faire avec liberté.» 
m’étant plus, ni lui ni fes autres compa
gnons Portugais, fous la dépendance de 
Petros, de qui ils étoient tellement débou
tez , qu’aucun d’eux ne le vouloir avoir lû 
pour Capitaine ni pour Interprete. En ef
fet, à leur arrivée ils furent mis enfemblc 
fans Petros dans le Palais Roial qui eft a 
!^ctraiy d’où ils furent tirés un peu apres, 
& logez fépàrément à leur avantage pour 
faire place aux Anglois, auíh-tôt qu on 
fût que leur Caravane venoic. Ce dcloge- 
ment faifoit naître une ocafion commode 
À Manuel: parce qu’étant féparé des autres, 
.& vivant fcul, il pouvoir venir à bout de 
fon deiTein plus fecretement. 11 faifoit pa- 
xoîtr e avec les autres Portugais qu’il n avoit 

plùs
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plus la penfee de s’enfuir,afín que les Mahs- 
mérans le voïanc réfolu à demeurer, ne lui 
fiflenr plus de peine:& ne fe fianenéamoinsà 
aucun de Tes gens ni des étrangers, il ne fe 
communiquoit qua moi fcul, & ne faifoit 
rien que par mon avis. Il ne voulut jamais 
le bazarder de venir avec moi, Ôc il avoir 
raifon, parce que c’étoit une entreprife 
trop pcrilleufe : toutefois il perfífta dans fa 
première réfolution, conformément à ce 
que nous avions arrêté cnfemble dès le 
commencement, de fc rendre à Hi/^ahan, 
dans la certitude d’y être en fureté, & de 
ne pas manquer d’adrefles par le moïen de 
nos Religieux , pour pafler facilement 
dans les terres des Chrétiens. Avant que 
de partir de 5«r4^, je Je vis, par un bon
heur inopiné, dans un état où il étoit en
tièrement pourvû d’argent, de cheval , 
^n-^^^^^^ ^^^. ^^Q^^s qui lui étoient né- 
ceflaires. Ce qui fut caufe que deux jours 
avant mon départ de Scira^, qui devança 
le nen, je lui Jaiflai un gros paquet de let
tres que j avois écrites à la hâte en fa faveur, 
non-feulement à tous les Religieux d'Hif- 
fi^^_^ ’/^^^ Carmes-Déchaunez, qu’Au- 
gulhiK Portugais, mais encor à un de mes 
j’^î^ 1 oi^^tjgâis féeuHer, nommé François 
de la Coite , qui étoit-là par ocafion, êcà 
Chogta ^bedili^ Arménien, un des princi- 

^æ^^ æon allié, que je priois de 
l aiîiiter en ce qu’il auroit befoin. Je lui 
donnai de plus unelettre patente fort am
ple, avec des témoignages favorables & 
autentiques de fes avantures paiTées, pour 
sen fervir dans la Chrétienté & ailleurs, 
ton avec les Inquilîteurs, ou autres, com

me
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me il lui fembleroii apropos. Après toutes 
ces ¿vcurs, donc il me remercia infiniment, 
& enfuite me confirma la promeflè qu’il 
«l’avoir donnée de forcir au plutôt & fans 
délai, je lui jujai une amitié perpécueUe, 
& lui fis ofre de tout ce qui dépendoic de 
mon pouvoir, fl Dieu nous faiioic jamais 
la grace de nous revoir en Europe. Nous 
prîmes congé l’un de l’autre avec beaucoup 
de tendrefléj Ôc en mon particulier je me 
réparai de lui fort content, pour avoir con
tribué au recouvrement dun fi précieux 
butin pour le rendre à J esus-Christ , 
que les Infidèles avoient injuftement ufur- 
pé pour en faire un prefent à Mahomet. 
J’ai encor à vous dire quelques chofes qui 
fe paflèrent à Sciraz avant notre départ.

IV. Le 9. Août les Mahometans aïans 
achevé leur jeûne ordinaire du mois Ra-

■ tnadhan» ils célébrèrent le B^zV^w, ou la 
fête qu’ils folennifent durant trois jours, 
& qu’ils commencent le premier du mois 

' fuivanc deew^Z, qui eft le dixiéme de leur 
an lunaire , avec les cérémonies acoutu- 
mées, que je vous ai expofées dans une au
tre de mes lettres. Le 18. du même mois 
fur le foir, une troupe de femmes vint 
pleurer & faire un deuil foiennel, com
me iis ont acoutumé de faire de rems en 
terns fur une fépulture un peu éloignée de 
nôtre logis, où je les pouyois voir facile
ment demon balcon, & où depuis peu de 
jours une jeune Dame avoir été mife en ter
re. La mere de la défunte , & une de fes Ceremo^ 
fœurs, avec d’autres parentes ôc amies qui mesfu- 
avoienc été invitées au convoi , vinrent "c^^cs. 
les premières , portant plufieurs plats 
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pleins de viandes qu’elles mirent fur la 
tombe , & étendirent des tapis à l’entour, 
où elles s’a dirent & foupérent enfemble, 
faifans leur conte que ce qu’elles man- ’ 
geoient étoit pour la refeñion de la défun
te. Ils étendirent de plus, fur le même tom- 
heau , une robe avec tous les habillemens 
que la défunte pottoit étant en vie j elles 
répandirent dedus des fleurs, du balîlic , 
& d’autres herbes odoriférantes, & verfé- 
rent des eaux de fenteur, dont toutes fe 
lavèrent pareillement le -vifage & les che
veux. La mere & les autres parentes cou
chées fur ces tapis, pleuroient la mort & 
la perte de cette fille, lorfqu’en même- 
rems certaines femmes pleureufes, qui 
étoient gagées à cét éfet , les larmes aux 
leux & d’un ton pitoïable chantoient les , 
louanges de la défunte, & àk fin decha- 1 
■que nropheoude chaque période de leur ' 
trifte chanfon, tout le chœur des femmes 
repondoit, & acompagnoit le chant de cris 
& de hurlemens, qu’on pouvoir entendre 
de fort loin. Les larmes étant eiTuïées, 
après toutes ces cérémonies, qui durèrent 
quelqu’efpace de rems,chacune fe retira 
■dans fa maifon. Vous remarquerez que 
c’eff une coutume ordinaire en Perfe de 
pleurer les défunts, & particulièrement 
les perfonnes qui leur font les plus chères, 
non-feulement quand elles meurent, mais 
de rems en rems, félon que les ocafions fe 
prefenteot de renouveller leursdouleursj ' 
comme j’apris que ces Dames étoient ve
nues précifement dans le mois que cette 
ïeuneDemoifelie étoit décédée ; & de terns ’ 
en teins ils font la même diofe, plus ou 
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moins fouyenc, felon que la períonne dé
funte a été aimée. Cette coutume ne 
s’obferve pas feulement en Perfe parmi 
les Mahométans j mais les Géorgiens , 
quoiqu’ils foient Chrétiens 5 pratiquent 
la même chofe, tant dans leur païs qu’en 
quelque lieu qu’ils fe trouvent, faifans 
à l’envi l’un de l’autre dans les pompes 
.funèbres , &c particuliérement de celles 
des perfonnes de qualité , 011 ils ont foin 
d’avoir des Pleureufes excellentes en leur Femms, 
métier , qui échevelées, fie leurs robes Wcuicu. 
mifes à l’envers, le derrière devant, le fein ^^^ ’“* 
à demi découvert, fe frapant la poitrine, 32^JÏ®* 
fc déchirant le vifage, avec ces airs pitoïa- fums. ’ 
b!cs, qu’elles chantent fur les corps des dé
funts , qu’elles doivent acompagner en ter
re , provoquent toute l’aififtance à pleurer 
amèrement avec elles, & à faire un concert 
lugubre , qui donne de la companion à 
tout le monde. A ce fujet je me fouviens 
que notre Marine , qui avoir été nôtre do- 
medique, femme de bonne mine, Géor
gienne de naiiiànce, fie aïeule de ma petite 
Manuccia, parce qu’elle étoirbien verfée 
dans le métier de ces Pleureufes, que les 
Latins apellent Prà^ficA , étoit fouvenc 
apelée à ces convois funèbres, fie nota- 
ment à ceux des perfonnes de qualité, d’où 
elle recevoir de bons gages. L’ufage de ces 
excellentes Pleureufes dans les pompes fú
nebres n’eft pas nouveau , mais fort ancien 
dans le monde , puifqu’il en eft fait men- 
S®“‘}^'^5 Sainte, dès le tems du
1 tophete/érem/e, qui commanda au peu- 
W ’ ^^ ^^ P^^^ ^^ Dieu, de faire venir des 
J leureufes les mieux indruites, pour dé-

TomeKD F plo^
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plorer les miieres &c la ruine générale donc 
jecufalei» étoit menacée. Et encor à pre- 
iènt la pratique en eft fort ordinaire dans 
quelques Provinces de notre Italie, com
me dans la Sicile, fi je ne me trompe, 5C 
dans la Calabre, comme Ortelius l’a remar
qué dans fon Théâtre de TUniver/» Et au 
même fujet des défunts, je ne veux pas 
vous taire une chofe que j’ai remarquée à 
Sdr^Z ’ ®^c-^ Pæs ^® ”’^ maifon , qu’entre 
un grand nombre de Sépultures qu’on y 
voir de tous cotez , il y en a une qu’ils 
tiennent toujours teinte de couleur de 
iang, comme aufli les branches de deux 
ciprés qui y font plantez. Cette^ cérémo
nie, à ce qu’ils m’ont dit, s’oblérve rcli- 
gieufement, pour fígnifier qu’un certain 
homme de bien , & qu’ils tiennent pour 
Saint, fut autrefois mis à mort dans ce lieu 
par des Infidèles, comme un Mártir pour 
la vérité de leur Foi. D’où vient qu’ils tei
gnent de couleur de fang fon Sépulchrt 
de les arbres qui font autour, pour re- 
ptefenter fa mofe violente’, &: fon fang 
yerfé injuftement pour les intérêts de la 
Religion. Ce que j’ai voulu vous rapor- 
ter en cét endroit, comme une chofe qui 
vousfemblera nouvelle, & peut-êtreétran- 
ge à ceux de notre país.

V. Je ne fai li je ne vous ai point écrit 
une autrefois, qu’outre le mariage ordi
naire, & l’ufage acordé à cous les Maho
metans par leur loi impie, de leurs efcla- 
ves, ÔC de leurs concubines, dont les en- 
fans qui en proviennent font cenfez légiti
mes i les Perfans qui font de la fefte des 
Sciaitunt » en ont encor un autre, contre 
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l’opinion des Turcs, & de cous les Sonni. 
ces leurs adverfaires, qu'ils tiennent pour 
licite, qui eft une efpece de contrat, qu’ils 
nomment, poiTeiIion d’une femme à ufu- 
fruit. Ce contrat ed mutuel entre l’homme ^«mme* 
& la femme, qui s’obligent réciproque-pJiJ5a 
ment de vivre enfemblc pour un tems ar- ?eaw. 
rété entr’eux, pendant lequel les cniins, 
qui en font produits ou conçus, paifent 
pour légitimes: & ce tems expiré , ils fe 
réparent l’un de l’autre, s’ils n’ont pas la 
volonté de continuer dans cette maniere de 
vie i ou bien , s’ils ont de l’amitié l’un pour 
l’autre , iis renouvellent leur premier con
trat , pour autant de tems qu’il leur plaît, 
& fouvent ils contrarient un mariage fer
ine & permanent à leur mode. Une fille, 
& notament fi elle eft noble, ne s’engage
ra jamais par ces mariages ufufruitiers, 
qu’avec un homme de plus grande qualité 
qu’elle : une veqve, ou une autre qui n’eii 
plus fille, pour avoir déjà vécu dans de fem- 
blables engagemens avec un de ces maris 
d’ufage, ne fait point dificulté de s’obli
ger à un de fes égaux, parce qu’il n’y a rien 
en cela qui choque la bien-féance 5 & que 
d’ailleurs elle efpére, que, vivans bien cn- 
fcmble dans une parfaite union , l’afaire 
pourra réunir à un mariage perpétuel & 
inféparable, donc fufufruicier eír comme 
un efiai, que l’un & l’autre veulent faire 
avant que de fe lier plus étroitement en- 
femble. La plu parc des mariages,qui fefont 
à Sdraz ^'^uc de cette nature, comme je me 
fuis laiHé dire,& peut-être qu’ilsy trouvent 
mieux leur avantage & plus de commodité. 
Et le bsuit eft, que les femmes de cette ville 
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font tellement acoutumces à changer de 
maris,qu’on en fait un plaifant conte, qui a 
paflc comme en proverbe : que deux fem
mes qui étoient bonnes amies, s’étant trou
vées un jour enfemble, l’une demanda à 
l’autre, con-^ien il y avoir de tems qu’elle 
vivoit en la compagnie de fon mari, qui 
lui répondoit qu’il y avoir déia deux mois* 
Ô pauvrette , répliqua- t-cUe , comment 
avez-vous pu durer ü long-terns avec un 
même homme î J’ai eftime, qu’entre les 
curioritez de la Perfe, ce gentil &: agréa
ble commerce ne devoir pas pafTer fous le 
ülence.

néjonîf- Vl.C’étoit le 20. Août > quand toute la 
^’"S®* villede S.ciraz retentit dufon des flûtes 02 

^ ^^^ fifres , du bruit & des acclama- 
poÎria rions du peuple, pour une lettre circulai- 
pnic de re, que le Roi de Perfe avoir envolée aux 
Canda- principales villes de fon Empire ,conte- 

nantla prife de la ville ,& la conquête de 
la Province de Candakar , où Sa Majeflé 
éroit allée en perfonne avec une puiflante 
armée , quelques mois auparavant , pour 
faire la guerre au M^goL Le Prêtre Géor
gien mon ami, qui le trouva prefent à la 
Itélure de cette lettre, avec le Daroga Ôé 
les autres .Oficiéis de Sdraz » me confirma • 
cette nouvelle , & me raporta non-feule
ment les circonftances plus remarquables 
de cette prife, qui étoieix fpécifiées dans la 
lettre du Roi, mais plufieurs autres parti- 
euîatirezp qu’il avoir aprifes par une autre 
voie , & qu’il tenoit de bonne part; fa- 
voir, que Candaharrí^voit point été prife 
par aflaut, ni par force; mais qu’elle s’é- 
ioit rendue par compofition, & que la
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gamifon , & une grande partie des habi
tans, en étoicnt fortis avec tout leur baga
ge ,prévoïans bien qu’ils n’étoient pas pour 
rciîfter à une li puifTante armée. Néamoins 
les Perfans, qui agrandi flent toujours leurs 
avions 7 racontoient l’afaire autrement, ^ 
faifoient courir le bruit, que CiimUhar 
avoir été prife avec pluficurs autres Forre- 
reflés , contant les tours & les basions 
pour autant de Citadelles. Ils publioient 
de plus,quela DeUalà Chizh^á Bouffonne, 
la Favorite, & la Courtière des plailîrs fc- 
crets du Roi, avec une grande troupe de 
Courtifanes, qui l’acompagnoicnt ô: qui 
fuivoient l’armée ,avoient pris Ca-ad.'jhar, 
où elles étoicnt entrées les premières. Il fe 
peut faire que la chofc ic foit paifée de la 
forte ; parce que la ville étant rendue, & 
vide de Citorens 5c de Soldats, il fut faci
le au Roi d’y faire entrer fa Dellalà,S>C fes 
Courtifanes> avant tout autre, ne trou
vant plus de réliftancc, pour avoir ocafion 
de fe vanter, qu’une ville de telle confé- 
quencc avoitété prife par fes femmes, an- 
grand mépris des gens de guerre du Moj^olt 
contre qui le Perfana une'jaloufie extrême, 
fondée fur ce que le Mogol ^ comme perdu 
dans l’excès , du luxe , & dans les déli
ces d’une vie efféminée , meprife le Perfan 
en plufeurs chofes, ic fe préféré à lui pour 
le nombre de fes fujets , pour la grandeur 
de fes richeflés, & pour l’étendue de fon 
Empire; & au contraire , le Perfan , qui 
eft toujours en campagne, fie inceffamenv 
ocupé dans les travaux de la guerre, a 
plus de raifon de ne faire pas grande eftime 
du Mogol, &: de dire avec vérité qu’il le
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furpa/Te en armes, en chevaux; & qui 
P?^5'^.^^ ? ^P Soldats vaiilans , aguerriste 
bien disciplinez. Sans m’arrêter davanta
ge à décider leurs diferends touchant la 
préférence , Candahar, & tout ce vaite 
pais qui eftde fa dépendance, quej’cfiiine 
être de la Province, nommée des Anciens, 
Paropamife, ^ des Modernes, ZabeUfiany 
fortit des mains du Mogol, te tomba fous 
celles du Perfan , dont la nouvelle fut por
tée dans toutes les villes de céc Empire 
par des couriers envoïez de Sa Majefté, & 
arriva à Sdra^ , le xo. Août de la prefente 
année 1611. où elle fut reçue avec des ré- 
jouiiTauces publiques. Le même jour l’or
dre lut donné de faire de nouvelles levées 
de gens de guerre pour envoïer fur les co
tes d Ortn^z 3 & quoiqu’on ht courir un 
bruit, pour donner plus de courage aux 
foldats de marcher par 1’cfpérance du bu
tin , que c’éteie dans le deiTein d’alhéger 
Mafeat i où ils difoient que les Portugais 
avoienc fauvé la meilleure partie de leurs 
biens, néamoins je crois plûcôc,quec’étoit 
pour garder les côtes, fur la nouvelle que 
les Portugais dreiToient une puiflanec ar
mée pour le recouvrement d’Orrnu-^ , dC 
pour faire reflentir aux Perfans autant de 
maux qu’ils leur en avoient fait foufeir.

VIL Cependant aïanc trouvé l’ocafon 
& le rems commode pour forcir de Sciraz, 
je me mis en chemin pour aller vers la mer, 
au commencement de lanuit du 16. Août, 
m étant réfolu de voir en paifantla ville de 
parabahierd, que je n’avois pas encor vix. 
Sur l’heure de mon départ je perdis le meil
leur de ma famille, de l’intendant de ma 
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maifon, Baha Melk) Sirien, foit qu ileuc 
un peu diminué l’amine qu’il avoir pour 
nous, depuis la mort de ion anciennemai- 
treflè , M. Maani >ou qu’il eut recuquel
que dcplaifîr , par l’impertinence de mes 
autres fervitcurs j lequel aïant change de 
deirein, dans la promefle qu’il m’avoir don
née auparavant, de venir avec moi dans les 
indeSi&L en Italie , me demanda permif- 
ion de s’arrêter à Sdraz ■> pour aller finir 
les jours à ijpakan ; Si me témoigna autanc 
de déplaifir de cette reparation, que j’en' 
fenrois dans mon cœur de fon abfcnce. Je 
ne doute nullement qu’il,eut demeuré en 
notre compagnie, fi je l’en euffe prelîè, 
parce qu’en éfet, il me vouloir du bien, Sc 
aimoit tendrement Mariueda ; Si il fit bien 
paraître la répugnance qu’il avoir à nous 
quiter. Mais la 'longueur des volages que 
nous devions faire, Ïes mers valles Sc ora- 
geufes, que nous devions traverfer plus 
d’une fois j les pais éloignez du lieu de fa 
naifiance , où nous devions nous rendre , 
me firent juger qu’il n’étoit point à propos 
que je le détournafle de fa dernière réfolu- 
tion y pour le porter à une chofe dont il 
pourvoit fe repentir, ôi qui lui augmento- 
roir fes déplaifirs Si me chargerait de nou
velles obligations. Deforte que le voianc 
réfolu de relier dans la Perfe ^ Ic voulus 
condécendre à fes voiontez ; & dans le def- 
fein qu’il avoir d’aller à Piifpahan, je lui 
donnai diverfes lettres (dont je voulus ou il 
fut lui-même le porteur ) que j’adrefibis à 
nos Î<eligieux,&à mes parens,à qui je le rc- 
commandois afeftueufement. Etant donc 
fortis de Sdraz le faraedi au foir, S< atanc

Fa che-
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cheminé toute îa nuit, ce que nous fîmes 
toujours durant notre voïage, notre pre
mier logement fut fur le Puni de Pafà, le 
fécond dans la plaine de Gi^anP^ le troi- 
fiéme dans le Bourg de Hafin Hava/iyiQ 
quatrième dansie Carvan/erai de Marnai, 
qui ecoient les mêmes lieux par où nous 
avions déjà paifé une autrefois ,1e cinquié- 
™c/^ans la ville de PaJ/a, où nous nousat- 
retames un jour entier, pour faire repofer 
nos chameaux, & prîmes notre poiû, non 
pas fous ce grand ciprés, comme les autres 
fois, mais dans un lieu plus à l’écart, fous 
certains arbres fur le bord d’un ruiifeau. 
Le vendredi, fécond jour de Septembre, 
nous partîmes de PaJ/a,&i arrivâmes le len
demain matin à Taman/ian ou Temi/}an,ÔC 
. Dimanche fuivant n’aïant pu arriver 
jufqu au Bourg Zirei'an , où nous étions 
arrivez l’année précédente , à caufe que 
nous étions mieux montez , nous fûmes 
contraints de nous repofer au milieu du 
chemin, dans un lieu defert entre des col-

^Î ^5 nomment 5e dah i c’eil-à-di-
3 les Trois Puits , à raifon de certains 

Fuirs qui font en ce lieu-là. Le lundi aïanc 
avance notre chemin, nous vînmes à Zire- 
i^an , ou une femme enceinte pria nôtre 
conducteur de la vouloir faire pafler fous 
un de fes chameaux, parce qu’elle avoir 
Icnti les tranchées de fon enfantement , 
ou, pour mieux dire , fous une de fes cha
rnelles, n afant que des femelles pour por
ter notre bagage •, dans l’opinion que les 
gens de ce pais ont, que c eft un remede 
favorable aux femmes grofles , pour facili
ter leurs acouchemens. Le voiturier ne

VOU-
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voulant pas lui refufer cét ofíce de charité, Remede 
fit auin-tot lever fur pié un de fes ani-piaifanr, 
maux, & la femme lui palfa fous le ventre 
trois fois, faifant fon entrée par le côté Pacou- 
jçauche, & tournant par le derrière : ce que chemen: 
fai vu fouvent pratiquer en femblablcs^c’ f-‘“- 
rencontres & à pareille fin , & que je n’ai 
pas voulu vous taire, pour être une coutu
me qui fcmblera autant étrange à ceux, de 
nôtre pais, que la vertu de ce remede leur 
efi inconnue. Le foir nous prîmes le che
min le plus long, qui conduit à la ville de 
Darabghierd , & quitâmes celui de Deh 
Chairi par oii nous avions paffe l’année 
précédente , & y arrivâmes au point du 
jour,aïantfaitquatrelieues. Jefavoisque 
Moullà [naiet doète Mathématicien, qui 
avoir compofé une excellente Ephemeride 
de l’année prefente, & frere de MoulLî 
Zeinedm , avec qui j’avois fait amitié , 
étant à Lar, faifoit fa demeure avec fa fem
me & fa famille dans la ville de Darah^ 
ghierd. Le defir que j’eus d’avoir facon- 
noiflance m’obligea à m’informer de lui^» 
mais fon abfence, l’état de fes afaires, qui 
le tetenoient à Lar, me privèrent de céc 
honneur. Tout ce que je puis vous dire de 
Darahghierd eft, que pour la forme de fes 
bâtimens , & pour le grand nombre de 
palmiers & d’autres efpeces d’arbres, dont 
elle cft couverte & ombragée en divers en. 
droits, elle a plus d’aparence d’un Bourg 
que d’une Ville; & il n’y a que fa grande 
étendue, & le nombre extraordinaire de 
fes habitans, qui la met au-deffus de toutes 
lesBourgadesvoifines. AuiTin y vis-je rien 
¿e remarquable qu’un ruiffeau, qui paiTe
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par le Marché ou par la grande place, où 
elle forme au milieu un petit étang de for
me ronde. Quoiqu’elle foie mémorable & 
illuftre pour fon antiquité, & pour le nom 
qu’elle a confervé jufqu’à prefent du Roi 
Darius fon Fondateur, qu’on nomme en 
langue Perfane Daràb » conformément à 
celui qu’elle porte encor aujourd’hui Da- 
rabghierd , ou DarabÎierd, comme on le 
prononœit anciennement, qui eit inter- 

La ville prêté, Darius l’a bâtie, ou Darius l’a en- 
deUa. tourée de murailles. De cette manière 
hierî ^® former les noms de quelques villes de 
bâtie par ^^ Perfe, nous en avons quelques indices 
Darius, dans la langue Latine, avec quelques chan

gemens de lettres, non tant pour récritu
re, que pour la prononciation j parce que 
les modernes prononcent autrement la 
lettre C. devant les voïeilcs E. & I. que ne 
fiifoient les anciens i dequoi nous avons 
une preuve dans le nom d’une autre ville, 
qui fubiîfte encore à prefent , Sc qu’on 
nomme Ti^'anocerra , qui fut fondée par 
Tigi-anes Koi d’Arménie , & honorée de 
fon nom. N’y aïant dont rien dans Darab- 
ghierd, qui fut capable de m’y retenir plus 
long-rems, nous en partîmes le même foir, 
& arrivâmes plus d’une heure avant le jour 
iOehehairiOU. nous ne décendîmes pas dans 
le même lieu où nous avions campé l’an
née précédente. La journée fe paiîàà rece
voir les vilîtes de pluheurs hommes fie fem
mes,qui nous hrcnt l’honneur de nous venir 
voir dans nos tentes, & particuliérement 
le Kiedeholà negem Hu£èin 3 un des pre
miers du lieu , & fa femme Gihan 3 qui 
nous combla de fes civiiitez , juiqu’à ce 
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que la nuit nous obligea de prendre con
gé d’eux avec routes les pohceifes récipro
ques 5 pour remonter fur nos chameaux, 
qui nous portèrent le jeudi matin à la Pê
cherie de Moghokiel, Ôc le vendredi à la 
Mofquée du fcpuichre d’un Imamzadè» 
qui repofe en ce lieu. Il fc nommoit Mir 
Abbàii ^ fut fili de l’imam Giafir Sadlc , 
que les Perfans ont en grande véné
ration. Le lieu eft entièrement defert » 
quoiqu’il ne foit pas fort éloigné d’une 
Bourgade j le bâtiment reiTcrable à uns 
Mofquée, acompagné de jardins remplis 
d’arbres fruitiers , extrêmement fertiles , 
pour êtrearrofezd'un ruifléau. 11 y aune 
cour à l’entrée, cù l’on voit pludcurs fé- 
pulturesdedivers particuliers, qui par une 
vaine fuperftition ont voulu y être enter
rez. Et au milieu de cette cour, il y a un 
grand Plané,au pieduquel un petit ruiifeau, - 
qui traverfe la cour, fait un petit étang,, 
où je paflâi une partie de la journée à pê
cher des écreviflés fort excellentes. L’en
trée de la Mofquée eft celle du bâtiment, 
& fa longueur s’étend fur la main droite, 
où l’on voit, d’un côté, la combe ou le cer
cueil de Mir Abbas, couvert d’une fimple 
toile de turquie, conformément à la pau
vreté du lieu. Je trouvai fur fon tombeau Médail- 
un livre relié, 8c certains cahiers d’un les <ie 
vieux livre, avec une efpece de médailles 
de terre cuite, qu’ilsaporcentde
& du fépulchre de leur fameux Hulfein,Turcs» 
fu’- Icfquelles ils ont coutume de graver le 
nom de Dieu , avec quelques paroles de 
dévotion. Je pris une de ces médailles , 
que j’emportai avec moi par curiofité , 

donc
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donc finfeription eít en belles & gropes 
lettres, 0¿ en langue Arabique, El kemdit 
ItUah , qui figniiie la louange à Lieu. 
Nous étions déjà bien avant dans la nuit, 
quand nous délogeâmes , & palFâmes par 
le détroit des montagnes, qui faifoienc 
autrefois la reparation de la Perfe, & de la 
Province de Lar, quand elle avoir un Prin
ce particulier, avant qu’elle fut fujete au 
Perfan. Le famedi 10. de Septembre nous 
nous repofâmes à l’ombre des Palmiers du 
village de Fwr^, d’où nous prîmes nôtre mar
che par un chemin plus court Ôc plus faci
le qu’à l’autre fois, tout le long des colli- 
nes,que nous avionsà la gauche,^ paflâmes 
près des ruines d’un ancien bâtiment, que 
le vulgaire nomme le château du Roi Beh^ 
men, qui, félon leurs hirtoircs, regnoie 
en Perle long-terns avant £>4>7«/» qui fut 
vaincu par Alexanc/re. Le Dimanche nous 
dreflames nos tentes fous les Palmiers du 
Bourg de Tas/^vie, & le lundi fous ceux de 
Seiii Geuder, du territoire de Tarant, où 
nous fumes contraints de demeurer juf- 
qu’au Mardi au foir, pour envoïer à Tarom 
faire nos proviiions de pain , qui nous 
manqua , autrement nous euiBons jeûné 
un jour entier, & le mardi à une heure de 
nuit aïant repris nôtre chemin, & palTé 
l’eau falée à'^bjciur. Si une des extremitez 
du Bourg de Belengen , nous Ames alte le 
mécredi fur un petit ruilfeau, qui coule 
entre des Datiers,dans une petite plaine en
fermée de montagnes, qui n’a aucun nom 
que je fachc. Nous pourfuivîmes nôtre che
min lefoir fuivanc, & paiTâmesau-delà de 
¿fertenght çfkar ruii, où l’année dernié-

rs
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:s re nous avions pafle la moitié d'une nuit, 
à & allâmes de-là camper fous l’arbre de Mir 
j. jlz‘^‘^> après avoir franchi toutes les difi- 
, cuitez des détroits des montagnes, d’un 

ir ruhreau d’eau ialée & des torrens. Le jeudi 
it j àdeux heures du jour, nous nous arrêtâ- 
4 mes fur le bord d’un ruifleau, qui fe con- 
i- ferve dans le canal d’un torrent , où les 
il voiageurs ont acoutumé de fe repolêr, 
is & de graver leurs noms & des vers fut un 
Li roc , qui fait ombre à cette eau , tout le 
r- long de la journée. Le vendredi une ou 
i - deux heures avant le jour, nos voituriers 
i- n’ayant pu reconnoitre les chemins durant 
rs la nuit, avant qued’ateindre le Bourg de 
e Gukièi nous fumes contraints de déchar

ger nos animaux fur le bord d’un étang, 
c iàit en tond dans une pleine , que nous 
c trouvâmes fur le chemin, près d’un petit 
is bois de Dattiers, & d’un petit Village, 
a qu’ils nomment Fi/e ou Bi^è , du terri- 
e toire deGuhré , qui n’en cil pas loin. La 
à chaleur étoitfi grande,que je fus contraint 
- de me baigner dans cét étang pour me ra- 
« fraîchir j Ôc Je tems qu’il nous falut em- 
s ploïer pour envoter quérir nos provifions 
é • àGuhré , n’y aïant point de lieu pluspro- 
e che, ni au-delà, où nous les puiflions faire 
e commodément , nous retint plus de deux 
z heures de nuit. Encore ne pûmes nous 
; trouver du pain , & il fellut nous conten- 
î ter de farine pour en faire par les chemins, 
- à caufe que les foldats qui paffent inceflâm- 
1 ’ ment pour aller à Ormu^i ont raisla difet- 
- ! te générale dans le pars. Le famedi nous 
2 • prîmes notre repos dans une campagnede- 
. ferce deCwri Baiirgoni^lç Dimanchei
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Ser^^chi ri^evon^ où nous ne trouvâmes 
aucun habirant,parce que tous s’étoienc re
tirez en d’autres lieux , pour fe mettre à 
couvert des infolences & des infultes des 
gens de guerre, qui paflent continuclle- 
Icment par-là. Chofe bien diferente de ce 
qui fe païTe dans la Perfe, où le Roi gou
verne immédiatement fes fujets , & fe fait 

'voir à eux , alanc Ôr venant par la campa- 
gnc5 & dont la prefence tient tellement 
les foldats en bride, que les gens des 
champs, non-feulement ne prennent point 
la fuite à leur arrivée, mais vont au devant 
d’eux avec leurs hardes, comme je me 
fouyiens de vous l’avoir écrit une autrefois. 
D’où l’on peut connoïtre la diférence qu’il 
y a entre un peuple qui eft régi & re
gardé de fon Prince fouverain, Ôc un au
tre qui vit fous la PuilTance d’un Maître 
fubordonné , qui n’a pas les reffentimens 
d’unampur véritable pour fes fujets. Nous 
eûmes bien de la peine à trouver pour no
tre argent, dans desmaifons expofées aux 
courfes &: aux infultesdes foldats, un mou
ton & des dates pour nôtre nourriture, & 
un peu de paille pour nos chameaux. Le 
lundi nous ne fûmes pas jufqu’à l'eau d'Abi 
Sun^ker, où nous nous repofâmes à fau- 
trefoB, parce que c’étoit le chemin de 
Mmà i & non celui de Cdmbru ) où je prc- 
tendois allers nous ne nous fouciâmes pas 
non plus de pafler jufqu’à TafUeli_, parce 
que nous avions fû quela citerne qui eft là, 
croit carie. Nous nous arrêtâmes donc un 
peu au-deçà dans un petit réduit des mon
tagnes de Ghinau, Ôi du territoire d’iJJin , 
où nous cfpérions trouver de l’eau douce

de
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de pluie 3 comme il y en a prcíque Toujours; 
mais la lechercÆj de l’année avoir été il 
extraordinaire , qu’il n’y en avoir pas une 
goure; deforte que nous turnes conraints de 
cuire nos viandes dans l’eau falce d’un ruif- 
feau , qui coule par-là, Si de boire 3 avec 
un grand dégoût 3 un peu d’eau qui nous 
reltoic dans nos outres. Eranspattis de-là, 
moïennant quelque petit preient que nous 
fracs plutôt par honnêteté , que par obli
gation aux Ragdari 3 ou Gardes cnemins» 
nous quitâmes celui à'Zibibungher 3 que 
nous avions fuivi l’année précédentes Sc 
prîmes celui de Combru, tirant vers le Mi
di ; & aïant paire de nuit par un Bourg 
nommé dah Ciakpr, fans nous y arrêter , 
quoique ce foit une retraite ordinaire, 
nous vînmes nous repofer à cinq lieues de 
notre dernier logement, près de quelques 
maifons voilines, d’une quantité de ces 
beaux & grands arbres, que ceux du pais 
nomment vulgairement Luli Dagheli, 
comme qui diroit pleins de rejetons 3 qui 
naiirent de leur branches, & fe couchent 
en terre, comme je vous l’expoferai ci- 
après. Nous campâmes à l’ombre d’un de 
ces grands arbres, qui nous fervir de pavil- 
lon;& le lieu n’a point d’autre nom3 que Pat 
lulon^ouPailuliàagheUic'cii-À-dïïeiîiU. pié 
des lulis pleins de feuilles. Cét arbre ne fe Loií¿ 
trouve pointdansnôtre pais ; fon lieunatu- arbre 
rel font les Indes, Si laZône torride; 
qu’il s’en trouve quelques-uns fur les der
niers rivages de la Perfe,tirans vers le Midi, 
qui étans fituez fous un climat de la Zone 
tempérée, participent beaucoup aux qua- 
htez & aux ardeurs de la torride, àcaufe 

du
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du voifínage. Cét arbre eft le plus merveil
leux de tous ceux que j’ai viî, Ôc mérite 
bien que je vous en donne une legere con- 
noiflance , iélori le raporrque m’en ont fait 
mes leux. Je dis donc qu’il vient haut, 
gros, & charge d’une grande quantité de 
branches, qui s’étendent tout autour:& 
de fes branches il en fort pluficurs autres 
petits rameaux fort déliez , ou plutôt des 
rejetons fans feuilles, ronds, longs, & ma
niables, qui fe plient comme des cordes, 
& qui ont à la pointe comme une efpece de 
gazon couvert de petits brins, en forme 
de racines. Quand ces petits rameaux font 
parvenus à une jufte grandeur , & qu’ils 
touchent à terre, où ils fe portent de leur 
poids, ces gazons qu’ils ont à la pointe, 

racines ; & ces rejetons , foie 
quils foient pluficurs enfemble , com
me il arrive bien fouvenr, ou fépatez les 
uns des autres, croilTcnt & groflîfient en 
*®“® loftCj qu'ils deviennent comme des 
gropes branches de l’arbre, qui demeurent 
toujours atachees , & en quelque façon 
^^i^^‘!^’J^5 ^ celles dont elles ont pris leur 
raiflance. Par ce moïen, avec le tems, tous 
®®5 ^^^^ux, tant ceux qui partent du tronc 
de 1 afore, que les autres qui pouffent des 
branches, qui font à l’entour, & de celles 
qui ont pris racine en terre, viennent telle
ment à le multiplier, qu’un feul arbre ocu
pe un grand efface de terres & le couvert 
de ces branches chargez de feuilles, avec 
les autres qui font autour toutes nues, ref- 
lemble à un portique, ou à une galerie cou
verte , apurée iur des colonnes, tel que 
•Stiai^on, auteur fidèle & exact, nous l’a

dé-
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décrit entre les Merveilles des Indes, fur 
le raport d’Oné/icriie, & tel que je vous le 
reprefenre, conformément à ce que j’en ai 
vû. ll ajoute, qüArifiobule difoit, que cin
quante Cavaliers pouroient facilement fc 
ranger à l’ombre d’un de ces arbres ; ÔC 
quOné/icriteenchcriflanc par-deflus, efti- 
moir qu’il y en avoit tel, qui pourroic en 
couvrir quatre cens. Je croi, à ce que j’en 
ai vû, que l’un & l’autre a dit la vérité 5 & 
je puis dire, fans me tromper, que le Lui 
eil le plus bel arbre du monde. Ses feuilles 
fon épailfes , & en ovale , prefque comme 
celles de nos coignaciers, h ce n’eff qu’el
les font beaucoup plus groiTes & plus gran
des ; fon fruit eft fort petit ^ fa couleur mê
lée d’incarnat & de gris, qui tire néamoins 
plus furie rouge i & quand il eft bien meur, 
il devient noir, &: reflembleà une de ces 
prunes obfeures. Ilcft lifte & rond par Is 
dehors *, fa peau eft fort dure & fort épaif- 
fe, qu’on ne laide pas de manger, êe cecte 
peau étant levée , il eft rempli de petits 
grains,comme une figues mais le milieu 
eft creux & vide: le goût en eft aigre 5C 
agréable, quoique je ne l’eftime pas fort 
fain à l’eftomach, parce qu’il fc corompt 
facilement, & engendre des vers, donc 
j’en trouvai quantité en quelques-uns qui 
n’éroienc pas encor bien meurs. Le bois eft 
plein de pores, & tiifu par le dedans com
me des brins de ftlace , ce qui le rend fort 
leger, j’en ai un bâton aifez gros, quoi* 
qu’extrémement leger,qui me iervoità Lat 
pour m’apuïer en marchant, dans macoir 
valcfcence. Ce fut fous cét arbre que nous 
commençâmes à goûter les viandes deli

cie u-
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cieufes de la mer voifine ; parce qu’err- 
tr’autees chofeson nous fervitànôtre dîner 
une grande q uantice de cesfruits marins,ou, 
pour parler mieux , de ces poiflons armez^ 
tous frais & fort beaux, que nous apelloos 
à Rome des poilTonsà cutaux, & à Naples» 
Cannolicki. Je les fis cuire furies charbons 
à notre mode, avec de l'huile, du poivre 
& du jus d’orange, & en mangeai avec 
grand apetit , comme étant amateur du 
poiflon, & de fcmbiablcs ragoûts de mer, 
dont il y avoir déjà long- tems q ue je n’a vois 
point gouré. Mais il nous fut imponible-, 
par toutes nos raifons, d’en faire jamais 
manger à Martuccia , tant la feule vue, 
qui lui faifoir horreur, lui en donnoitde 
dégoût. Le tems & rufiigc la réduiront à 
notre manière de vivre. Le fair, à deux 
heures de nuit, nous quitâmes la tente, 
que la natiire,nous avoir drefiee fous ce bel 
arbre, pour nous rendre à Combru plus de 
deux heures avant le jour, le mécredi lu 

Deferi- Septembre. Le lieu eil grand, fpatieux , & 
ption de bien peuplé , fur la plage de la mer, qui 
Combriuaiant changé de Maître a pareillement 

changé de nom j & qui s’apeUe à prefent 
le Fort AbaJ/in , depuis que le Roi Abbas 
l’a tSté aux Portugais, qui en croient les 
poíTeíTeurs. Toutes fortes de nations, qui 
y abordent de toutes parts ; les unes en 
partant, les autres dans le dertein d’y faire 
leur demeure , & prefque toutes pQur tra
fiquer , y font les bien venues, chacune dans 
l’exercice libre de la religion qu’elle pro
ferte. Car outre les Mahométans ,'û y t 
quantité dejuifs naturels du pais, un grand 
nombre de Gentils ou d’idolâtres Indiens,
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Si plu/icurs autres Seótes. Pour des Chré
tiens} iln’y en a pas un feulj ou s’il y en a 
quelques-uns} qui viennent de teñís en 
teins, cen’eft que pour paiTeroutre. Nous 
nous logeâmes dans la maifon d’une vieil
le Juive, aflez âgée, qui étoit une fem
me de bonne mine, & fort propre , nom
mée Morvariil, qui en Perfan lignifie la 
Perle, où nous trouvâmes toute'’ forte de 
commoditez, tant pour nôtre logement, 
que pour nôtre fervice. J^arce que cette 
bonne femme, aïliftée d’une de fes filles & 
d’une nièce, rendoit à Mariaecia tous les 
devoirs, dont les femmes font capables j 
Ôt moi je trouvai tout ce qui m’étoitnécef- 
fairc pour ma perfonne, pour mes fervi- 
teurs, & pour mon cheval Dervife, qui 
étoit le feul qui me refloir. Deforte que 
nous étans acommodez de la forte, nous 
avons demeuré ici jufqu’à prefent ,atcn- 
danc une ocafion favorable d’abandonner 
la terre, pour nous mettre fur l’eau. Mais 
il eft tems de nous entretenir de ce qui nous 
eil arrivé fur ce Port.

Vin. La prcmierechofe que je fis, aufil- 
tôt que je fus arrivé, fut d’aller rendre mes 
devoirs au Sultan, nommé Sevenduk^ Sul
tan, Gouverneur en chef de Combru » ôc 
Lieutenant-Général de toute la Milice, 
tant de celle qui cit portée fur les côtes, 
quede celle qui cil logéeen divers endroits 
de la terre-ferme i ^ non-feulement des 
Chizilbafci, ou Soldats ordinaires , qui 
reçoivent leur paie continuellement, ne 
proféflânt point d’autre métier que celui 
de la guerres mais encor des Soldats ex
traordinaires , qui ne font parez qu’à mc- 

fuce
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fure qu’ils fervent dans les ocafíons, & qui 
Í)out être diftinguez des autres, portent 
enom de Cetif{. Puis après je m’avançai 

un peu dansles terres, que je vis aflèz peu
plées , par le grand nombre des Soldats 
étrangers, qui les rempliiïènt» Les Mai- 
Tons méritent mieux d’être apellées des 
Magazíns, qui ne font que des lieux vaf- 
tes, clos & couverts, pour fe défendre de 
l’injure de l’air, &: particulièrement des 
ardeurs du foleil, qui font il véhémentes 
en ces quartiers, qu’au tems que nous y 
arrivâmes,la fueur nousdccouloit de tout 
le corps durant le jour, quoique nous fui- 
lions en chemife & en calcons; & la nuit 
même, quoiqu’on y dorme à découvert fur 
des balcons ou plateformes, qui font les 
plus beaux apartemens desmaifons. Les 
rués, & même le bazar, ou la Place , font 
fort étroites & petites , &: les boutiques 
mal garnies, notament depuis la ruine d’O?'- 
?M«^. Néamoins aïant recherché, avec ma 
diligence ordinaire, les compolitions im
pertinentes deleurs Auteurs, je rencontrai 
deux petits livres de vers que j’emporte 
avec moi, dans l’un defquels eft décrit, la 
prife de Ke/èm feule j & en l’autre, celles 
de Ke/??» & d’f?rm«^ enfernble. Vous 
voïez par-là combien les Perfans font adon
nez à laPüëiie , & amateurs de la gloire, 
puifque leurs guerres & leurs viftoires, 
qu’ils ont gagnées depuis peu de jours, vê
lent déjà par tout parda plume des Poetes. Il 
m’en cil tombé encor un autre entre les 
mains, qui contient dans un cahier les noms 
de tous les poiflons qui fe prennent dans la 
mer de Combru, qui font certainement en 

grand
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^rand nombre j mais comme ;e ne les con- 
nois pas , je ne puis en interpréter , que 
fort peu en nôtre langue. Duicitc li n’y a 
rien dans les boutiques qui foie confidéra- 
ble i de Combru paifera plutôt pour un 
gros Bourg que pour une vile. L’on voit 
fort peu de barques dans le Port, je n’y 
contai que trois vaifléaux étrangers venus 
de BaJJorai les feuls qui valoient quelque 
choie, croient les Gallotes, qu’on avoir 
prifes à Ormu^ j fans rames &: fans voiles, 
amarées & liées fur terre , qui fervoienc 
de retraite à un grand nombre de foldats, 
où ils foifoient bonne garde toute la nuit, 
comme auHI le long des côtes, & en divers 
endroits de terre-ferme aux environs de 
Combru. Le lendemain matin je fus dans la 
Citadelle viliter ^llahuerdi Sultan , qui 
eneft Gouverneur particulier, où il fait fa 
demeure, que je rencontrai avec Sevens 
duj;_ Sultan, que j’avois vu le jour aupara
vant ; & un certain Arabe nommé Soid 
Muhanjmed Sohari ; c’eft-à-dire, naturel 
de Sobar, qui eil une place fur la côte opo- 
fée à la Perte, qu’ils avaient fait Capitaine 
général des Navires de guerre. Jelestrou
vai tous trois devant la porte qui regar
de l’Occident & les lieux habitez vers la 
terre-ferme, ocu pez avec un grand nombre 
de Cerz^ï&d’autres pauvres gens de travail, 
à monter&afûter l’Artillerie,qu’ils avoienc 
gagnée à la prife à’Ormuz > non pas celle de 

iForterefle, qu’ilsn’avoient pas remuée Nombre 
de fa placer mais plufieurs autres pièces de desea, 
canons qu’ils avoient trouvées fur la rade ,nons ^«4 
qui devoient être celles des galions,ou de g««i 
quelques v^ifléaux brifez fut le port. 5e-'’*’"“**
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•vendufi^ Sultan me les/ir tous voir , & m’a
jouta qu’on en avoir donné pluiicurs aulfi 
bons aux Anglais. Et que fans conter ceux 
qu’on avoir iaiirez dans la Citadelle d’Or- 
»«a^,ily en avoir bien en tout 70. ou 80, j 
pieces, tant de ceux ^ue les Angloisavoienc ' 
eu, que de ceux qu’on avoir fait conduire 
à Combru ^ ce que je crois facilement ; 
parce que de ceux-là feulement queje vis, 
tant grands que petits, quoique je ne m’a- 
mufai point à les conter, il y en pouvoir ' 
avoir plus de quarante. Entre lefquels 
j’en remarquai quelques-uns afiéz gros, ' 
& prefque tous fabriquez depuis cinq ou 
fix ans , dont quelques-uns croient mar
quez des armes &c du nom du Roi d’Efpa- 
gneiavec le poids du métal de leur fabrique, 
du boulet, de leur porree, & de la poudre 
de leur charge. Je lus même fur quelques- j 
uns le nom des Vice-Rois qui les avoient t 
fait fondre, & notament de Jérôme A^evi- 
£¿0) ^ de Jean Cungno Comte de Redon
de. Entre toutes ces pièces qui avoient été 
amenées d'Ormuz , il y en avoit une qui 
étoitla plus groiTe, mais la plus mal faire, 
que le Chan de Sciraz avoit fait faire, & 
qui tira une fois, mon Cacciatur y aïant 
mis lefeu, à caufe que leur Canonier n’en- 
tendoit pas trop bien fon métier, lequel 
déchargea pareillement deux autres peti
tes pièces. Je ne vis la Fortereflé que par 
le dehors du lieu où nous étions , ce qui 
me fufir pour comprendre ce que c’ètoit. 
Ce n’eit pas celle que les Portugais tenoient 
quand ilsécoient maîtres de Combru; par- l 
ce qu’outre qu’elle avoit été mife hors de ' 
défenfe par les Perfans, quand ils la ba-

toiem
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toient en mine , les mêmes craignans 
que les Portugais , à la feveur de leurs 
VaiiTeaux, ne la rcpriiTent bien-rôt, étant 
fur le bord de la mer expofée à leurs ca
nons, la minerent entièrement, èc en bâ
tirent une autre plus éloignée de la mer &C 
S<. des habitations, & plus avant dans la 
terre, où ils crûrent , quelle feroit plus 
aiTùrée. Elle eftde figure career la murail
le ellde peu de confidération, bien quelle 
foir double, dont la première, qui eit ex
térieure, & la plus balle, n’a ni angles ni 
aucunes défenfes^mais feulement au milieu 
quelques lignes obliques & avancées par 
le dehors , allez bonnes pour le défendre 
à la portée du moufquet j & l’autre, qui 
eft plus intérieure èc plus élevée, eft flan
quée de certaines petites tours rondes un 
peu meilleures j Ôc les deux font garnies en 
naut de créneaux par intervales toutàl’en- 
touti y aïant une groffe pierre dans l’en
tre-deux de ces créneaux, qui dans un be- 
foin peut facilement ó¿ tout-d’un coup être 
jettée du haut en bas fut la tête des enne
mis. Il y a furia porte un balcon en forme 
de galerie couverte, qui fert de cavalier, 
comme on parle en termes de guerre, avec 
des meurtrières &c ouvertures pour défen
dre l’entrée à coups de moufquets, &: de 
théâtre pour les trompettes & joueurs 
d’inikumens. La place ell entourée de tous 
côtez d’un tollé allez large &: profond, 
plus plein de vafe que d’eau, d< revêtu 
d’une contrefearpe. En un mot, la fortifi
cation n’eft pas pour réfifter à nos ataques, 
atendu que la muraille eft trop foible pour 
foutenir la violence du canon, ôc particu

lière-
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liôrement les .parapets, qui peuvent être 
facilement abatus par de petits faucon
neaux, ôc érans une fois par terre, la place 
n’aïanc plus de défenfe, peut être prifede 
tous côtez. Je rencontrai donc ces Mef- 
iîcurs àlaporce delà Ciradelle, où ils fai- 1 
foient drefler tous les canons en file fur 
leurs afùts, la bouche pointée vers la mer; 
mais fi mal braquez, que ne portans point 
à fleur d’eau , ils ne pouvoient nullement 
battre ni en dommager les vai/T aux des 
ennemis, les boulets paflant par deifus, 
notament à l’abord & aux aproches de ter- 1 
re. Les canons crans ainfi difpofez , les 
Sultans,& nous avec eux, furents’aficoir 
fur une petite éminence, faite & prati
quée à deifein, aflez loin de la porte, pour 
la commodité des habitans, qui fe plai- 
fent de s’aflèmbler plufieurs enfemble j & 

teicres un MouUà> montéfur une grande chaire t 
circuiai-à nôtre mode, qui étoit un reftedu butin 
res du à'OrmuZi pour être vu & entendu de plus 
Perfe% loin,lùt publiquement & à haute voix,con- • 
l,fcnt fôrmémentàleur coutume, lalcttre circu- 
dans les laite du Roi, adrelféc au Chan de SdraZi 
Mof- qui ne lui avoit pas été rendue pliitôt, 

touchant laviéloiredeCandahar. Elle con- 
renoit la même chofc que celle qui avoit 
été déjà lue à SdraZi dont le Prêtre Géor
gien, qui étoit prefent, m’avoir fait le ra- 
port j mais parce que je l’ai entendue de mes 
oreilles, je veux vous en dire le contenu. . 
Premièrement le Roi Abbas expofoit les 
raifons & les motifs juftes, qui l’avoient 
porté à entreprendre cette guerre pour le | 
recouvrement de la Province de Candahary 
qui aïant toujours été de la Couronne de

Perfe
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Perfe, n’avoic été ufurpec qu’injuftcmenc 
par le Mo^ol^ que l’aïant demandée plu- 
lieurs fois à l’amiable, & par des AmbaiFa- 
deurs exprès^ & que récament en aïant fait 
de nouvelles propofirions à VAmbaJadeur 
Indieniqui avoir été député en Perlé à ce 
deiTein , il n’en avoir pu recevoir aucune 
fatisfaftion ; avec quelques autres parti- 
cularitez qu’il expofoir , pour la fufti- 
fication de fes armes. Puis il déclaroic 
la marché que fon armée avoir tenuë, quel 
jour elle avoir fait fes aproches^ de quelle 
manière il avoir formé le fiége de la ville,& 
réduit la garnifon & les habitans à l’extré
mité ; qui étans enfin réfolus de fe rendre, 
députèrent les principaux dénommez dans 
cette lettre, un mardi treiziéme du moisdc 
Scioaban , qui eft le xo. de Juin de la pre- 
fence année idix. pour venir trouver Sa 
Majcilé dans fon camp , où ils demeuré- 

• rent d’acord de lui remettre entre les mains 
la ville & tout le territoire de Candahar, 
dont il prit poffeifion, & enfemblede tou- 
toutes les Forterefles ; prenant pour Forte- 
tereflés les tours fie les boulevards de la vil
le, comme difoir ce Prêtre Géorgien , ou 
plutôt quelques petites places ou maifons 
de défenfe , qui probablement doiveot 
être en grand nombre dans un païs d’une 
fi yafte étendue. De plus , le Roi décla- 
roit par fa lettre, comme il avoir apris 
les nouvelles de la ptife d'Ormu^ t donc 
il donnoit la louange à ImamcuU Chan 
de Sdraz j ^ ^’^1 H recommandoit le fuc- 
cès de cette guerre , & les afaires de fon 
gouvernement. Après'le Chan il remer- 
cioit & loüoit Sevenduk Sultan, &c Alla-

Tome n. G huerdi
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huerdi Suhan, des foins-qu’ils avoient pris 
pour 0rmuz a & .pour Combru: Ôc leur 
comtnandoit de faire une réjouiflance pu- ■ 
blique,au fon desflíircs& desinOrumens 
de Mufique,poiir la viótoire, tantd'ÛJmuz 
que de Candahar. Cette lettre étoit édite 
à leur mode, avec plulieurs grands titres . 
d’honneurs, & des épithètes gloricufesëc ' 
magnifiques, tan.t au Chan, qu’aux au
tres Oficiers de S.M«& à toutes les perfon- 
nesqui croient dénommées par un difeours 
plus poétique qu’epiftolairc , conforme à 
leur humeur, & bien diférent de notre fa
çon d’écrire. Toutes les fois qu’on pro- 
nonçoit le nom du Roi, les flutes & les 
trempettes fonnoient, qui étoient fuivies 
des bénédidions du peuple: quand on pro- 
féroit celui du Chan, il n’y avoir que la 
voix du peuple qui le bénit. A la fin de la 
levure de la lettre , le Moullà leur com
manda, avec des termes excellens & ufitez • '. 
en femb’ablcs cérémonies, de prier Dieu 
pour le Roi, ce qu’ils firent par une prière 
courte & familière, qu’ils nomment Fetah; 
c’eft-à dire , ouverture , que je crois être 
le commencement de FAlcoran. Et enfui- 
te il leur fit rendre les mêmes devoirs au 
Chan, aux deux Sultans, & à tous lesMi- 
niftres & Oficiers de Sa Majefté. Ce qu’é
tant fait, Tafiitance fut congédiée, ^ le 
menu peuplefe jetta à la foule fur certai
nes petites mondies 3 qui étoiept préparées 
àce deflein fur un tapis dans le meme lieu 
où la ceremonie s’étoit faite , a côté de la 
chaire du Moulla ; & nous montâmes à 
cheval pour acompagner les Sultans dans 
la Maifon de SevenduJi,» d’où je pris congé

deux»
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d’eux, & me retirai dans la mienne. Vous 
fauí-z , s’il vous plaît, que femblables let
tres du Roi, qui font envolées aux villes de 
ion Roïaume, fe lifent ordinairement fur 
les tribunes des grandes Mofquées j mais 
mais comme il n’y a point de Moiquéeà 
à CombrUf aflez magnifique , & capable de 
contenir un fi grand peuple, on fut con
traint de faire la lefture de c'Ile ci en plei
ne campagne devant la Fortcrcfle, comme 
au lieu le plus célèbre, & de fe fervir d’une 
chaire pour tribune , conformément à ce 
que je viens de vous dire.

ÎX. Le meme jour, qui fut un vendredi 
15. de Septembre , qui fut préciféraent ce
lui de l’Equinoxe, fut le point du midi, je 
pris l’élévation du foleil avec mon Afirola- 
bejUc je trouvai qu’il déclinoit juftement de 
vingt-fipt degree de celui du Zenick. J’ai 
deux Ephemeridem Perfanes de cette année, 
fiiputées, l’une fur le Méridien de Sdra^, 
& l’autre fur celui de Lar, 011 le foleil à mê
me jour & à même heure eft feulement 
dans la cinquième minute du Signe de la 
Balance. Et parce que la fuputation des 
Ephemeridem n’eft pas toujours fi exacte ni 
fi jufte, jour par jour ; & que le Méridien 
de Lar & de Sciraz eft diftant de quelque 
eipace afiez notable de celui de Combru, 
feusquelquedoute,que je n’avois pasbien 
téü;Î! dans mon opération. Et d’ailleurs , 
comme il n’y a point de lieux plus vol- 
fins d’Ormuz, qui foient marquez dans les 
Ephemerides & dans les autres livres Aftro- 
nomiques ,aufquels je peuflé mieuxajiifter 
le Méridien de Combru, que ceux de Lar 
& deSciraz, & queje n’avoispoint d’autres

G i livres»
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livres, dont je puffe pareillement meiervir, 
«jueces deux Ephémérides Perfanes , une i 
louable curioliré que j’eus d’en avoir un ^ 
comte plus cxaft, me porta à confulter par 
lettres Moulla Zeineadin , mon intime 
ami & excellent Mathématicien de la ville 
de Lar, qui ne manque point de Tables 
Aftronomiques, ni d’autres livres néceíTai- 
tes pour cette iiencc. Il me fitreponfe, que 
pour me donner plus d’éclairciiïement de 
mon doute, & de la diféreneequi pouvoir 
naitte de la diveriîté des Méridiens, tant 
pourla longitude , que pour la latitude, il 
avoir eu recours aux Tablsf TlJîromoniquef 

^„g d’0/fgC/í¿í«5qtúfütautreíbisPrincede54- 
Chan “ marcand, petit-fils du fameux TamerlaniSc 
Prince infigne Mathématicien,commejele favois 
très doc- ¿¿jà d’ailleurs, Si qui pour compofer ces 
VAflro tables aâembla dans fa ville de Samarcand 
Doañe.' tousles plusdoftcsAitronômcs de l’Orient.

Elles font les plus modernes qu’aient les 
Perfans, qui fc règlent fur elles dans toutes 
leurs opérations ou fuputations Aftrono- 
miqüesjbien qu’ils s’aperçoivent déjà qu’el
les commencent à être un peu trop ancien
nes } pour être dans uneexaétitude & jullef- 
fe parfaite. Selon ces Tables d'Oleg Chan, 
MouUa Zeineddin m’écrivit, qu’au jour de 
l’Equinoxe , & à l’heure de midi, le foleil 
n’avoit avancé que de zioisminuteSiCinquan- 
tefécondés, & cinquante trois tierces dans 
le Signe de la Balance) Si dans le Méri
dien d’Omwç , auquel je pouvois facile
ment ajultcr celui de Combru , pour le 
peu de diftaneequieil de l’un à l’autre. Le • 
même Auteur , dans une autre table fort 
exaàe> qu’il a compofée de ladéclinaifon

MCD 2022-L5



P IE TRO D E L I A V A L L e’. 149 
du foleil,& diítiní^uce de trois en trois mi
nutes par tous les Signes du Zodiaque, dont 
Moulla Zeineddin m’a envoie une copie , 
au moins du premier degré du Belier ou de 
la Balance,affûte qu’à la même heure du me
me jour le foleil vient à déclinerd’une minu
te , quarante-une fécondes, & trente-cinq 
tierces : ce qui fait que pour'l’aucorité d’un 
Auteur fi célèbre, qui l’a déterminé de la 
forte, &: pour la fidélité d’un ami très-verfé 
dans cette henee, qui Va remarque for t loi- 
gneufement dans les livres de cét uluftre 
Prince >)’eltimc ce nombre le plus juiteque 
j’euffe pu jamais trouver en ces contrées, ht 
partant aïant fondrait ce nombre des vinge- 
feot degeez que je trouvois que le folcil 
déclinoir du Ze/Uth , il ne reftcrajultement 
que 10.degredi ^8. minutes, i ^.fécondes, 
êc 1^. troijîèmefr qui eft l’éloignement du 
Zenith de Curaf^ru de la ligne de 1 Equateur 
vers le Septentrion, & par conféqucntl e- 
levation du Pôle Boréal) fur loh horizon, 
lai voulu vous écrire au long êc en détail, 
tout ce que javois fait en cette opération , 
pour vous faire connoîtrecombien je fuis 
ponôtuel dans mesafaires.

Cependant comme je vis que la venue 
des navires Anglois deftinez pour mon 
voïage tiroir trop en longueur, Ôc qu il me 
feroit plus facile pour me rendre à Goa^ 
011 je voulois aller, d’aborder à quelque 
terre des Portugais, fi la chofe cto;t poih- 
ble , ce que les Anglois n oferoient & ne 
pouroient faire , je réfolus de tenter une 
autre voie plus courte Si plus promte , 
pour avancer & faire mon voiage avec 
moins de peine Si plus de fureté. M en-
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tretenans donc un jour avec Je Sultan Je- 
•vendul(_-, je lui déclarai que jetois venu à ' 
Çombru ^ fur l’efpérance dy trouver les 
Angloisj pour paifer avec eux dans les In- 
iie/i mais quetans partis quinze jours 
ayant mon arrivée , chargez d’eau rofe de 
d’autres marchandifes, qu’ils ont acoutu- 
mé de tranfporter de la Perfe aux Indes ea 
cette faifon par un petit volage j pour ne 
perdre pasee teins inutilement & uns rien 
faire , avec deflein de retourner aprèsj à 
leur ordinaire, pour enlever la pie ^ j’étois 
pour atendre deux ou trois mois, & peut- 
être en danger de ne point arriver aux In
des à rems, pour le bien de mes afaites. Et 
qu’aïant apris qu’on pouvoir trouver aux 
ports de VArabie quelque vaiiTcau de paf- 
fage pour rinde, je voudrois bien aborder 
à quelqu’un pour achever mon voïage Ic 
plus promeernent qu’il me feroit poiTiblej 
sil lui plaifoit me donner un pafleport » 
qui m’étoit abfolument néceiTaire, à caufe 
que les chemins étaient fermez par la 
guerre. Je lui nommai l'Arabie en géné
ral , fans lui parler de Mafeat, ni des au
tres terres dépendantes dés Portugais,où 
néamoins j’avois intention d’aller, de peur 
de me rendre fufpeft. J’ajoûrai que j’efpé- 
rois le faire fans nui dant^r, atendu que la 
mer étoit libre des courtes des ennemis & 
des Pirates Arabes; & qu’au rivage opofé 
il y avoir le port de Giulfar j qui étoit à la 
dévotion du Roi de Perfe, celui de Doha, 
qui étoit aux Arabes dépendants de Sa Ma- 
jerté ; & pîufieurs autres lieux, où je pour- 
rois me rendre en fureté, & trouver des 
ocahons commodes pour paiTer dans les

Indes*
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Indes. Le Sultan me répondit à cela qu’il 
en étoit fort content, & qu’il me donne- 
toit volontiers un paifeport pour aller où 
je voudrois i mais je ne fai s’il parloir ñncc- 
rement ou avec diiTunuiation , ^ il me 
confirma que la mer étoit entièrement li
bre, & que je pouvais aller par tout fans' 
crainte. Et au même moment il fit venir 
un de fes hommes en ma prefence, à qui 
il commanda de favoir s’il n’y avoir point 
quelque vaidéau au Port pour me pafleu 
Moi qui ne me fiois pas tropà fes paroles, 
pour m’en éclaircir davantage , & pour 
empêcher qu’il ne fe moquât de moi, fai- 
fant femblanr d’avoir fait chercher des 
vaifleaux, fans en avoir pu rencontrer, jeie 
priai de ne fe donner point cette peine, 
que j’en chercherois moi-même un, & 
qu’au défaut d’un meilleur , la moindre 
barque de celles qu’ils nomment Sambuca 
qui font prefque comme nos dwloupcidi? 
Naples, me lufficoit, n’aïant pour toutes 
charges que quatre ou cinq cailles,quel
ques facs, un peu de linge, mes habits, ôc 
quelqu’autres petits meubles. Le Sultan 
me répliqua , que je fiffe ce qu’il me plai- 
roit , & qu’il me donneroir telle pennif^ 
fion que je voudrais, ou de bouche, ou par 
écrit. Je rencontrai ce même jour avec lé- 
Sultan un jeune Arabe, de treize ou qua
torze ans, qui portant la qualité de Seid } 
c’eft-à dire , Seigneur, qui fe donne aux 
décendans de la race de Mahomet, fe nom
mait Seid Muaddhem, &C qui avoir auprès 
de fa perfonne un homme d’âge fan aïeul, 
ou quclqu’autte de fes parens, tous deux 
couverts d’une feule chemife de foie, fort

G4 Ion-
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longue & fort ample , qui leur icrvoit de 
. '•Î?^'^^ ^ d’habit, avec une couverture 

ce tête, & le refte de leurs ajuitcraensailez 
bizarres & extraordinaires : & derrière 
lui un autre Arabe debout, qui ¿toit un de 
leurs hommes , en habit court, l’épée 
au côté, plutôt félon l’ufage des Turcs, 
que des Chi^^ilba/ci. Japris que ce jeune 
homme étoit fils de ¿eid Chamis, à pre- 
iF”S Seigneur de Dob^^ , & fils d’un autre 
Seia Muaddhem, qui étoit venu de la part 
de fon pere faire un prefent au Sultan, & 
s oftir lui-même au fervice du Roi de Per- 
fc, pourmarcliercontrcle Port & la Cita
delle de Sobar en Arabie qui apartient aux 
^ onugais» & la piller, comme lui étant 
voifine. Ces Arabes de Doba étoient ci-de
vant vafiàux du Roi diOmiu^ , & par con- 
fequent dépendans de la Couronne de Por

tes peu- tugal, dont le Roi d’Ormuz eft fu jet. Mais 
pies fui- a prefenvque la for tune des Maîtres a chan. 
fonur’e ^^ Ù^® VaTcaux ont changé de bannie- 
riesPrin- ^?* ^^ 9»® je n’âtribue pas à leur legcre- 
•«s. te naturelle, ni à leur peu de foy, comme 

forit quelques-uns mal à propos, félon mon 
avis, qui condannent injuifement certai- 
iïwa^tions des peuples commemauvaifes, 
ou ils ne font que par des raifons d’Etat, 
& fouvent par contrainte & contre leur 
volonté. Je re/etee la faute du changement 
”® ,^^5 Arabes, Ôc des autres peuples de pa
reille condition, lur la néceflité prefente 
de leurs afaires, parce qu’étans foibles & 
engagez au milieu de deux puifTans enne
mis, ils font contraints de fc foumettre, 
ou de fuivreia fortune du vainqueur. C’elt 
ce qu’ont fait les Géorgiens en ^Jie, au mi

lieu
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lieu des rarcí &C Pet/ans; les Cui'dei > qui 
babicencua païs,queU nature a mis com
me un rempart entre ces deux grands Em
pires des Turcs ^ des Perfans j de ce que 
font tous les jours nos Italiens, & les au* 
très Princes ou peuples, qui fc trouvent 
dans de pareils engagemens. Et j’oie bien 
dire,que non-feulement les Princes de les 
peuples, mais les perfonnes particulières, 
quandclles viennent à manquer de foi, ou 
à trahir la véiité, ni font pas portées par 
aucune compiaifance, qu’elles aient aux 
impolîures de à l’infidélité . n’y aïanc point 
d’homme fi barbare dans ce monde, qui 
ne connoilïe la brutalité de ce vice, & qui 
ne l’aie en horreur. Et l’expérience nous 
aprend, qu’il n’enellpoint de fi perfide, ÔC 
menteur, qui napréhende d’etre reconnu 
pour tel, &: qui n’ait quelque honte pour 
ceux qui en.font entachez, qui voulant 
pafler pour tout autre qu'il n’cll, n don
ne des louanges à la vérité de à la fidelité 
qu’il pcotéfie, au m fins dans fes dilcours, 
comme à deux qualitez qui font les mar
ques d’un homme de bien de qui le mettent 
dans une haute eilimc. Et en un mot ,ceu? 
qui ufenc d’impoiturcsou de fourberies, ne 
le font, que parce qu’étans trop atachez à ^p«R« 
l’utilité , qu’ils préfèrent injudement à ¿’**7*” 
Ih ^metete . laneeedne de leursataires, ci 4 ceux, 
le defir naturel de leur confervation , joint qui k^ 
à l’efpérance de quelque profit particulier, «omioé- 
ou a Îa crainte de quelque perte, leur trou- 
ble le jugement > de leur Lit croire qu’il 
était besoin d’en ufer de la forte. Cepen
dant nous ne devons pas nous étonner fi. 
plufieurs tombent dans ces défauts, puif-

Gî qu’il
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qu’il y a peu de gens qui foient li vertueux 
que d’aimer mieux perdre leurs biens en 
gardant la lincérité, que defoufrir quelque 
dommage fans ufar de tromperie, qui eft 
lé vrai caraftere d’un homme debien. Que 
fi ce dérèglement arrive tous les jours entre 
des perfonnes particulières pour des inté
rêts fort légers, qu’elle merveille s’il régne 
entre les peuples & les Princes, pour les^in- 
térers publics êc pour des coniidérations 
tiès-importafttes » qu’ils préfèrent non-feu
lement aux ioix humaines; mais bien fou- 
vent aux divines, avec autant d’impiété 
que d,’injufHce. Deforte qu’encor bien 
que les Arabes de Doba &c leurs voifins, 
fuivant le cours de la viéloire du Perjan , 
fe foient rangez de fon parti, je ne dou
te nullement que dès qu’ils verront fur 
mer une puiifante armée de Portugais, ils 
ne retournent dans leur première obéïflàn- 
ce, foit qu’ils y foient portez pat l’amour 
de leurs anciens Maîtres, ou contraints par 
là néceifité de leurs propres intérêts. Il eft 
▼rai que cette ardeur avec laquelle lei Ara
bes fe jettent du côté des Perians,me fait ju
ger que les Portugais font foibles, & leurs 
afaires mauvaifes, ce qu’ils ne peuvent 
ignorer ; autrement ils ne feroient pas fi 
portez à prendre les intérêts & fuivre le 
parti des Perfans, dont le gouvernement 
eft autant tiranique êc infuportable aux 
Arabes ôc à leurs voifins , nonobflant la 
conformité de leur créance & de leur Keii- 

icGou- gion, que celui des Portugais Chrétiens 
men^jci^^^ ^^’^® ’ doux & aimable." Audi les Per- 
chre-^ *lâns, nonobftant toutes les démonltrations 
ucojplus d’obéïfiance & de fidélité que les Arabes 

leur
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leur rendoient au terns que la flotte des «toux^joe 
Anglais étoit éloignée d’eux, vivoient dans^*’“J^’^«* 
une crainte continuelle de l’armée Portu-re^. 
gaife, &: particuliécemenc du Capitaine 
Major Rui Freirá de Andrada, qui s’étant 
fauvé de fa prifon , ou peut être aïant été 
relâché par les Anglois , s’étoit rendu à 
Ma/car âvec les liens. Mais je ne fai par 
quelle voie les Arabes de Doba m’ont fait 
prendre un fl long détour. Je retourne à 
moi-même.

XI. Je parlai dercchefà Jeve?í¿Z«^ Sultan 
au fujet de mon voïage, èé lui fis entendre 
que j’étois bien informé qu’il y avoir quan
tité de vaifleaux au port, qui pourroient 
faciieraent me porter fur les côtes d'Arabie}: 
mais que j’avois befoin de fa faveur envers 
les mariniers, qui dans ce rems de guerre 
n’oferoient pas l’entreprendre fans fon' 
commandement. Le Sultan avec fon hu
meur courtifane , qui eft comme naturelle 
à tous les Perfans, & avec fes belles & obli
geantes paroles, me répondit qu’il le feroir 
très-volontiers. Et là dclïus il fit venir NaC‘ 
di Beig , frète d'AUahuerdi Sultan , qui: 
exerçoit 1 Oflee de Surintendant du Porc, 
& qui étoit de plus comme un de fes fervi- 
teursdomeftiques,félon ce qui fe prati
que ordinairement dans ce pars, où un Gen
tilhomme ne fait aucune dificulté de fe 
m_ttrc au fervice d’un autre, pourvu qu’il 
ait quelque avantag.- fur lui, ou pour fon 
âge, ou pour fa dignité ; il lui commanda 
d’avoir foin de mon afaire, ôc de me p^our- 
voir d’un bon vaifléau, tant pour la lûreté 
de ma p.;rfonne, que pour la commodité 
de mon volage. Nonobilanc toutes ces cé-

C6 '
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ténionies je reconnus bien, à fes façons de 
faire,qu’il n’avoir pas intention ne m’ex- 
pedier h promtement, foit qu’il cur pris 
quelqu ombrage de moi 5¿ de mon voïage> 
ou qu’il arentur un de fcs vaiiïèaux /qui 
n’étoit pas encor de retour de l’arable où 
il l’avoir envoïé j avec lequel jouïirant des 
privileges acordez à routes les perfonnes 
de commandement, nonobilant la clôture 
despaiiages&i l’incerdidion du commerce, 
il faifoit toujoursquelquetra/ic particulier 
avec les Arabes amis des Peries, ^ non 
avec d’autres. Il vouloir peut-être que je 
me fervilfe de fon vaiOcau , tant pour ma 
fiiretc que pour la fienne, afin que je n’a* 
bordaje point aux terres de leurs ennemis, 
& qu’il profitât lui-même de mon voïage 
par le port de mes hardes, & de Focaiioa 
d’aller plus loin pour trafiquer. Voulant un 
jour éprouver fa bonne volonté,de l’obliger 
à me donner promtement mes depeches, 
je lui envoïai un preient en témoignage de 
l’amitié que nous avions contracté enfem- 
ble, fans lui faire paroître que ce fut pour 
avancer mon afàire. Mais le Sultan ne vou
lut jamais le recevoir, & m’en remercia 
avec de grandes civilitez, foit qu’il jugeât 
que le prefent ne fut pas de grand prix, 
auïli n’etoit-ce que des galanteries , dont 
les amis ont acoûtumé de fe régaler, ou 
que fon intégrité naturelle ne lui permit 
pas de prendre aucune chofe de celui qu'il 
vouloir obliger de bonne graces ou bien 
plûrôt p^arce que les Miniifres & Ôficiers 
du Roi Abbas font extrêmement circonf- 
peéhen pareilles ocafions, fur-tout quand 
ils traiienc avec les iranfois ou Etrangers.

MCD 2022-L5



PlETRO DELLÁ V A 1 t E*. IÇ7 
le fis ofrir pareillement fous- main une 
foinme d’argent à Nac i'i Beig » s’il vouloir 
m’expéd er II accepta mon ofre en fecret, 
néamoins il ne voulut pas recevoir mon 
argent, avant que de m’avoir rendu ce fer- 
vice. Je fus un autre jour à la Citadelle pour 
conférer de mon ataireavec /iUahuerdi Sul
tan , qui aïant été averti de ma venue , de 
crainte que le ne conlîdérafle l’état de la pla
ce , fortit hors la porte, pour me reaevoic 
fur cette éminence qui eft à l’entrée •, & lui 
aïant fait entendre ce que favois négocié 
touchant mon départ avec Sevendul^^ Sul
tan , que je n’avois pu voir depuis quelques 
joui sà caufe de fon indifpoiîtion , pour me 
refoudre entièrement fur les dificultez qui 
pouvoient retarder mon voïage.ll m’avoua 
franchement qu’il ne croïoir pas que Sevens 
duli^me lai flat partir avant l’arrivée des na
vires Anglois, ÔC que tout cequ'il m’avoir 
dit n’étoitque des p.irolcs de complimens > 
fur lefqucUes je ne devais fonder aucune ef- 
pérance certaine.Ce q ui me confirma dansla 
créance que favois toujours e e de fa dilfi- 
muiation •, mais comme fctois da^s une 
ferme réfolution de j. artir au plutôt, pour 
ne point abandonner la pourfuite de mon 
afaire, je le priai de ra: rendre ce bon oficc 
auprès de ^evew^/M^ Editan, & de lui repre- 
fenter,que non-feulementil m'obbgeroit» 
en me gratifiant de fes faveurs pour l’avan
cement de mon départ, mais^ju’ils féroient 
une attion avantageufe au Men de leurs 
afaires. Parce que fi les chemins étoient 
une fois ouverts*, les Marchands vien- 
droient avec liberté , Ô< le commerce fe ré- 
tabhcoit fur U met à l’avantage & aupro-
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fit de leur Port. j^UahuerdiSüïï^n comprît 
là force de mes raifons, me promît d’en par
ler de la bonne force à l’autre Sultan •, & 
par fes dernières paroles me donna quel
que efpétance, quoique je connus bien que 
c’etoient plutôt des complimens que des 
véritez,

XIÍ. Pendant ces négociations il furvinc 
Trem- Un horrible tremblement de terre, qui don- 

blcmmt na quatre ou cinq fecoufles cpouvcntables 
à Com-' ®“ ^^°^^ ^® Combru le 4. d’Octobre , & au- 
bru. * fant la nuit fuivante, & renverfa plulieurs 

maifons, avec une des Tours de la Forteref- 
Je t dont je ne m’étonnai pas beaucoup, à 
caufc que les murailles des bâtimens n’é- 
toient que de terre, & celles de la tour trop 
foibles pour réiîfter à fes ¿forts. A la vue 
de ce fpeélacle, tour le monde s’écria que 
c’eroit un châtiment de Dieu, pour les in- 
juitices & les tirannies qui fe commetoient 
dans le Gouvernement par la violence des 
Chi^ilbaJ/i, qui depuis la prife & ruine 
à’Ormuz j avoient réduit cous ces pauvres 
gens a un état déplorable. Il y en ept un 
autre plus fâchéux en même-terns dans 
YiJle (JOrmu^ i quoique celui de Combru 
me f&nbla plus étrange , parce que la 
fituation du lieu étant fur une plage de la 
mer afièz baiTe, & fur le fable , fous lequel 
la terre n’a aucune concavité , je ne pus 
comprendre la caufe qui l’avoir produit. 
Ceux du païs m’a/furérent que prefque tous 
les ans ils efi étoient afligez une fois. Si 
non pas davantage^ mais qu’en la prefente 
année ils avoient éprouvé cette difgrace 
fépt ou huit fois, qu’ilsatribuoient, com
me j’ai dit, à la Julie colère de Dieu.

< xiii.
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XIII. Le Íbirdu 11. d’Oftobre,)’étois déjà 
couché , quand fentendis le ion de certai
nes cloche,très, & le bruit d’un grand nom
bre de peuple, qui paflbic par la rue en 
chantant. Je me levai pour voir ce que 
c’écoit, & je reconnus que c’étoit une trou
pe d’indieni Idalâtrei, qui marchoient en 
cérémonie au fon des Indrumens & des 
voix. Je les fuivis pour découvrir ce qu’ils 
"Vouloienc faire: après pluficurs tours ils céré- 
entrérent dans un certain lieu qu’ils tien- “""pf^j 
lient pour leur Temple, où j’entrai pareil- ^es in- 
lemenc après eux*, & j’aperçûs deux de leurs diens. 
Religieux, de ceux qu’ils nomment 5d»i/, , 
alîis à leur mode fur des tapis ¿rendus fur 
terre, Se autour d’eux tout le chœur dans 
la même polture i l’un defquels , après 
qu’on eut fonné & chanté quelque-rems, 
diftribua à chacun des aiTiUans deux ou 
trois grains de grenade, & autant de petits 
morceaux de coings, de la largeur d’un 
ongle, qu’il portoit dans un plat. Après 
en avoir donné à cous les Indiens qui 
écoient dans le Temple , il m’en prefenca 
& à d’autres avec moi, qui nous étions 
arrêtez dans une petite cour devant la por
te, n’aïans pu entrer au dedans pour la 
petiteHe du heu. Cette dirtribution étant 
faite, un de ces taux Religieux coupa quel
ques brins d’orge & de froment qu’on 
avoir femez, de qui étoient creus, proche 
du lieu où ils étoient ailis, dans l’enclos de 
leur Temple, & en fit la dillributionà tous 
les ailirtans , tandis que les Cloches & les 
Chantres remplilfoient l’air de leur fon & 
de leur voix , par une dévotion prelque 
fembiablc à la nôtre, quand on fait la dif-

irs-
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triburion du Pain bénit dans nos Eglifes. 
Je demandai la raifon de cette cérémonie i 
quelques-uns qui entendoient la langue 
Perfane, Ó¿ ils me répondirent que le jout 
fuivanc éroit une de leurs teres ,ou Daulia 
Sc Davili, comme ils parlent en leur lan- 

Jeûne gue , pour laquelle ces deux Religieux 
de muf avoient jeûné neuf jours entiers fans boire 
iv«ar« ^^ manger , demeurans alfis inccifamcnt 
déduits ûans un même lieu , de peur d’exc.ter la 
chez les faim & la (oif, par l’agitation du corps & 
Infide- par ¡a debilité , quoiqu’ils le dirent fans 
**' obligation \’ d’une libre volonté : & que 

l’herbe qu’ils dillribuoienc étoïc l’orge ÔC 
froment qu’ils avoient femé de leurs mains 
au commencement de leur jeune , & arofé 
tous les jours avec des cérémo lies Ôc des 
prières à leur mode, & qui avoir cru en li 
peu de joursde p.us de lix do-gs en hauteur. 
Et que leur neuvaine âniiroic ce foir-là, 
auquel ils commençaient à prendre quel
que chofe, pour remettre peu-a-peu leur 
cftomac dans l’ufage des viandesordinairesj 
de crainte que s’ils en vouloient mangée 
d’abord,elles ne préjudicialfentaleur famé: 
Ce qui éroïc le fujet de la fete. La chofe me 
fembU fort étrange & prefque mcroiable, 
qu’un homme pût vivre fi long rems fans 
manger. J a/ois vu fouvent dans la Perfe 
plufieurs Chrétiens, de particulièrement 
des femmes de d-s filles fort jeunes , & ce 
font celles qui font les plus religieufes, 
qui fur une tmife cmiancc, & fur des fables 
qu’elles me racontoient , paifoient trois 
jours & deux nuits entières fans prendre 
aucun aliment, plutôt par une coutume» 
teçue de ptAviquée depuis long-terns Ôc par

une
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ane devotion fort extraordinaire ^ que par 
aucune loi qui les oblige à cette auiierite. 
Pendant le jeune ¿iu PropheceJona/y que les 
Siriens célèbrent tous les ans un peu avant le 
Carême. Je ne doute nullement que la chofe 
rie donne deiadmiration à l’Italie, mais je 
l’ai vil pratiquer à plus d’une dans ma pro
pre maifon, Ôc Martuccia même l’a obfer- 
vc deux fois : la premiere à Î/jjahan j étant 
encor fort jeune, ce qu’elle faifoitcomme 
les linges, pour imiter celles qui étoienc 
plus âgées, & qui néanmoins n’avoient pas 
plus de diferétion qu’elle , de lui permette 
une li grande auftérité dans un h bas âge. 
Et la fécondé fois à Lar , quand j’étois 
malade, peut-être pour m’impétrer de Dieu 
l^fanté, ce que je ne pus empêcher, étant 
dans un état que je ne pouvois nullement 
prendre garde à rien. Je fai bien qu’en fem- 
blables ocafions, quand le jeûne eft achevé, 
on ufe d’une grande circonfpeftion, pour 
donner la nourriture peu-à- peu à ceux qui 
31^^, ^^H”®,’ ^® P’^^^ ^“2 la trop grande avi
dité n intérefle leur lantén & pour leur ou
vrir &dîfpoferl'eftomac , on ne leur don
ne que fort peu de viande, avec deux fois 
autant d’eau benite le foir qu’ils rompent 
leur jeûne, & d’autres chofes liquidesj 
mais néamoins qui ont une qualité chau
de, comme des bouillons de poulets Ô< des 
confommez; après cela on ne leur prefente 
a boire que fort peu , & on les traite avec 
p^ ^e vie fort modéré, comme je 
lai vu pratiqu/r foigneufement à l’en
droit de Marruccia ; la première fois par 
M. Maant qui étoit encor vivante , & la 
fcconde par nôtre Econôme le bon vieil

lard
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lard BalàMeUi) i qui la fit fervir avecrous 

Jeûne les foins imaginables. Mais, comme je viens 
de jonas ¿ç VOUS dire, Ic jeune de Niniz^e des Chré- 
SiS ^^ ^æJ^s Orientaux n’cit que de trois jours, & 
tiens, celui des Indiens eft de neu£,cequi m’a fort 
Onen- furpris. Néamoins parce que plufieiirs qui 
*’“^ ne voudroient pas mentir,Î^ qui l’ont vu de 

leurs ïeux, me Vont affuré, & que d’ailleurs 
je fuis acoutumé à voir des chofes auâî ex
traordinaires , je ne crois pas que la choie 
foit impoflîble. je ^^ous l’écris feulement 
parce qu’elle vous femblcra nouvelle, & 
vous ajoute qu’un de ces deux jeûneurs s’é
tant levé de fon fiége , s’abailfa profonde- 
mentjufques en terre ,& fit une longueado
ration devant une niche bâtie dans le milieu 
du Temple, où l’obicurité & la dirtance 
du lieu m’empêchèrent de pouvoir difeer- 
ner ce qui étoit dedans. Et quoique le Sa* 
mi fit paroîtie un peu de débilité dans fes 
mouvemens, néamoins il fit cette inclina
tion fans être foutenu ni alhlié d’aucun. 
Le jour fuivant je fus dans le même Tem
ple, ou n’aïant trouvé qu’un vieillard com
pagnon des deux Sami ^ qui avoient fait un 
long jeune, je m’acoilai de lui, il me dit 
que les Sami proieRbient une vie religicu- 
fe bien diftérente de ceux d’une autre Scéte 
plusconnué, parce qu’cllceil en plus nom
bre , que les Indiens Idolâtres apellen: 
Cioghi, qui font proprement ceux qui vont 
prefque toujours nuds, n’aïant qu’une peau 

• ; de Panthère, OU de quelqu’autré bel ani
mal au travcrsducorps>qui leur couvre les 
parties, que la pudeur naturelle tient ca
chées , & qui fans doute font les véritables 
Gimno/^phiJlci des Anciens. Au contraire
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les Sami font couverts & vêtus, & prefque tes faux 
toujours derougeñlsnefe marient jamais,i Is ^'¿^ 
mangent inUiféremment de la chair ,cxce- ties in- 
ptécelle de vache, & ne tuent aucun animal diens. 
deleursmains. En quoi pinfieursautres In- tes Sa- 
diens,&particulièrement ceux deCambaiai mi» 
font beaucoup plus aurtéres, qui non feule
ment s’abftiennent d’ôter la vieSc de manger 
la chair desanimaux,mais quelques-uns des 
plus rigides taifoient confcience de goûter 
aucunechofe qui ait eu vie, non pas même 
uneherbe,ni quoi que ce foit qui ait couleur 
de fang. Je lui demandai fon avis touchant 
un livre fort curieux que j’ai de la doftri- 
ne des Gioghi ^ traduit d'indien en PerJan, les Gio 
duquel il ne me fût rien dire , parce qu’il ghi. 
n’étoit pas des plus doftes, ou plutôt par
ce qu’il ne m’entendoit pas, ne fachanc 
point la langue Perfane, nôtre interprète 
étant d’ailleurs fort ignorant, quoique ce 
fut un Brachmane ; qui n’eil pas un nom 
de Scéte, mais d’une race la plus noble en
tre les Indiens. Le même jour, bien tard, 
je vis une autre bande d’Indiens, qui fon- 
noient & danfoient dans la place, &: par
ticulièrement devant le logis de Sez'endulf^ 
.Sultan ,& qui après avoir chanté forces 
vers, autant que je pus le connoître , ÔC 
fait des feux de joie, acompagnez de raïons 
& de fuzées , & jette une grande quan
tité d’eau de fenceur fur le vifage des aiHf- 
tans, crièrent à haute voix en langue Per
fane , i’'ive le Roi & /êr Mini/îres, prians 
Dreu qnOrmuz néchapat jamais de fes 
mains, qu’il fe repeuplât, Sc reprit fa 
première fplcndeur. Cequ’ils difoient plu
tôt par flâcerie, & pour leurs intérêts par-

ticu-
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ticulicrs, que par une bonne & fincérc ami
tié qu’ils eulFent pour le Perffan.

XIV. Le i ^. d’Oétobre les Mahometans 
célèbrent la Fête du Curban, ou du Sacri- 
fee. Mais comme le Port de Combru n’eft 
pas un lieu conlidérable, on n’y tua qu’un 
mouton au lieu d’un chameau > dont la 
chair fut dihribuée à ceux qui en voulu
rent , devant la porte de 5í‘L'í«í2'«/¡_Suican, 
qui eft comme le Prétoire? Etle lendemain 
ii arriva un accident étrange, que je veux 

Hifloi* vous raconter. Une vieille Arabe, nom- i 
dlgin?’ ^^^ Melu[(_, fut mife en priibn ,acu{éc 1 
fesdes comme forciéred’avoirenlbrcclé, oucoin- 
forciers me ils Ont acoutumé de parler , d’avoir 
^r®^’ mangé le cœur d’un jpune homme natif 

d'Ormuz i qui de Chrétien s’étoit fait de- i 
puis peu Mahometan. Elles’étoit ofénféede I 
ce que ce jeune homme après avoir eu quel- 1 
que rems la fréquentation d’une de Tes , 
files, s’en étoit retiré pour je ne fai quelle 
ocafion. Le garçon , nommé par les Ma
hometans , Muhammed t qui étoir dans un 
picoïable état, & endanger de fa vie ,étoit 
un des aeufjtcurs. Cette forte de maléfice . 
queleslndicns nomment manger lecœurdei 
hommes, & qui eft , ce que nous difonsen- 
f irceler, ce que font les forciers pat leurs 
regards envenimez & mortels-, n’eft pas 
une chofe nouvelle & inconnue ailleurs. 
Puifque plufieurs le pratiquoient ancienne
ment dans VEJelavonis Si dans le pais des 
TribaUes ^ comme nous l’aprenons d’Or- 
re/w,qui l’a tiré de Pline , qui fur le ra- 
port d’ijigone témoigne que ce maléfice 
croît fort en ufage entre ces peuples, & plu- 
feurs autres, dont il fait mention j com

mi
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nie U l’eU encor à prefent ici, & principa- 
lementchez les Arabes,qui habitenc le long 
durivageOccidencaldu5ezKFir^i?«e,où cér 
art eft ordinaire. La façon,dont les forciers p« quel- 
one acoutume de l’exercer, ne fe fait que ¡^"’¡¡^ 
par les ïeux & par la bouche , tenans la enfer- 
vue fixement arêtée fur la perfonne, de la- cclcn<, 
quelle elles veulent manger le cœur , & 
prononçans entre les dents, je ne fai quelles 
paroles "diaboliques, par la vertu defquei- 
Ics & par l’opération du Diable > cette per
fonne pour faine ôc gaillarde qu’elle foit, 
tombe en un moment dans une maladie in
connue & incurable, qui la rend comme 
phtifique, laconfume peu-à-peu ,& enfin la 
fait mourir. Et cette opération eft promte 
ou lente, àmefure que le cœur de l’homme 
eft mangé, comme ils difentj parce que 
ces forciers ont encor l’art fie la méthode 
démanger le cœur tout entier, ou.une par
tie feulement, c’eft-à-dire, de le confumer 
entièrement fie tout-d’un-coup, ou par par
ties fie peu-à-peu, comme il leur plaît. Le 
vulgaire nomme ce fortilége manger le 
cœur, parce qu’il croitque le Diable trou
blant l’imagination de la forciére quand el
le proféré ces maudites paroles , par la 
force de fes charmes, lui reprefente invi- 
fibiement le cœur fie les entrailles du pa
tient tirées de fon corps, fie lui fait rnanger. 
En quoi elles trouvent un goût fi délicieux , 
que bien fouvenc pour fatisfaire à leur 
apétit fans y être pouflées d’aucun reiTen- 
timent de haine fii d’inimitié, elles font 
mourir des perfonnes innocentes, & ?^^ 
me leurs plus proches, comme le bruit eft 
que nôtre prifonniere a fait mourir de la

fort©
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force une de fes propres üiles. Et tout cc. 
la, à ce qu’elles difcnc, parce que leur apé- 
tir les porte à manger du cœur de certaines 
Î’erfonnes, comme d’une viande qui cii à 
eur g<)üc, fans que laconfidération du fang 

&: de l’amitié les pui/Te retenir. L’empire 
que le Diable s’eft aquis fur ces miféraWcs 
f>âc les péchez énormes où il lésa portez, 
ui donnece pouvoir. Cettereprelcntacion 

que le i^iablc fait aux forciéres du cœur 
d’une perfonne pour le manger , me fut 
confirmée un jour par une hiftoire fembla- 
ble , que j’apris à Ispahan de la bouche du 
P. Sebaftiende Jefus, Auguftin Portugais, 
homme digne 'de foi ^ d’une fingulicre 
vertu, qui étoit Prieur de leur Convent 
quand j’en partis. 11 m’adura que dans une 
terre dépendante des Portugais , fur les 
confins ne l’Arable heureufe^ je ne faurois 
dire fi c’en à Ma/cat, ou à 0rmu:^, un 
Arabe aïant été pris &: convaincu d’un pa
reil crime, qu’il avoua, le Capitaine ou 
Gouverneur du lieu , qui étoit un Portu
gais , pour avoir plus d’éclaircifiément de 
la vérité de ces aftions fi noires & fi diabo
liques , defquelles on ne doute nullement 
en ce pats, fie venir le forcier en fa prefence 
avant que d’etre conduit aujùplice, & lui 
demanda s’il pouroit manger aufli facile
ment le dedans d’un concombre fans l’ou
vrir & l’entamer ten’ll avoir mangé le cœur 
d un homme fans faire nulle ouverture àfon 
corps : le forcier lui dit qu’oüi ; & pour 

Un for- en faire la preuve,il fit aporter un cocom- 
ci^r bre en la prefence du Capitaine, & râlant 
dedans^ regardé de loin durant quelque-rems afiez 
d’uncoo. fixement, avec fes enchantemens ordinai

res j
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tes,il lui dix qu’il avoir mangé tout. Etcombre, 
de vrai le concombre aïanc éce ouvert, on ¡"® 
ne trouva que l’écorce. Ce qui n’elt pas im- ^jg", * 
polTible > vu quQ le diable, duquel ils fe 
fervent dans leurs opérations , aïant une 
puiflànce fupérieure dans l’ordre de la na
ture à toutes les créatures inférieures, avec 
la permisión de Dieu, peut produire ces 
éfets, ô: beaucoup d’autres plus merveil
leux. Etil ne faut pas s’étonner lî fembla- 
chofes fe font, même dans les hommes, 
qui font des animaux raifonnabies , & 
douez d’une nature plus noble que les au
tres. Car horsdeiamedont il eif avanta
gé j la partie inférieure, qui eft le corps, 
neft point une pièce h relevée , qu’elle ne 
puiflè quelquefois être foumife au pouvoir 
êi aux impreHions du Diable. Ce que je 
dis,non feulement des Infidèles, qui font 
en quelque façon liens , mais aulTi des 
Chrétiens, s'ils font dans l’état du péché, 
quilui donne une autorité fur eux; & mê
me des Julies , quand Dieu lui permet, 
pour desraifons fecrcics. Et à ce propos, 
le même Perc me raconta une autre hiltoire 
qu’un forcier, je ne fai fi c’eft le même ou 
un autre, furpris en pareil crime , aïanc 
été interrogé s’il pouroit bien manger le 
cœur du Capitaine Portugais, répondit 
que non ; parce que les François, entendant 
parler de tous les Chrétiens d’Europe, qui 
pafléne fous ce nom dans l’Orient, avoient 
une certaine chofe fur la poitrine , qui les 
couvrait en forme de cuiralTe, & tellement 
impénétrable, qu’elle étoit à l’épreuve de 
tous leurs charmes. Ce qui ne peut être 
autre chofe que la vçrtu du Bâtëmc , les ¿ç/™®
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r^ré- armes de la Foi, & le privilege des enfans 
‘W, de l’Eglife, contre laquelle les portes de 

l’enfer n’ont aucune force. J’ai voulu vous 
raporter ces deux hiftoircs, que j’ai aprifes 
d’une perfonne d’honneur & digne de foi, 
& vous en faire part contre mon ordinaire, 
qui n’eft que de décrire ce que j’ai vû de 
mes Ïeux , parce quelles fc font prefen. 
tées fort à propos à ma mémoire fur le fu- 
jet de ce que j’ai vû dans CombrUi ^. que 
j’ai eftimé que cette difgréffion, quoiqu’un 
peu longue, ne vous feroit point ennuïeu- 
fe. En reprenant le fil de mon difeours, 
je vous dirai que la forciére de Combra 
Et au commencement quelque dificulte 
de confeHér fon crime •, mais fe voiant 
preflee par les menaces de la mort, & con
duite à cét efèt'dans la place publique, où 
je la vis avec le jeune homme malade, elle 
dit, que quoique ce ne fut pas elle qui lui 
eut caufé ce mal ,elle pourroit peut-être le 
guérir , fi on vouloir lui permette de de
meurer feuleavec lui dans fa maifon , fans 
être moleftéc, en quoi elle confeflbic taci
tement d’être forciére. Car c’eft une cho- 
fe qu’on tient pour certaine en ces con
trées^, que ces mauvaifes femmes peu
vent ôter lemalqu’elles ont donné, quand 
il n’eft pas encor venu à une dernière extré
mité. Et de plufieuts remedes donc elles fe 
fervent pour tendre la fanté à leurs mala
des, il y en a un fort extraordinaire, qui 
eft que la forciére rejette je ne fai quoi de 

tesfor- la bouche, comme un grain de grenade, 
'æ^aent 9 “’on croit être une partie du cœur quelle 
k^OTur a mangé. Le malade l’amaife promtement, 
d’un comme une partie de fes inteftins, & l’a- 

valli
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Pl ETRO DÎLLA VALIE*. I (?9
▼allé avec avidité j & par ce moyen comme homme 
fi fon cœur rentroir dans fon corps, il recon- f*’‘’ ®“" 
vre peu à-peu fa fanté. Que fi le cœur eft en- ''" ^°® 
tierementconfuméj ils entendent peut-être 
parler de la vertu vitale j ou s’il a été mangé 
tout cuit, en telle forte qu’il ne pui/Tereve- 
nirà fa premiere difpofition, il eftimpoifi. 
ble à la forciére d’y aporter du remede, je 
n’ofe pas vous aiTùrer ces chofes comme vé
ritables , ne les aïant pas vues, & furpaiTant 
J ordre de la nature.Sielles fe font comme on 
prétend, ce n’eft qu’en aparence par les ill u- 
fions du Diable^ ou bien fi ces malades re
viennent éfcólivementen fanté, c’elf parce 
que le même Démon cefle de les tourmen
ter» Sans m’arrêter davantage à ces recher
ches eu rieufes , laforciéreaïant donné quel
que efpérance de guérir fon malade, les OA- 
ÿers lui promirent qu’elle n’auroit point 
de raal:& tous deux furent renvoïcz chacun 
dans leur maifon qui croient voifines. Néa- 
moins la forciére fut mife fous la garde 
d tm Archer, de peur quelle ne s’enfuit.

^X V. Le même jour qu’on faifoit le pro
cès a la forciére, y^lUahuerdi Sultan s’éranc 
imaginé que fétois fort preflé de mon voïa- 
^^i^ que c’etoie un moïen de tirer quel
que chofe de moi, fans crainte d’en être re
cherché, parce qu’étant une fois parti pcr- 
lonne n’en parleroic jamais, donc il étoit 
tombé d’acord avec l’autre Sultan, comme 
« elt probable ; me. manda par un de fes 
nommes qu’il avoir obtenu du Sultan Se- 
yendul(^y la permiflion de m’en aller quand 
g voudrois , qui lui avoit remis toute l’a
raire entre les mains , qu’il étoit befoin 
que nous nous vivions pour céc éfeu Moi

Tome p^It H q^:
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qui ne fouhaitoit autrechofe, je fus incon
tinent le trouver j & le confirmai dans 1 o- 
pmion qu’il avoir que mon defir n écoit au
tre que de fortir au plutôt de la l erie. 11 
ine dit de bouche la même chofe qu’i l m’a
voir mandé par fon exprès) ëc ni ajouta) 
que dans un terns fi dangereux , au milieu 
des guerres & des troubles qui fermoient 
tous les pairages, avec d’autres confidéra- 
tions qui agrandilFoient laraire ,11 croît 
befoin que je donnafle quelque chofe pour 
cette permiflion , fans dire à qui; ôc a la 
fin il voulut favoir ce que je delirois don- 
ncr- Alors je me mis à fourire, & avec un 
certain dédain je lui répondis, que puih 
qu’il avoir le marché dans le main, c croît 
À lui d’en faire le prix. Un Indien étoir pre- 
fent, comme le courtier du Sultan , Si en 
éfet le négociateur de fes commerces. Je 
lui demandai en langue Portugaife, ce que 
c’étoit qu’ils prétendoicnr. Lui, qui par
loir bien le Portugais, mais que le huirán 
ii’cntendoit pas, me répondit, deux mule 
LarSy qui valent environ quatre cens piaj^ 

Monnoierw OU reales d’Efpagne. Le Lar , queje k- 
dc Ur x rai voir en Italie,cil une clpece de monnoïc 
cowspar j’une figure la plus fantalque du monde; 

parce que ce neft qu’une petite verge d ar- 
"®“'’ cent, d’un certain poids, plicc en deux wc- 

galemenr, & marquée fur le repli du fecau 
Su Prince. Le nom de Lar lui a etc donne 
par ceux qui en oni été les auteurs ; iavoip 
par les Princes de Lar, quandUs croient le- 
parez du Roïaume de Perfe. Sa bonté, & U 
dificulté de iafalfificr, à caufe que la valeur 
ne confite que dans le poids Si dans la pu
reté de l’argent dont elle eft compofée, lui
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a donné cours partout l’Orient, avec urt tel 
fuccés, que non- feulement les Chaos de 
Lar, qui Qn ont été les auteurs, mais tous 
les autres Princes de l’Afie, comme les 
Turcs, les Perfans, les Mogols, & les au
tres, la font battre fous fon premier & vé- 
ricabicnom. Et je puisdire qu’il n’y a point 
de monnoïc dans toutes ces contrées qui ait 
un cours plus univerfel que celle-là ; cinq 
Lars valais une réale ou une pia/b e d’Efpa- 
pagne, ou pour ainfi dire, une pièce de huit. 
C’étoient donc deux mille de ces Lars, que 
ksSultans prétendoient avoir pour mon pai^ 
fagcjau dire de l’Indien,auquel je fis une ré- 
ponfe allez aigrcjCn me moquant de leur de
mande; que tout ce que j’avois avec moi 
ne valoir pas tant, que fi j’avois voulu fai
re cette dépenfe, j’aurois pû aller par les 
terres de Combru jufqu’à Àlep, d’où je fe- 
rois plus proche de mon pais que dans lin
de, & ainfi qu’il n’étoit pas befoin d’en 
parier davantage. 'Et parce que deux ou 
trois jours après j’apris qu’il etbit dans la 
meme réfolution , pour ne pas mettre 
1 afaire dans un état d’une haute importan
ce en témoignant trop d'ardeur, je ne vou
lus plus qu’on m’en parlât. Delà à quclque- 
tems ^UahuerdiSultan fut mandé du Chan 
¿t Sciraz par les ijauli, qu’il envoïa ex
près. Ces lfault font des hommes de Cour, jc^yj,-. 
a qui on donne de femblables commisions, ofici -r»* 
comme je vous l’ai fait favoir dans une au- de Perfes 
tre lettre. L’opinion commune fut que ce 
mandement n’étoit que pour priver le Sul
tan du Gouvernement de Combru. Ce qui 
non-feulement me confirma dans mes pre
mieres voiontez départir,maismejetta dans

Hz une
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uneimpatiencede demeurer plus long-rems 
dans ce lieu^où jcmevoïois fans compagnie, 
fans amis3& fans autre entretien qu’avec des 
infidèles, quefavois-en horreur. Là-deifus 
je jugeai qu’il croit à propos de m’en aller 
à la Citadelle, fous prétexte de rendre mes 
refpeftsà AUahuerai Sultan avant Ion dé- 
fart i maisen éfet pour voir fi je pourois ti
rer de lui quelque réfolution favorable, 
atendu que l’afaire écoit entre fes mains, 
& quec’eftprincipalement dansde fembla- 
bles conjonaures, & au point que les Gou
verneurs fortent de leur Charge , que les i 
afàires s’expédient plus aifémènt. J’y fus 
davantage porté , fur ce qu’on me ht en
tendre que Sevendu/^ Sultan étoit avec 
lui, auquel il m’étoit important de m’a
boucher , pour le même deficin , fans té
moigner néamoins que j’afeélaiTe de lui 
parler. J’y fus donc, ôc les rencontrai tous 
deux enfemblc. Après nos premiers coin- 
plimcns , Seuendu/i^ Sultan , foit qu’il ' 
voulut fe railler de moi à la mode des 
Courtifans , ou bien qu’il crut que j’étois 
d’acord, ou fur le point de m’aeorder avec 
^Uahuerdi, me demanda quand je parti- 
r-ois? A quoi je répondis que l’afaire dé- 
pendoit entièrement d’eux •, mais que s’ils 
ne pouvaient pas m’aeorder cette faveur, 
je les fupliois de me le dire franchement, 
parce que j’étois réfolude reprendrcle che
min de Sdraz , plutôt que de perdre plus 
de zemsiCombru. Alors les deux Sultans, 
êc NaSit Beig qui étoit avec eux, s’écrie- • 
rent qu’ils n’avoieat poined’autre volonté 
que de m’obliger en cette ocafion ; & que 
quand même ils s’en iroient tous deux, ils 

laifi
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laiíTeroient un de leurs frétés en leur pla
ce , qui âuroit laSurintendancede la Mari
ne & de la Navigation, í¿ qui me mectroic: 
dans un de leurs vai{reaux,qui croit nouv'ei* 
leinent venu de l’Arabie, où il devoir re
tourner dans peu de jours. Et puis chan
geant de propos, Ælahuerdi Sudani qui 
avoir befoin-d’un cheval pour fon volage,, 
me demanda il favois vendu le mien. A 
cette demande ,• deux chofes me vinrent 
dans felprit : l’une,qu’il m’étoit imposi
ble d’embarquer mon cheval, &■ de le me
ner avec moi par mer jufques dans Tlta- 
lie, & qu’ainii j’écois comme forcé de le 
lai lier à Combru ; mais l’amour que fa
vois pour cet animal, me faifoit delirer' 
qu’il demeurât entre les mains d’une per-- 
fonnequi le chérit, & qui en eut un grand 
foin; l’autre, que quoiqu’il put m’arriver 
dans le progrès de mes afaires 5.il n’étoic- 
Que bien que je m’obligealfe ces deux per- 
fonnes par quelque manière que ce fut^ôC- 
fur-tout en les gratifiant d’une chofe que 
fétois contraint d’abandonner par nécciîî- 
U. Deforte que ces deux penfees afane, 
prévenu mon cfprit en môme-rems, je ré
pondis fur le champ à fa demande, que je 
n’étois pas marchand, 8c que je ne nourtif- 
Ihis pas des chevaux pour les vendre ; mais 
?^æ'®bL-^^^” ^^^ ageéeoit il étoit à fon 
fert i^^f .¿/f lai ifa pas tomber cette
paroled terre; & auffi-tôt, comme s’il eut 
voulu fe rendre l’entreméteur de mon afai- 
r^^or fusjdir-ihâ /iUahuerdhiâ'iConsmÏQuy. 
$<ue le Beigz^dé, c’eft ainfi qu’on m’a tou
jours nommé dans la Perfe; c’elt-à dire,- 
« Noble, ou le Cavalier, pour parler à

H5 nôtre
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none mode, & proprement, le His de Sei- 
gneur, vous falle prefent de fon cheval, & 
que vous lui donniez la permiiHon de paf- 
fer dans l’Arabie avccvôtre vaifleau. Alla- 
huertii Sultan voulant faire du retenu dans 
une proportion qui lui croit avantageufe, 
répliqua que je n’en fcrois peut-être pas 
content : & moi, au contraire, qui voulois 
faire le généreux & le libéral à mon ordi
naire , je lui repartis que je le ticndrois 
à faveur , ne voulant céder à perfonne 
en fait de libéralité. Dès que je fus de 
retour à mon logis , pour executer ma 
promefle , & pour donner des preuves de 
ma générofité, je fis froter mon cheval, 
que j’envoïai tout fellé, bridé & harnaché

, i>ervife,promteraent à AllahucrdiSukan. J’avoue 
J^'^A ^^^ ^’^"J^ ^^ ^^ peincà m’en priver, parce 
tcur.fM^“® i® faimois; tantàcaufe de fa beauté 
quaJhez. & bonté, & pour fa douceur naturelle, 

acompagnée d’un courage & d’une vivaci
té particulière , que parce qu’il fembloit 
être né pour le fervice des Dames. Audi 
M. Maani i qui s’en fervit toujours, tan
dis qu’elle vécut, Faimoic , iecarefToit, & 
lui donnoit à manger dans fa main des frian
di fes avec fa paille & fon avoine j &■ lui 
pareillement reconnoifloit fa MaîtreHé, la 
fuivoit délié par la campagne, & fe Ulflbit 
manier avec une extrême douceur. ||Kÿ'ès 
fon décès , Mariuccia , quoiqu^fanc 
montoit de/Tus, le menoit, & le gouver- 
noità fa volonté, & s’en fervoit avec plai
sir, particulièrement dans les pacages diii- 
ciles & dans les lieux étroits, où fon cha
meau ne pouvoir palier que dificilcment, 
entre des rochers & des arbres, qui rom- 

poient

MCD 2022-L5



PI Ï T K o D E L L A V A t L e’. I^Í 
poient les cercles qui foutenoienr la cou
verture de ion brancard y & tandis qu on 
les acoæmodoit 5 ou qu elle vouloir pren
dre l air & aller au ^alop y ce qu^eUe n eue 
pii faire avec fon chameiü , fans brifer (a 
litière. C’eft ainfi que mon cher Dervtfè 
s’en alla , après que Mariuccia , & moi 
l’eûmes baile tendrement > avec quelques 
larmes j que le fouvenir de celle qui s ert 
étoit fervie fi long-rems nous fit tomber 
desieux. r

XVI. Le 24. d’Odobre M. Gé-iirgfSrri?- 
chan, avec qui favois^fait amitié depuis 
ionç-tems en Perle 5 arrivaà Combru , avec 
un autre de fescomoagnons, pour préparer 
le logis des Anglais , & conduire la foie 
qui venoitaprès eux. je vous ai parlé fou- 
vent de ce Gentilhomme, vous^ le fanant 
voir, tantôt en Turquie , tantôt dans le 
le defert avec les Arabes, d’autrefois en Per- 
fe dans la ville d^if^ahan , d< à prelenr 
à Combru dans la compagnie des Angiois. 
Pour vous ôter la confulion, que la diver- 
fire de tant de lieux pourroir vousaporter, 
je veux vous raconter en peu de mots les 
avantutes de ce brave Gentilhomme , que 
vous ferez bien alfe d’aprendre , à caufe 
des mérites du perfonnage. M. George Stra
chan ■, Gentilhomme de naiflanee , d’une 
des plus nobles families d'EcoJJè ,• mai s cadet 
de la nuifon , & par conféquent mal pour
vu des faveurs de la fortune , pour pouvoir Les 
vivre dans fon pais félon fa qualité, pafla avancu- 
les oremiercs années de fon âge en Fr‘^nce, 
de fit fes études à Paris > où par le foin de homme 
fes airres >Îc par les avantages de fon bel Angioi». 
efpric, il fit un tel progrès, non-feulement

•H4 dans
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dans les langues Latine, Grecque & Hébraï- 
que, mais encor dans les iîenccs, qu’il fa, 
voit à fond , la Philofophie , la Théolo
gie , les Loix, les Mathématiques, & tout 
cequ d y a de curieux dans les belles Let
tres. Qtiand il fut parvenu à un âge viril, 
11 eut défit de voir le monde &^d’aprcn. 
dre divcrfcs langues. Il vifica l’Italie, fut 
quclque tems à Kome, & parcourut divers 
endroits de la Chrétienté. Dc-là il pafiâ 
?^^s le Levant, & demeura quelque-rems 
»<;0nitantinoplc,où M. de54»fz, lors Am- 
hanadeur de France le reçut avant moi, le 
carefla & le retint avec lui durant quelques 
mois. De Conftantinopic il fut à Soria, & 

x f?^?Mont Liban i& aunt aprisa ¿4tepi 
ou lis était arreté pour aprendre la langue

f l’Emir Feiaa, Prince du de
fert, voifin ^d’Alcp, cherchoit un Méde
cin; quoiqu’il n’eut jamais étudié en Mé
decine, il fe prefenraàlui,&s’étant pour-

^^<^^9u« livres de cette Faculté, 
\. ^. lervii en qualité de fon Médecin or- 

» ii demeura deux ans entiers avec 
1 Lmtr dans le defert, où il aprit parfai
tement la langue Arabe, & aquit ure con- 
noiflance entière des miftéres les plus ca
chez de la fecte de Mahomet i VEmir i’ai- 
moit beaucoup , parce qu’il l’avoir guéri 
par hazard de quelques petites indi'fpofi- 
tions. Mais h première des femmes de l’E- 
mtr nel aimoir pas moins, parce qu’il avoir 
ordonné à fon mari de n’avoir point de fré
quentation avec d’autres femmesqu’avecel
fo, pour la confervation de fa fanré. L’un 
^ 1 autre defiroient le retenir auprès d’eux, 
oC a cette fin iis vouloient le mariera une 

fem-
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femme riche & qualifiée, Les memes lui 
confeilloient inceflàment de fe rendre Ma- 
horaétan , à quoi il ne témoignoir pas tant 
de répugnance , qu’il ufoit de tergivcria- 
lions & de délais. Ce qu’il ^ifoit, non tant 
pour ne point defobliger fon Prince , que- 
pont lui témoigner que fa créance n’étoit 
point fans fondement, Si que s’il changeoic 
de Foi, ce n’étoit pas pour des confidérations- 
humaines, mais par des eonviélions oui 
luifaifoient voir que là-Religion des Maho
metans j étoit meilleure que celle des Chré
tiens. Sa façon de procéder faifoif naître 
pluficurs difputes , qui pafibient pour des 
Prédications entre les Mahometans, 
des entretiens continuels entre les docUs 
Arabes,quel’i/n/rlui mettoittous les l'ours 
en tête pour le perfuaderi outre la lecture, 
de tous les livres de leur feéte qui lui étoit 
permife & que le Prince lui procuroit, de 
laquelle il témoignoit toujours n’etre point 
fatisfait j & par ces feintes il tiroir Tafaire 
en longueur, S¿ s’infttuifoit des plus fecrets 
miftéres du Mahométi/me , pour s’en fer- 
vir un jour à l’avantage de notre Religion 
contre les erreurs de cette faufle fede. Avec 
ces artifices il paifa deux ans dans le defert 
fous des tentes, avec les Arabes errans,o* 
il trouvoit un merveilleux contentement» 
tant pour le changement continuel de de
meure , qui fefaifoic doucement & fans pei- 
ne,que pour lesagréables di vertiiTemensqui 
lui faifoient padetletems joïeufement avec 
les principaux de cette nation, &■ pour! me 
façon généreufe de vivre en liberté,fans 
être renfermez dans une ville , ni fujets à 
d’autres qu’à leur Prince, qu’ils ont toù- 

Hs iours
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jours prefent. Enfin fe vount trop prefle 
par VEinir à fe faire circoncire, il ne voulut 
plus diférer fon retour. Un jour qu i! était 
difpofé à fa retraite , fe trouvant dans le 
camp de ï'Emtr, fur les confins de fon Etat, 
il efquiva adroitement, avec autant de dé- 
plai(it de ce Prince, que s’il eut perdufa 
femme ,& fe rendit dans la ville de Bagdad, 
où il demeura quelques mois, fans que les 
Arabes euiTententièrement perdu l’cfpéran. 
ce dele recouvrer. Mais enfin il les trom
pa, & vint en Perfe dans la ville d’Hifpa- 
nan^où fétois pour lors, & où les Anglois 
avoient une maifon. Ils le reconnurent 
pour un Gentilhomme d’honneur & de mé
rite, quoiqu’il fut Catholique, & eux d’une 
profeifion contraire à la fienne, ils le retin- 
rentaveceux,&Ie traitèrent honorablement 
dans leur maifon, où il demeura toujours 
jufqu’à mon départ, qu’il fe retira de leur 
compagnie pour quelque-rems dans le Con
vent des Peres Carraes-Déchauficz , qui 
profitèrent beaucoup de fa converfation, 
tant pour la langue Arabique, que poux 
d’autres connoiflances qui leur étoienc né- 
ceflairc. Il eft retourné depuis avec eux» 
je ne fai par quel motif, §c depuis peu il 
eft venu en leur compagnie, & pour leurs 
afaircs dans ce lieu de Combru , 011 nous 
nous fommes vus avec une fatisfadion ré
ciproque. Car dès le premier jour que nous 
nous fumes connus , la conformité de nos 
inclinations, la complaifance réciproque 
de nos humeurs, la corcfpondance de nos 
études , & le zèle de nôtre Religion , qui 
eft le plus étroit lien des cœurs, fit naître & 
coDicrva une amitié particulière entre nous

ceux»

MCD 2022-L5



PlETRO DELLAValLE*. 179 
deux.îl m’aportades nouvelles d'i/pahant 
^ inédit qu’il avoir des lettres & deux li
vres à me donner, qui venoient avec fes 
hardes , dont je fus extrêmement joïeux, 
fur l’cfpcrance que j’eus que fon arrivée ne 
me nuiroit point à mon vonge. Deux jours 
après fa venue je voulus racompagnec 
dans une vilite qu’il rendit à Sevendu!i_» 
pour faire connoître à ce Sultan que j’ecois 
ami & nullement fulpeét aux Angloisj SC 
que par confeouent je ne devais lui donner 
aucun o nbragequi ulk retarder mon voïa- 
gc, & arrêter Vacompli/r. ment de mes de- 
firs. M. Strachan , pour me favorifer , lui 
parla de moi tort avantageufement , 5c 
ranura que non feulement j’étais leur ami» 
mais de plus une perfonne que toute leur 
nation devoir coniîdcrcr & protéger par
ticulièrement. Le Sultan , qui lui parU 
plus franchement qu’il n’avoir tait ci- 
devant avec .noi, lui déclara qu’il avoir 
écrit au Chan de Sara^ pour favoir de
queue façon il devoir fe comporter à mon 
égard dins un terns 11 fuipe^t , s’il faloic 
me lailfer paiTer, ou me retenir ; qu’il eri 
atcndoit la réponié •, & qu’il fuivro;c Isa- 
ordres qui lui ferai iit envolez. Et fuc 
les i 'ftances que Strachan lui ht de m’ex- 
pédier au plutôt , il lui dit-, que puis
que fécois de leurs amis, 11 j etois dans- 
la volone de partir , il m’en donne- 
roit la permidion dès que le premier vaif- 
feau mettroit la voile au ven pour aller 
en Arabe, ce qui ne pouvoir être que 
dans vingt jours, auquel tems il pourroic 
avoir reçu réponfe de Sciraz- Je pris con
gé du Sultan, de UlUai ce Gentilhomme 

feul
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fcul avec lui , afin qu’en mon abicnce il 
put mieux favoir quel étoic fon deflein.

Le P4^*- Le Sultan lui fit entendre, que fi j’étois leur 
get-H ami, ils ne dévoient pas permettre queje 
teiwpîr P^î^^^^ chemin par l’Arabie , où je nau- 
l’Arabie.’f®^^ P^s la facistaclion que jatendois.

Car fi je prétendois pafler pour un An. 
glois , les Arabes qui avoient une ex
trême reiTentimenc des pertes qu’ils 
avoient reçues de cette Nation dans la 
guerre d'Ormuz , & des difgraces de quel
ques-uns dès leurs qui avoient été pris & 
tuez, me feroient du déplaifit, & me pri- 1 
veroient, moi &: mes gens, de la vie ou de 
lalibertc. Qiie fi je voulois me dire Portu- 
tugais, il étoit hors de doute que les mê
mes Arabes , qui nageoient entre deux 
eaux , pour fe témoigner fidèles ferviteurs 
du Roi de Perfe , m’ameneroient priion- 
nier à Combru, &C me livreroient à Seid 
Muhammed Arabe , Capitaine de l’armée 
navale, en qualité d’eipion. Ou bien fije 
me qualifiois pour un Franc d’une autre na
tion , que dans l’opinion que les Barba
res ont des François pa/Tagers, qu’ils font ; 
tous chargez d’or, je nepouvois éviter d’e- J 
tre volé, ou au moins de leur païet une 
groiîè fomme d’argent, fi je voulois pafier 
outre. Et ainfî qu’il n’étoit pas davis, 

• pour mon bien , que je pafiafie par l’Ara
bie , mais que facenditte le départ des 
navires Anglois, fur iefquels je pourois 
me rendre aux indes plus commod ément 
& avec pîus de facilité, quoique plus tard.
M. Ssrashan avoir deja fû par les chemins '' 
de U bouche du courrier, qui portoit les 
lettres que le Sultan avoir écrites à 5^4^,
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5 mon ocalioa , lequel felon fha.near do 
la Renommée, qai augmente toujours les 
chofesjui avoir reprefenté l’atùire beau
coup plus dangereufe pour moi quelle 
n’etoit. Deforce que pour ôter tout l’om
brage que les Perfans pouvoient avoir de 
moi, & pour fuivre les figes confeils du 
Sultan , aïant conféré ces deux conlidéra- 
tionsenfemble, il fut réfolu que je ne fon- 
gerois plus à paiTer par l’Arable ; & d’au
tant moins , que je nétois pas^ alfurc de 
trouver la commodité d’un vaifleau à MaJ^ 
car i où il éioit befoinde s’embarquer pour 
la navigation des Indes; atendu que nul 
n’ofoit fe commétre fur la mer, par la 
crainte de l’armée navale des Anglois, & 
que je me mettrois en danger de me voie 
aïïiegé dans ce coin de terre, fans pouvoir 
achever mon voïage. Et puifque j’avois iï 
long-teins atendu,ilécoir plus à propos 
que je diférafle mon départ jufqu’à l arivée 
des vaiifeaux Anglois,à la faveur defquels je 
n’auroisaucun empêchement. M. Strachan 
me donna de plus affurance, que nonobf- 
tant tous les ordres qui pouroient venir de 
Sdraz » ^ tous les ombrages que le Sul
tan pouroit avoir de moi, la nation , & lui 
en particulier, qui avoir le maniement de 
toutes leurs afeites , prendroient un tel 
foin de maperfonne, & prendroient telle
ment mes intérêts en main,qu’à caufe du 
crédit qu’ils avoient lors auprès du Roi de 
Perjè, ni le Sultan, ni le Chan même, 
quand bien ils.ie voudroient, ne fauroienc 
me caufer aucun dcplaifir. La parfaite 
corefpondance que j’avois toujours entre
tenue avec les Anglois, ôc la bonté fngu-

Uerc
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licre d’un ami fi fínc¿re,m’atant:enti¿rctnent 
afermi dans cede dernière relblunon, je 
banis de mon cfpric cou e autre penfee •, me 
confiant dans les cncreciens agréabl.'s, ¿C 
dans h douce compagnie de ces Meifi urs, 
qui étoient po ir m'ôcer uns partied: l’en
nui que le recardemenc de mon voïage 
m’eût pù aporcer. Cependant il aenvoit 
tous les jours un grand nombre de Soldats à 
Comaru, &c particuliéremenc des Mouf- 
quecaircs envolez d’ijpahan , & des lieux 
les plus éloignez, tandis qu’on radouboic 
les vaiiTeaux, & qu’on metcoit les galioces 
qu’on avoir gagnées fur les Portugais en 
état de voguer & de fe barre : ce qui con- 
firmoit la parole que le Chan de Sdraz 
avoir donnée à Strachan i que les Perians 
avoienc de/Tein d’ataquer certe année la 
Citadelle d¿ le Porc de Mafeat, où il étoit 
d’autant plus dangereux pour moi de 
m’expofer aux incom nodicez d’un fiége. 
Le i8. Octobre, la piemicre Caravane des 
Angloisarriva ici, conduite parleur Capi
taine Jean 'yenikali auquel je rendis vifire 
le m ime jour. Leurs marchandifes de leurs 
Fensétoient divifezen deux bandes, dont

une étoit encor à Lar; & celle-ci , qui 
écoir arrivée la premiere , avoir amené plus 
de deu/ cens balocs de foie & de Ranas, 
quieft un bois propre à faire des teintures» 
deux balors faifant la charge jufte d’un 
chameau. Ils avoienc ordre par écrit du 
Chan de Sdraz de mettre toutes leurs 
hardes dans la Forterertè pour être en plus 
grande fureté; mais pitee que le Château 
n’écoit pas afíez grand , qu’ils n? vou- 
loienc pas s eioignei de leurs marchandifes,
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& que d’ailleurs les Perfans n’agrcoienc 
pas beaucoup de reçevo r un il grand n «li
bre d’étrangers dans leur fort, tU s’acordé- 
renc de mettre leurs marchandilis dans 
l’hôtcUetic où ils écoicne logez. Mais 
Sevenduk, Sultan voulut avoir une dé
claration de leur main, comme ils avolent 
deliré que leurs marchandilcs demeurait 
fent hors du Château , pour lui fervit 
d’exeufe & de judification envers le Chan » 
de ce qu’Il n’avoir pas execute lés com- 
mandemensi &: enfcmble de décharge SC 
d’indemnité , au cas qu’ils reeuflent quel
que perte étant hors de fon Château. 
Le Seid Muhammed Capitaine Général 
delà mer, le Caii y ou Juge de Cambru, 
Si un autre homme du Sultan , fous 
prétexte d’une vilite de civilité qu’ils ve- 
noient rendre aux Anglais, tirèrent d’eux 
cét ade, qui fut écrit de la main du Cadis 
Sc ligné & fcellé du Sceau du Capitai
ne, Si du nom de tous les Afliftans. Ils in
férèrent audi mon nom dans le mêmeddcj 
fiarce que fy étois prefent, que je ne vou- 
us pas néamoins écrire de ma main, ni 

fceller de mon cachet, prenant exeufe que 
je ne Pavois pas fur moi.

XVn. Les marchandifes de nos Anglais 
crans ferrées, M. Strachan eut le loilir Si 
la commodité d’ouvrir ces caillés, d’où il 
tira la lettre que le P. Prieur des Carmes- 
Déchauflez SJ/bahan m’écrivoit, & en- 
femble un livre Perfan qu’il m’envo'oit en 
forme de vocabulaire , compofé par un 
Auteur n oderne citoïen d’f/pahani très- 
dofte en fa langue, qui a recueilli tous les 
mots anciens,qui oc font plus en ufage

depuis
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langue depuis l’incurfion des Sarrasins dans ce 

Perfane,Roïauinc, OÙ ils abâtardirent la langue 
pîè wr’ ”?^“^®^*® ^u paï^ par 1-2 mélange de piu- 
lesSarra- læ“'^s dirions Arabes , en telle forte que 
siat. les Perfans mêmes ont befoin d’interprète 

pour en favoir la lignification. Celivte eil 
extrêmement utile pour l’intelligence des 
Püèreii ÔC des Auteurs anciens" les plus 
célèbres. J’en avois entendu parler u^ 
peu ayant mon départ d'i/pahant ^ ta- 
ché d’en avoir un exemplaire de l’Auteur 
même, qui fe nomine Sururi, & qui a in
titulé fon livre Purs 5«r«rz ,*.c’eil’â-dire, 
la propriété du Perfan de Sururi. Et parce 
<jue cét Auteur favoit bien que je le devois 
porter en Italie, & qu’il feroit vu par les 
curieux dans les pais éloignez, & peut être 
imprimé , s’il étoir bien reçu ,il eut foin 
^ue j’en eufle une copie fort correéle j-car 
tous leurs, livres font écrits à la main. 
Il la fit décrire dans fa maifon & en fa 
prefence, de la main d’un de fes neveux, 
qui cft excellent en cét art, Sc la revit ôC 
corrigea lui-même •, ce qui me la fait plus 
cirimer. Mais parce qu’elle n’étoit pas en
cor achevée quand je partis, je donnai 
charge au P. Prieur, & de l’argent à cét 
éfer, de me l’envoïer auUi- tôt qu’elle feroit 
parfaite. Je la reçüs donc avec beaucoup 
<le fatisfaécion, & enfemble un autre lii/re 
Perlan,, duquel le Seigneur Strachan me 
fit prefent, qui me fut d’autant plus agréa
ble , qu’il me touchoit de plus près. Ce li- 
vre, à ce qu’il me raporta , avoir été rais 
au jour à 1/pahan quelques mois aupara
vant , par l’ordre des Principaux de la Sec- 
tc, pour réponfe à U lettre que j’avois écri

re
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te & publiée contre les Mahomeram, au 
fujet de quelques contcoverfcs de la Foi. 
Je reçus pareillcmenr un plaifir incroïable 
d’entendre que ma Lettre avoir fait un 
grand bruit à la Cour, & qu’aïanc été lue 
& examinée par leurs Dofteitrs, de l’avis 
de tous, il fut réfolu qu’on y répoadroit en 
bonne Si duc forme. Le Chef Souverain de 
leur Sede dans les matières de la Religion, 
que les Perfans nomment Mù/iehed, eli à 
prefent Mir Muharnmed Bagir ; je ne fai 
s’il cft oncle ou proche parent du Roi * 
homme d’âge , que j’ai connu autrefois • 
étant à Ifpahan, qui, afedant de témoi
gner julque dans fes habits une grande 
puretéd’elpric, celle qu’il eltimeerre con
venable à l’éminence de fa Charge , eifc 
toujours vêtu de blanc, depuis la tête juf- 
ques aux piez. Ce fut par Ion autorité, & Wfp* 
avec fon aprobarion, qu’on dépura, pourt^J’” 
répondre à ma Lettre , un certain Doélcur cnire’ie# 
nommé Ahmed Ben Zeinel abedin, ^ Ale- chré- 
vi ; c’eft-à-dire, Ahmed fis de Zeinel abs- V®’’^* 
din, l’AUevite; cette dernicre parole étant homet" 
le furnom de fa race, ou le nom de fa pa-tan*/ 
crie. Celui-ci pafle pour l’auteur de la ré- fo«hai¿ 
ponfe, qui eil intitulée, Elluvàmea erre- “^^** 
banii Fi redJèeheh el NaJrdniy qui font 
deux vers rimez , fgnifant les raïons ou 
les fplendeurs du Seigneur , renvoians 
leur rcflemblance , & réfléchifians leur 
image contre le Nazaréens qui veut dire 
en deux mots, réponfe au Nazaréen, qui cft 
le nom ordinaire qu’ils donnent aux Chré
tiens. Sur la fin de l’an paffé , comme j’é- 
tois à Mina je rcçîis une lettre des FP. Au- 
guftins , par laquelle ils me donnoient

avis
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avis que le Mir Mahamel z^bclel l^ehabi, ‘ 
à qui j’avois dédié ma Lettre , & lui avois 
prelénté de ma main.» étant ailé un jour 
dans leur Convent , leur avoir fait voir 

. mon petit Livre chargé de notes margi- 1 
nales j je ne fai pas fi elles étoient de | 
lui ou d’un autre , qui étoient autant de 
réponfes à mes raifons 3 qu’il eut deli
ré de me communiquer, fi j’eulTe encor 
été dans le Pais. Je récrivis aux mêmes i 
Peres , les fupliant de me faire cette 
grace, que je pufle avoir par leur mofen f 

• une copie de ces notes, afin d’y répondre, ' 
donc ils firent quelque inftancc au Mir, 
fans pouvoir l’obtenir : parce que l’a faire 
étant venue à la connoifiance du Mufie- 
heiii ilfut ordonné par les Supérieurs qu’on 
y répondroit proracement, comme ils fi
rent. Et les copies de cette réponfc décrites ‘ 
en grand volume, furent diihibuées par 
les boutiques des Libraires > qui voiant paC- 
fer quelque Franc , lui prefentoient aulTi- 
tôt ce livre pour l’acheter, témoignant un 
un grand défit qu’il fut publié par tout 
principalement entre fesChreuens. J’eus 
une extrême facistâchion de voir que mon 
petit livre eut produit plus d’étet que je 
n’ofois cfpérer, & que la chofe eut réuiü 
fuivant mes defirs, qui éroit d’introduire 
la couru me de traiter par écrit avec les Ma-‘ 
homéiar^i des matières de la P^eligion ; 52 
Í>ar cette voie de tirer de leurs plumes tout 
e venin qu’ils tenoient caché dans leurs 

ames, afin d’y pouvoir apliqucr un reme
de convenable i ce qui ed autant faeileà 
prefent, que l’abcèz eft crévé,qu’il éroit 
nul ailé quand la plaie n’étoit pas décou

verte.
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verte. Ce qui n’avoit pas encor été prati
qué depuis tant de fiéclcs s que cetre mau
dite Scftc a infedlé l’Univers : parce que 
nul, ou au moins fort peu de nos Doc
teurs , encor n’eft - ce pas dans une langue 
que les Mahometans puiflent entendre, 
n’avoit eu le courage de prendre la plume 
pour écrire contr’eux. Cependant nous ne 
pouvons pas ignorer que toutes les hér< fíes, 
qui ont attaqué la vérité de notre Reli
gion , n’ont jamais été corabatucs ni ter- 
raiFées par d’autres armes, que par les bons 
livres. Or le delirque j’avois d’ouvrir ce 
combat, Dieu m’aïant fait la grace d’apren- 
dre leur langue, pour ne pas abufer du ta
lent dont il m’avoit gratifié, me porta à 
mettre en lumière cette petite lettre, au 
fujet d’une difpute qui s’émût un jour dans 
lamaifon de ce Gentilhomme à qui elle eit 
adreflee > où je fais un défi aux Mahome
tans de venir au combat, & de mefurer 
leurs plumes avec la mienne. Or à prefenc 
qu’ils fe font mis en campagne , produi- 
fant tout ce qu’ils avoient dans l’ame con
tre nous, &: que ma petite lettre, qui ne 
contient que deux ou trois f üilles de pa
pier, les a contraints d’opofet à la force de 
mes raifons un jufte volume, dan» un Hile 
5v d’un air ScholaJlique, rempli de termes 
de Philo/ofihie & de Théologie, nous poti
rons pouriuivre nôtre comt>at avec plus de 
chaleur, ûns avoir fujet tic craindre. Et 
quoique je fois fort peu propre à une fi 
haute entr^rife , afiifté de la grace de 
Dieu, je ne fuirai point devant eux, 8i me 
tiendrai toujours ferme pour repiquer à 
leur céponie, dès que je me verrai dans

un
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un Heu , qui me donnera du repos après 
mes volages, & qui me fournira des livres 
néceflaires à ce genre d’écrire. Je ne man. 
querai pas cependant de me préparer par 
tous les moïens convenables , aïant déjà 
conçu une ferme cfpérance que d’autres 
viendront à mon fecours, dans ce combat 
<1 honneur & de Religion, & que pluiieurs, 
animez par le fen de la trompette*, qui s’eft 
déjà fait entendre dans l’Orient, courront 
aux armes, & voudront avoir part dans 
la bataille , qui étans plus habiles , &: 
mieux armez que moi, font pour rabatte 
un jour puiflamment l’orgueil & finfolen- 
ce de nos ennemis. Je n'ai pas encor eu le 
terns de lire cette reponie avec atention; 
mais l’aïant parcourue à la volée , j’ai re
marqué qu’ils ne me répondoient pas eu 
quelques endroits où je les ferrois de prés, 
qu ils s’etendoient en d’autres fort au larges 
mais en fautant, comme on dit, de bran
che en branche. Pour exemple, je leur ob- 
/eéle, entr’autres chofes, que Nôtre Sei- 
Êneur Je/ùt-ChiJl 3 qui a été le vrai Légif-

itcur,. envoie de Dieu dans le monde 
pour cet éfet, a été fouvent prédit & pro
mis par la bouche des Prophètes de i’/4>î- 
eie» Teftamentt &c qu’au contraire, il n’y 
a ni Saint ni Prophète qui ait jamais parlé 
àe^Mahmet ,nï de fa fauife loi, ni dit, 
qu’il dût venir au monde pour erre cru. 
Et que Nôtre Seigneur nous donne cét aviS' 
en général dans fon Evangile, que nous 
devons nous garder de plufÎeurs/awAi-Pro- 
fihôtes , qui viendront après lui dans le 
monde pour féduire les cfprits des hom
mes : l’un defquels a été Maltoinet, qui en

a
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a eu toujours les marques. Ils repotiderfe Maho- 
impudament à cette ojeftion » que Ai^-^ict «w 
hornet a etc prophetife Jong - terns avant??*' ’“ 
fa naiiiànce , & qu’il eít ce Paradet pro-p”’ie 

- mis dans VEvangjle. Ce qu’ils tâchentParacIck 
de prouver avec plus de paroles que de 
raisons. Cét article eft un .des poifons les 
plus fecrets de leur créance, que je leur 
ai fait vomir, qui n’eft connu qu aceuxqui 
font les plus inteiligens dans leurs Dog
mes , & dont la eonnoiflance eft néamoins 
nécelfaireàceux qui veulent les combatre j 
que les Mahométani aient cette folle pré- 
tenfion, que Mahomet ait été le Paradet 
promis de Jefus-ChriJl dans l’Evangile, Ils 
interprètent à leur avantage certains paf- 
feges de l’Ecriture Sainte, & ptincipale- 
ment deux de l’Evangile de S. Jean 3 def- 
quels ils tirent cette conféquence, que les 
Chrétiens font obligez, par un comman
dement exprès de Jefus-ChriJi, de croire 
en Mahomet i puilqu’ila dit que le Para
det leur enfeigneroit clairement plulîeurs 
verirez, qu’il n’avoit fait qu’éfleurer fort 
obfeuréraenr. ils concluent encor de-là 
par une perfidie extrême, qu’une de leurs 
plus grandes erreurs eft de ne pas croire ce 
que Mahomet leur avoir enfeigné de la per- 
fonne de Jefùs-CkriJl, qui à la vérité était 
un grand Prophète , mais un pur homme > 
& non pas un Dieu, tel que nous nous l’i- 
siaginons, &: le prêchons, contre ce qu’il 
nous a dit & enfeigné lui-même. FauiTetc 
& ignorance criminelle, qui eft convain
cue par les témoignages de l’Evangile. Mais 
je fuis content d’avoir reçu ce livre avant 
une de fojiir de la Perfe, par les foins de

œoa
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nion^mi,qui Valant vù.2.I/pakan,Si Tachant 
combien il me touchoit, l’acheta pour me 
l’aporter &C me le mettre entre les mains. 
Je ne fai pas pour quelle raifon ils ont vou
lu taire mon nom dans leur réponfe , puli
que je l’avois mis clairement & mes quali* 
tez dans ma lettre, que l’avois lignée de ma 
main , & fcellce de mon cachet. Ils ont 
drefle leur réponfe^fans parler de mon nom, 
contre un écrit des Religieux François, qui 
étoit tombé entre leurs mains depuis quel
que-rems , qui n’elt autre que ma lettre, 
comme il fe voit clairement par les matiè
res qu’ils traitent, & par les pièces entiè
res , qu’ils raportent mot pour mot dans 
leur livre. Il fe peut faire que leur filence 
proviennS de ce que mon nom n’a pû être 
bien exprimé en leur langue, ou que pour 
n’être pas bien inftruits de nôtre façon de 
vivre, ils m’aient pris pour un Religieux; 
parce que je traitois des matières de la 
Religion , quoiqu’ils me virent tous les 
jours dans un habit féculier,& qu’ils fuirent 
que j’étois marié ; ou bien encor , qu’aiant 
honte de fe commétre à la difpute avec un 
homme laïque, ils ont eftimé qu’il leur 
croit plus glorieux de combatte avec des 
Religieux en général, comme s’ils pre- 
noient à parti tout l’état du diriftianifmc. 
Qu’il en foit ce qu’il leur plaira, j’efpére 
qu ils ne feront pas long-terns des braves; 5¿ 
qu’en peu leur réponfe fera fi vigoureufe- 
ment réfutée, qua la faveur des lumières 
du Ciel ils fe verront confus, & fe cache
ront comme de petits poilTons au fond 
de Veau. Il tft terns de parier d’autre chofe ;
& ü jai été trop long lut ce point, vous ex-
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cuferez, s’il vous plaît , ces mouvemens 
d’un amour propre, qui m’a un peu tranf- 
portc, comme je le confciTe ingénuemenc.

XVIll. Le i. Novembre courant, les In
diens idolâtres , qui font leur demeure à 
Combru, & qui font pour la plupart Mar
chands Banians , comme ils les nomment» 
firent le foir des feux &: des réjouiflances 
publiques dans la place , devant le lo
gis du Sultan. Je fus curieux de m infor- ,F¿cm 
mer de quelques-uns qu’elle en étoit ^^'¿“ns^'à 
cafion , ils me dirent que le lendemain üSj.j^j,^* 
célebroient leur Daulit ou leur granderc-neur du 
te, en mémoire du jour que leur Ramo, qui oku R^i 
ell un de leurs principaux idoles, recouvra mo« 
fa femme qu’on lui avoir enlevée, & la con- 
duific dans fa maifon. Et que lautre Fête» 
qu’ilsavoient folcnnifée un peu auparavant» 
nétoit que leur petit Daulo» ou le jour au
quel le môme Ramo fut averti du lieu ou fa 
femme avoir été menée après fon enleve
ment. 11s font de plaifans contes, qu ils 
croient comme des vêtirez indubitablesde 
ce Ramo, & de fa'femme, nommée Sita i de 
quelle façon elle lui fut ravie, ÔC avec com
bien de dificultez il la recouvra avec l’aide 
des Singes. Je me fouvicns de vous en avoir 
écrit à une autre ocafion, ce qui fait que je 
ne vous en dis pas davantage » outre que 
je ne fais pas encore bien le fondement 
de leur taudé doctrine, ni par la lecture de 
leurs livres, ni par le raporc de leurs Doc- 
te.s j je n’ai apris ce que j’en fai que du 
vulgaire , qui néamoins ne voudroit pas 
mentir en ce qui eft de leur Foi, me réier- 
vanc d'en avoir une ample ^ plus parfai
te connoi/fance » quand je ferai dans 1 inde»
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11 Dicu me fait la grace d’y arriver. Ai'ant 
donc vu ces feux de joie ¡ & routes 
ces réjouifiances publiques pour la Fê- 
^^> *?“ lendemain , je fus dans le Temple, 
ou j’avois été i’aurrefois, efpérant y voir 
quelcjue curio/îté de leurs fuperftitions. 
Je n y rencontrai qu’un de ces deüxSimi, 
qui ayoient jeûné neuf jours entiers, du- 
^“^i f^P’^^s le nom propre,DamodelSami, 
apuré fur un de fes côtez à l’entrée de cette 
Chapelle, qui eft au milieu du Temple, 
d’oii la foule du peuple m’avoir empeché 
1 entrée & la vue, à la première fois que j’y 
fus. Mais à celle-ci n’y aïant perfonne, j’en- 
uai julqu au dedans, où je rencontrai ce 
Damoaei Sami en pofture de contemplatif 
ou de priant, prononçant tout bas & fort 
lentement, par cœur & iàns livre, quel
ques-unes de leurs vaines prières. L’aïant 
faluc, je m aïîis auprès de lui pour lui par
ler , & pour confdérer tout ce qui croit 
dans cette petite niche; que je vis toute 
pleine de petits vafes, dans iefquels étoient 
des grains de Grenade ÔC de petits morceaux 
de partes, avec d’autres chofes à manger 
& à boire , & de petites coquilles de mer, 
qui fervoient d’ornement, & je ne fai com
bien de flambeaux allumez ,1e tout difpofé 
fur un petit degré élevé de terre, comme 
fur une table garnie, iànsaucune nape. Et 
tout au fond, dans une place un peu élevée 
au milieu, il y avoir une petite Idole de la 
hauteur d’un pié, ou environ, de je ne fai 
qu elle nature, de la forme d’un homme, 
richement yétu à l’Indienne, aïant en tête 
comme le ci mier d’un caique, qui n’eft plus 
e« ufage parmi les Indiens. Ce pourroit

bien

MCD 2022-L5



PlETRO DELLA V A L t E*. J^J 
bien être une enfeigne particulière des Ido
les j pour les difeerner des hommes ordi- 
raires:oubien plutôt, non tant rornememc 
de la tête , que la tete meme de l'Idole, qui 
eft celle d’un animal, ainli que jel’apris du 
mêmeSami, un autre jourque fy fus pour 
lui parler, que je ne pus pas néamoins bien 
difeetner, à caufe que par vénération elle 
étoit couverte d’un fafetas,qui lacouvroic 
des deux cotez comme un voile. Je voulus. Idole j 
favoir le nom de l’Idole, qui étoit 5« N^ar- Womme-, 
finha y comme le Sami me l’expliqua, le^^®”* 
mot Sri étant un titre de dignité commun 
aux Idoles, & NarJtnha fon nom propre, 
qui e£t interpret? Homme- Lion, parce 
qu’en leur langue Nar eil un Homme, & 
Sinka un Lion, & que cét Idole étoit corn- 
poié de ces deux formes, aïant tout le corps 
d’un Homme , & la tête f/ulc d’un Lion. 
De quoi je ne m’étonne nullement, quand 
je me fouviens de V^nubii des Egyptiens 
avec fa tête de chien j de Jupiter ^mmon 
avec celle d’un BeUer^i 8c de pluiieurs au
tres extravagances des Anciens de notre 
Pais, qu’ils avoient inventées & apiiquées 
follement aux Images de la divinité , 
comme des marques ou des iimboles de 
quelques perfections , qu’ils ne favoienc 
exprimer autrement. Il me dit de plus que 
Nur/iaha étoit diférent & beaucoup plus 
ancien que Ramo, lequel vécut dans l’In
de dans les contrées du Multany vaillant 
perfonnage & plus eftimé que Ramo. Ileft 
^î^* qu’ils fe reprit un peu après, Si me 
dit que NarJinha Si Ramo n’étoient qu’un, 
parce que Dieu & la Divinité, qui étoit en 
euif, n’eft qu’une; Sc qu’il n’y avoir point

T^me^L 1 d’au-
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d’autre difércnce, que les lieux & les terns, 
aufqucls la Divinité avoit animé leurs 
corps, & s’éioit unie à leurs perfonnes, 
dans lefquelles elle avoir vécu diverfcment 

J^wr dans le monde. Qui aéré l’erreur de tous les 
Î^** anciens Idolâtres,au moins des plus doâes, 

qui l’ont entendu delà forte, ht que tous 
ceux que les indiens tiennent pour des 
hommesdivins, ont été parmi eux des per- 
fonnages illultres en venu , & recomman
dables pour leurs exploits de guerre, ou 
pour la grandeur de leur Empire, tels 
qu’ont été entre les Grecs & les Latins, 
Jupiter, Saturne, Mercure, Si tant d’au
tres. A la droite de cette petite Idole, ily 
en avoit une autre qui n’avoit pas une fi
gure d’homme, mais qui n’étoit que d’u
ne limpie pierre blanche Si ronde, en for
me de cilindre, un peu plus large au bas 
qu’au haut, & qui finit en rond, prefque 
Jemblable à ces petits Pilliers qu’on voit à 
Rome au deux cotez des portes de nos Pa
lais, afin de les lier Si de foutenir les chaî
nes quand elles viennent à tirer. Je deman
dai à Sami, ce que c’étoit que cette Pierre, 
& il me répondit que c’étoit St i Mahedeu,

„ un Idole tort renommé entre les indiens, 
¿eu & duquel le Temple de Cowè>tt,qui lui croît 
fonido- dédié, porte le nom, aïoütant pour le con- 
'«»’’® former, comme j’eûime, à notre créance 
prefen- ^ ^ celle des Mahometans , qui en cela 
Adam, parlent comme nous, que leur Mahedeu 

eft le même que nôtre Pere zidam » a qu* 
les Indiens portent une grande dévotion, 
de croient qu’il a vécu dans Vlflede Ceilan} 
duquel leurs livres raportent plufieurs ta
bles bien diferentes de nos hiuokes, tant 

pour
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pour le terns de fa naiflance & de fa vie, 
que pour les autres circonRances, qui nous 
font vo-r cUirtment que ce font deux 
perfennes diferentes > de que de vouloir 
foire pûiTer Mahecieu pour Adam » n’eft que 
pat une afoCUtiun de fe con former à nous > 
¿5< par une ignorance de nos Mittéres. Je 
lui demandai tnfuite pour quelle raifon ils 
repréfentoient leur Madeheu d’une figure 
fi étrange : à quoi il ne me fit point d’au
tre réponfe, linon, que c’étoii une coutu
me ancienne qu’ils avoient toujoursfuivie. 
Alors je me remis dans la mémoire les Obe- 
li/quej d'E-gipre , faits pour reprefenter le 
Soleil & les pointes de fes raïons, d’une fi- 
Îfure carrée, plus large par le bas que par 
e haut, & finilfant en pointei en quoi les 

Cilindres de nos Indiens font en quelque 
façon femblables , natant point d’autre 
diférence , fi ce n’eft qu’ils font ronds, tant 
foit peu plus larges au haut de leur bafe 
qu’au pié, 5< que"leur extrémité elt plûtôt 
ronde que pointue. Qui fait fi leur inten
tion n’eif point de reprefenter le même 
Afire ? Quoiqu’anciennement il y ait eu 
divers peuples qui nous ont reprefenté par 
de femblables figures , non-feulement le 
Soleil, mais Apollon , Bacchus iS<. E^enus 
même, au r^>ort de Tacite ¿< de Maxime 
le Tirien. Ce font les premieres Idoles 
que j’ai vîtes en ma vie, adorées pub ique- 
ment comme des Divinitezi en quoi l’ai 
compati infiniment à l’ignorance Sc à l’a
veuglement de ces pjuvresmiférabics, qui 
leur rendent ces honneurs. Quand j’eus 
pris congé du Sami pour m’en venir, il me 
prefenta de ces grains de grenades, & de
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ces morceaux de dates, qui croient danser 
petits vaifleaux devant fes Idoles » que je 
n’ofai refufet de crainte de i’o^nier, mais 
Tans faire aucuneadion de révérence, ni 
fans en goûter ,-& que je jet tai étant forri, 
fur le foupçon -que j’eus qu’ils pouvoient 
.avoir été oferts à fes Idoles, par quelque 
forte de fuperitition. j’y retournai un au
tre jour pour le prier de m’écrire de fa main 
dans un papier que je garde, fon nom 5c 
celui des Idoles en leur prt^re langue, pour 
les avoir plus correéis. Ce qu’il fit dans 
«ne forte de caraétércs, qu’il me dit qu’ils 
appelloient Nagher, qui eft comme facré 
parmi eux, & commun à tousles hommes 
doftes de leur nation, bien diférens de ce
lui des Btanjani marchands de Cuzarat, 
dont j’ai l’Alphabet. Il me dit encor, & 
j’en fai la vérité, que l’Inde eft un pais d’u
ne vafte étendue, qui comprend non-feu- 
ment ce qu’on apelle proprement l’Inde, 
renfermée de deuxfameufes rivières, 1’/«- 
¿e & le Gange , mais encor ce qui eft au- 
delà du Gange, à qui nous donnons im
proprement le nom d’index pareeque nous 
ignorons les véritables noms de ces valles 
Provinces, qui s’étendent au- delà du Gan- 

languc ge à plus de deux mois de chemin. Outre 
&carac-que prei^que toutes les Provinces de l’Inde 

ont une langue &: des caractères particu- 
SSdic-Hets, 6c quoiqu’une même langue foit en
tes lu- tendue en divers pars, néamoins lescarac- 
<ii«s. teres font diférens par tour. Ainfi il y a 

une langue & une façon d’écrire^ favoit. 
Je Nagher, qui eft connue à tous les doétes, 
reque Ôc entendue par‘tout i comme dans 
J’£urope parmi tant de Nations qui l’habi

tent,
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PlETîLO DELLA V A £ l e’. 197 
tent, tous les hommes doctes entendent 
b langue Latine, & la favent écrire. J'ai 
vu phifieurs livres écrits en ces caracteres 
Ñagher , qui font beaux Sc bien clairs , 
quoiqu’ils foiéne fort grands, ôc qu’ils 
ocupent beaucoup de place. J’en ai que 
j’emporte avec mes hardes, quoique je ns 
les fâche pas lire. J’eus autant d’éronne- Leurfe*- 
ment que de plailic à voir écrire le X^mz >P:¡^’*’ 
parce qu’il ne tenoie pas fa plume comme‘'"‘^ 
nous autres avec le bout de fon pouce & 
de fes doits j mais aune le poing fermée 
il apuioit fa plume fur fon premier doigt, 
& la ferrait avec fon poulcc, la tailleurs 
en bas pour écrire, & l'autre pointe cour
bée fur le poignet , qui elt la maniè
re d’écrire de tous les gens du pais, à es 
qu’il me dit. Il m’aifura qu’il étoicagé de Les lu
cent fepe ans , quoiqu’il n’eut pas un fcul Jiensví- 
poil blanc à la barbe, & qu’il n’eut aucune 
marque de foiblcde en fon corps, finon^g”,^^ 
qu’il avoir perdu beaucoup de dents* Cet
te longue &; belle vieiliefle ne provient pas 
tant de la bonté de l’air, que de leurconti- 
nence, vivans fans l’ufage des femmes, ¿^ 
de leur vivre fimple & modéré , Ôc peuc- 
êtrede quelques-unes dcleurs fuperftitions. 
Il y avoir plus de trente ans qu’il demeu- 
roità Coinbru , fans avoir pu rien apren- 
drcdela langue l^rfane. Pour ce qui re
garde fonâge, je ne crois pas fi facilement 
ce qu’il men à dit -car je fai leur cou
tume, qui cil de fe glorifier de leur vieil- 
lelîé, nonobilant tout ce que j'ai entendu 
dire de plufieurs, qui font parvenu.s à un 
âge qui peut paifer pour un miracle dans 
nôtre fiéde i &. tout ce que j’en ai lu dans

15 UQ
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un de leurs livres de la doctrine des Ghio- 
gki, où entre pluileurs chofo étranges, 
qui confiltenr pour la plupart en leurs cé
rémonies ÔC fuperftitions, &: en certaines 
merveilles qui proviennent, à leur dire, 
de leur aSiduité dans la contemplation, S< 
que je tiens pour des illufions diaboli
ques, plutôt que pour des éfcts véritables. 
II eft traité de la manière de prolonger fa 
vie, & par ce moïen d’arriver à un certain 
degré de perfection, & de fe rendre fpiri
tuels en telle forte , qu’ils deviennent im
mortels, Si qu’ils ne foient jamais fujets 
aux loix de la mort, félon leur dodlrine, 
en la prenant àlalettre : quoiqu’un hom
me doéle m’ait fait entendre , que cette 
dernière propolîtion fe devoir interpréter 
dans un fens mimique , qui furpaflbir la 
connoiflance du vulgaire. Qui elt que 
l’homme fpirituel, eit véritablement im
mortel', parce que négligeant la vie & la 
mort du corps, & n aïant foin que de la 
vie & de la confervation de l’ame, qui feu
le mérite le nom de vie , il devient immor
tel. Voïez, je vous prie, à quel point la 
Philo/opkie de ce Perfonnage croit parve- 
venue. Mais je change de difeours, aten, 
dant que je fois arrivé dans les indes pour 
en avoir plus de lumière.

XÍX. Selon les Ephemerides Perfanes, 
une Eclipfe de foleil devoir arriver le troi- 
fiéme jour de ce mois de Novembre j 
mais aïant obfervé diligemment l’heu
re, & confideré la diférence au’il ya entre 
le Méridien de Lar, fur lequel elles ont été 
calculées , & celui de Combru , où je 
fuis à prefent, je n’y puis comprendre que 

fort

MCD 2022-L5



Pl ETR.O D EL L A V A L l s’* )97 
fort peu d’obfeurciflemenc j èi de diminu
tion en fa lamiere, ce qui me fit juger que 
VEcHp^e devoir être beaucoup moindre? 
quellenecoitmarquée dans les Ephemeff- 
des. Le Samedi fuivant qui fut le cinquième 
du même mois, & le premier du mois Ara
be Muhanem^ de Fan ’unaire 5 que les Ma- 
homéranscontent 1051 de YHegire^ Iman- 
culi Bei^i Capitaine général du Chan de 
5«r47, arriva à Combru accompagne d’un 
grand nombre de foldats, qui arriyoïent 
tous les jours à la file du Schialcub Be¡^ 
fon Lieutenant, II fut falué par la garni- 
fon de la forterefle de Cowbru » autrement 
dit le Château Abaff } par la décharge 
des canons , & vibré des Anglois çui 
étoienc là. Le lundi,quatorzième les Ma
hometans commencèrent la fête du Ca’hOü 
du Meutre de HeuJJem,qu’ilseelébrérent, 
à leur ordinaire , durant les dix jours de 
I'A/ciur , avec autant de foiennité que le 
lieu le pouvoitperraettre. Et le Dimanche 
fu’vanc aïant monté à cheval avec les An
glois , nous fûmes le long de la Met à une 
fieuede Conibru voir un bel arbre de Lull » Artre 
qui eft dans une campagne deferte voifine LuHd’a- 
de la Plage, & d’une fi prodigieufeeten- 
due,qu’il peut aifément couvrir de fon qm- ^ran- 
bre plufieurs centaines d’hommes divifez jeur. 
par bandes. Quelque Sami Indiens font 
logez defibus, qui l’ont en vénération com
me une chofe facrée, où ils ont fait une 
petite niche dans le gros tronc de l’arbre 
pour y placer une petite idoleidQ laquel
le les i^w/qui lag-ardent, comme ils font 
fortignorans, quoiqu’ils parlentexcellem- 
ment Perfan, ne furent me dire autre

I4 cho-
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Chole, jinon que c’eroic une Dame, qu’ils 
hummoient Bibimur. Le mot Bibiciï un 

^^onncur, corefpondant au nôtre, 
de^ Dame , autant propre aux Indiens 
qu aux Perfans, qu’ils donnent indifera- 
ihcntaux Saintes du Ciel, aux grandes 

/æ 1^ Terre. La parole Nur , qui 
en Arabe iîgnifie lumière ( je ne fai pas 
ce qu elle veut dire en Indien ) doit être 

Idole le nom particulier de l’Idole , que tous les 
¿esIn habitans du lieu , & même les Perfans, 
Bibiiur ^F^J^ent communément Î<^urî Daghal^ 

ceit-a dire, la Nur couverte de feuilles, 
ou qui cil dans l’arbre charge de branches. 
Un de ces Sami m’alîura que cette Bibi 
^lir ctoit beaucoup plus ancienne que 
Manedeu , & que tous leurs plus fameux 
Idoles. Néamoins il avoir beaucoup plus 
d eftime & de vénération pour Ramo, que 
P^^Nj^^ i di/antavec une impiété qui leur 
en ordinaire, qucK^Wi? étoit Dieu , & me 
récitant àce propos un grand nombre de 
vers, pour prouver fa fau/Te opinion. Ce 
qui me fr penfer que B. bi Nur. étoit par
mi les Indiens, ce quetoient parmi nos 
Anciens les petits Dieux î de quoi je m’é
claircirai dans les Indes à la faveur des 
hommes deftes.Dans cette Cavalcade que- 
nous fîmes fur les bords de la mer, je re
marquai que la Plage de Combru , particu- 
hercment dans les endroits les moins fré
quentez, étoit toute couverte , à certai- 
nes heure du jour, de je ne fai quoi de 
j ’ ^^^ refTcmbloic de loinà 
des Piaitres d’argent femées fur la terre, j’a- 
pris des naturels du Pars, & de quelques 
Anglois qui avoient fréquente ces mers, 

que
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fluc c’ccoit un excrement de la mer , aflez 
frequent fur ces rivages, Si qui fervoit coi^ 
me d’enfeigne pour reconnoitre ces co
res : OU pour mieux dire, quec’eíl une es
pèce de poiiîbns, qui ont une vie impar- Efpéce 
faite, fans forme d’animal & fans mouve- de Po'f* 
ment, & à parler encor plus proprement, ^"^ ^’"’ 
quec’elt une made d ecume gluante & ri- menu* 
dée,qui par un faux jour de fes plis, fait 
paroître aux ïeux des regardans la figure ' 
& la marque d’une Reale, & qui fans pou
voir changer de place , demeure toujours, 
atachee à la terre. Et quand la mt r fe re
tire, à caufe que la Plage eft fort bafle, 5C 
le montant de Peau fort haut ,ces poiifons 
privez de mouvement, ne pouvant pas fui- 
vre celui de la mer, demeurent découverts 
fur le fable, jufqu’à ce qu’ils foient de re
chef couverts par le reflux de Veau. La 
matière dont ils font engendrez eft d’une 
qualité fi maligne , que non feulement le 
manger n’erkvaut rien,mais le fcul atouche- 
ment en ell venimeux ; deforce , qu’ils 
aprochent de reffemblent en quelqire chofe 
à la Torpille. En quoi nous pouvons con- ordre 
fidéret les agréables divert iifemens de la admira- 
naturc, & l’ordre admirable qu’elle obfer- <*®^* 
Ve dans fes productions pour paifer d’une ’'*'j7* 
extrémité à l’autre , par un nsibeu diferent pr.xjms 
des deux. Elle renferme entre les corps in- don ^U# 
fenfibles de diverfes efpéces , ¿¿ les ani- E««»- 
maux fi dilfemblables pour la firme Sc 
pour l’inltind , non-feulement une infini
té de plantes vivanres & animées, 8c pri
vées de fentiment , mais encor des êtres 
vivans, & douez de tant foit peu de fenri- 
ment, fans avoir la faculté de fe mouvoir.

1$ Corn-
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Comme ceux-ci, dont je viens de parler, 
les éponges & quantitédauttes, tant furia 
terre, que dans les eaux, & nulle fortes 
d’infedbes, jufqu’à ce quelle arrive peu-à- 
peu à la production des animaux parfaits, 
dont les uns font muets, comme les poil- 
fons; les autres ont une efpéce de voix, 
comme les animaux de la terre, de les oi- 
fcaux de l’air, qui s’aprochent tous, ÔC 
imitent en quelque chofe l’être de l’hom- 
rae raifonnable i les uns par la parole, , 
comme les perroquets ; les autres par le dif- 
cerneraent & par la docilité , comme les 
chiens, les chevaux & les éléphans j & les 
autres par la forme extérieure, comme les 
finges &. les marmots. Et puis elle conjoint 
l’homme par le lien de la partie fupétieu- 
re de fon ame , avec les plus fublimes in
telligences fpirituelles, de celles-ci enfin 
avec Dieu meme, le feul & unique princi
pe de toutes chofes. Retournant le foit 
bien tard dans notre maifon, nous rencon
trâmes plufieurs foldats Perfans faifant la 
garde fur les rivages,de crainte d’une fur- 
prife de l’armée Portugaife. Le lendemain j 
iSfVfKi/M^ Sultan pour exécuter fa prornef- I 
fe, me manda que li je voulois paner dans i 
Î’italie il étoit tems, &: qu’il y avoir un | 
vaifleau préparé pour cela. La réponle étoit 
arrivée de Sdra^ à la lettre qu’il avoir en
volée au iujet ce mon paflage, qui fans 
doute portoit qu’il me laiflat aller. Suivant 
ce que favois délibéré avec M. Strachant 
ne me fouciant plus de fuivre cette route, 
je le remerciai de fa politefle, & lui lis 
réponfe , que puifque javois atendu li 
long-terns la venue des vailfcaux An^.ois, 

“ qui
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qui étoient proches, je voulois encor acen
dre un peu pour iaire le voiage avec eux i 
vu même que paiTanc dans l'Arabie , je ne 
ferois pas beaucoup avancé, & m’expofe- 
rois à milles facheufes rencontres, qui me 
rerarderoienc davantage. En même tems 
on eut divers avis par deux barques ve
nues d’Arable, en divers jours, que la flo
re des Portugais avoir paru fur mer vers 
Sohar) &c affez près de NÎa/car. Les Üfï- 
ciers &c Minifires de Perfe, quoiqu’ils crul- 
fenc que les Arabes euifene fait courir ces 
bruits pour les détourner du deflein qu ils- 
faifoient fembianc d’avoir de pa^^cr dans 
l’Arabie avec leur armée , ne laiflércnt pas* 
de fe tenir fur leurs gardes, fe fervans de 
Ces nouvelles à leur avantage. Entre les au
tres foins qu’ils aportérent, ImamculiBeig' 
eraploïa toutes fes caceflés pour gagner les 
Anglois. Un foir il les tint à fa table jufqu’à 
minuit. Un autre jour il vint les voir dans; 
leur maifon , où il leur fit ofre de fon fer- 
vice, & mille complimens, par un ordre 
exprès qu’ildifoit avoir reçu du Chan. No* 
nobllant toutes ces déférences, je ne penfe' 
pas que les Anglois veuillent s’engager cet
te année dans la guerre pour les Perfans, à 
caufe du reflentiment qu’ils ont d’avoir été' 
dupez l’année précédente. Dans le traité’ 
qu’ils firent avec le Chan de Sciraz, il avoiC- 
été acordé, de parc ^ d’autre, que tout le- 
l utin qu’ils feroienc fur les Portugais fe- 
roit partagé pat moitié, de que la Citadel
le SOrmuz demeureroit aux^ Anglois,avec 
liberté aux Perfans d’en bâtir une autre 
pour eux s’ils vouloienc, fie que Vlile ferait 
commune aux deux Nations.Le Chan acor- 

da
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daaux Angiois, & figna Ics articles de leur 
traité,écrits en langue Perfane. Les An
glais croïam qu’ils turténe couchez,comme 
lis avoient été conçus , firent la guerre 
aux Portugais. Après la priiede Ke/em, qui 
n’éroit pas une puce fort importante, les 
Perlàns qui avoient formé une autre enrre- 
prifebeaucoupplushazardeufc,obrervérent 
f)onétuclLmcnt les conditions portées par 
e traité, & confentitent que les Anglois 

y mirent un Capitaine en leur nom , avec 
des foldats, qui ne turent que fix ou fept, 
n’en aïanc pas davantage. Par ce moun les 
Perfans furent alTurcz qu'un fi petit nom
bre d’hommes ne pouroit les préiudicier, & 
qu’il leur feroit facile de les chaflér quand 
ils voudroienr, ou par force ,ou par ar
gent , comme je fai qu’ils font gens pour le 
¿ire un jour. Mais quand Ormuz fut ga- 
Î;né , les Perfans ne voulurent point céder 
a Citadelle aux Anglois, difant qu’ils n’a- 

voient pas capitulé de la forte. Et en éfet, 
quand les Anglois furent de retour de la 
guerre, ils frene lire & interpréter les con
ventions de leur traité, ô< trouvèrent qu’il 
étoir dans les termes que difoicnt les Per- 
fans, qu’ils ne s’étoient point obligez de 
leur donner la moitié de la Citadelle, & 
beaucoup moins le tout, mais feulement la 
moitié de la Ville, à condition que la Ci- 

Perfidie tadeUe demeureroit au Roi de Perfe. Ce 
étrange qui arriva par la mauvaife foi du Clian, 
f/nscon*^^^ ’•^^^^°’S^^ P^^ ^^^ paroles de condefeen- 
trcies dre à toutes les demandes desz Anglois; 
Znglois.mais qui fît écrire ce qu’il voulut, fachant 

bien qu’aucun d’eux n’entendoit la langue 
Perfane, & que leur interprète qu’n avoir

ga-
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gagne par prelens, ne l’avoir ni lire ni écri
re. Deforce que torique les arcicles furent 
lûsen leur prefence & de leur Inccrpréce, 
ils ne fur. ne pas raporcez fidèlement com
me ils éco enr écrits j & ainfi les Ar^lois 
iignérent la capitulation telle que le Chan 
l’avoir fait faire, & non pas telle qu’ils la 
penfoient. Cerceaction peut fervir d’exem
ple à tous les Chrétiens, pour connoître 
de quelle foi les Infidèles agiiTenc avec 
nous, vérifiant ce qu’à dit undenos Poe
tes , l’homme na point de foi » ^ni n en a 
point pour Dieu, Et du peu de créance 
qu’ilfauc avoir aux Truchemens leurs val- 
faux , tel qu’étoit celui-ci, quoique Chré
tien , & le mauvais fuccèz de ceux qui trai
tent avec des perfonnes, dont ils n enten
dent pas la langue. Une autre choie qui 
dégoûta les Anglais fut, que de plus de 
quatre-vingts pièces de canon qui furent 
trouvées fur les murailles de la ForcerelTe , 
dans les vaiiTeaux & fur le Port, ils n’en 
eurent que dix. Pour la paie de leurs yail- 
feaux , félon ce qui avoit éré acorde e^ 
tr’eux, ils n’en avoient pas touché la moi
tié , encor leur concoit-on des animaux ÔC 
des vivres , au double plus qu ils ne va- 
loient. Et àl’égard des marchandifes , rte 
avoient été fi mal traitez, qu’on fit une de- 
fenfe générale de leur rien vendre , le Sul
tan, Gouverneur à'Ormuz voulût les ache
ter toutes de fes vaflaux pour faire une nio- 
nopole & en tirer tout le gain , & obliger 
les Anglois d’en acheter de lui , s ilsen vou- 
loientavoir.En unmotjilsontécéfigrouiecc* 
ment trompez,que fe repentant de la guerre 
d’Ormuz,je ne crois pas qu’ils vueillent fer-
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vir les Perfans cecee annécj s’ils ne font fatis. 
faits.Or ils prétendent la moi tié de l’artille
rie , & d’autres chofes que je ne fai pasbie ii 
netemenr. Tout ce que je puis dite au vrai, 
eil qu’ils ne fe fient point les uns aux autres, 
& qu’ils ne cherchent que les ocalions de 
ÍC troinper.Nous verronsce qui en arrivera. 

XX. Tandis que ceschofes fe pafibient,. 
je les ecrivois de jour en jour, pour tenir 
ma lettre prête à la première ocafion qui fe 
prefenteroit. M. George Strachan étant 
tombé grièvement malade d’une fièvre, 
qui a fait juger à tous que pour recouvrer 
fafanré^j qu il lui ûloit changer d’air, de 
peur c|u’il ne lui arrivât la même difgrace 
^uc réprouvai l’année précédente à Mjnaj 
^ aïant réfolu de fe faire porter la nuit fui- 
vante à Lar pour y être traité, qui eit le 
heu le plus proche d’ici & le plus commo
de, pour de-là retourner à Ifpahan,^ Dieu- 
lui fait la grace de revenir en fanté, je lui 
ai commis la prefente comme à un fidèle 
porteur , pour la faire tenir en Italie, Je 
vous l envoie telle que je l’ai écrite par di- 
verfes reprifes, & en plufieurs tems, fans y 
pen aionter,lînon,quedepuisquelquesjours 
je fuis ataq ué d’une fièvre tierce,qui m’a été 
^n’J^'^F P^’^.^^ chaleur de Pair; mais comme 
elle n a ^oint écedangereufejufqu’à prefent, 
& que j efpére qu’elle n’aura point d’autre 
mauvaife fuite, je ne penfe pointa partirde 
ce lieu, fur 1’efpéranceque j’ai de l’arrivée 
prodiaine des navires Anglois,où jetrouve- 
rai des Médecins ÔC des médicamens pro- 
P^^,5* Je vous baife les mains, de à tous nos' 
amis^que je v ous prie de faluer de ma part.

De Combru le i^. de d^-ovembre í6lí.
LET-
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lettre XVllT
DU VAISSEAU

DE LA BALEINE-
Cate Lettre , qui ejl la demiere de celles 

que routeur a écrites de la Per/e, & qu tl 
adrede à/on ami Marias, comme toutes 
les autres i contient une de/cription aJJez 
curitufe de 1‘ ifie & de la Citadelle d Or
muz » qu'il fut curieux de vijtter avant 
que de mettre les voiles au vent. L ony 
pourra voir les malheurs que la guerre 
produiti gravez fù^ 1^^ trifes ruines de 
cette l^Uley qui peu de jours auparavant 
étoir l'abord de tous les vaifè^^ de Un
det & le marché commun de toute l

I. Je vous écrivis pour la demiere fois 

du Porc de Combru, fur la fin du mois de
Mo-
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Novembre dernier, vous faifint part de 
tour ce qui s’écoir pafledansées quartiers, 

VAu- jufqu à ce jour hi. A prefent que je me vois 
Eé? Prefque hors de laïVr/?, & fur le pointed 
part de æ^^^ voïage , aïant déjà quité le Port, & 
U Perfe. ‘^^ étant embarqué dans le vaidhau qui me 

doit conduire, quoique nous naïons pas 
encor mis les voiles au vent pour voguer,- 
outre celle que j’ai laide entre les mains de 
nies amis qui ont demeuré lur terre, pour 
la faire tenir heureufement en italic, avec 
un petit mot que j’écrivis avant hier à mes 
1 arens qui font à Ro?Mf; j’ai penfé que je lui 
rerois plailir de l’aifurer de mon départ de la 
P^’fè, que j’ai iï long-rems deliré , & fi fou- 
vent recherché, quoiqu’inutilement. Mc 
^^^^^^ ^‘^pc dans le repos du vaifleau, qui 
eft encor à l’ancre & à la vue du Port, je me 
fcryirai de l’ocafion pour lui écrire à loifir 
& à mon àife, le peu de chofes que j’ai vues 
& remarquées fur les derniers rivages de 
cet Empire.

IL Surlecommencementde Décembre, 
il arriva ici un Exprès que le Réfident 
"’Af^S^^^rre envoïüit à [fpahan à ceux de 
là Nation , avec quelques m. moires de 
leurs afaires. Quelques jours auparavant 
1 un & l autre avoient fait un long voïage 
d’ifpafian à Chora/àn , pour faire quelque 
demande au Roi, qu’ils rencontrèrent en
tre certaines montagnes au de-là de la vil- 
de de Herz , revenant de la guerre de Ca»^ 
aanar, S>i qui le prièrent de vouloir leur 
permétre d’enlever la/o»de Ghengé &C de 
Servan; parce qu’ils n avoient pas trouvé 
leur conte fur celle de la Province de Ghi- 
iaa, qu’ils avoient prife auparavant, ôc 

qu’ils
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qu’ils n’avoient pu débiter en Angleterre. 
J’ctois alors indifpofc d’une fièvre tierce, 
qui n’éibit pas fi violente, qu’elle me tint 
arrêté dans le lit, & m’empêchât d’etre de
bout , autant que mes forces me le pou- 
voient permérre. Un jour de fon intermif- 
fion, après qu’elle m’eut quité, jefas dans 
le logement des Anglois pour parler à cét 
envoie, qui arrivoif nouvellement, & que 

, j’avois connu auparavant , pour aprendre 
de lui quelques nouvelles de la Cour. Il ^’P”^® 

, me dit que quand ils partirentd’////^^^»,^ ^™“* 
la prife d’Omw^ n étoit pas encor divul-f-g„¿j. 
guée, & qu’ils la furent de la bouche duhar par 
Roi, qui en reçut la nouvelle devant le fié- ic P«* 
ge de Candahar^ècqui la leur annonçai fon‘*"‘ 
retour , où ils le rencontrèrent. U où 
vint qu’ils ne firent aucune plainte à Sa

^ Majefté , & ne lui parlèrent nullement 
des torts 5c des injures qu’ils avoienc re- 

j çùés du Chan de Sdraz durant le terns de 
cette guerre & dans ces combats , parce 
qu’ils n’en favoient encor tien, & que leurs 
gens ne leur avoient rien mandé du fuccez 
de leurs afeires. Il me raconta de plus, 
que le Mogal s’écoit porté fort lâclicmenc 
à la défenfe de Candahar, atant négligé 
d’envoier aucun fccours à lagamifon, qui 
n’étoit pas pour réfifter à une puifiante ar
mée, n’étant compofée en tout que de 
huit cens hommes cfectifs. Que Tochea 
Beig, nôtre commun ami ,qui avoitété 
durant plufieucs années mon Sdehimaudar

‘ ¿¿celui des Anglois,fur un jour envoyé du 
Roi de Perfè, avec un corps d’armée , pour 
faire le dégât dans la campagne à l’entour 
de Candalar, d’où il raporta un grand
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butin,tant d’hommes que d’animaux. Qu'a
ptes la pcife de Candahar le Pe>fan avoir 
envoie /lliculi Chan , (f Chelaf Beig fon 
Maître d’Horel, avec trente mille homines 
détachezdu gros de fon armée^pour iè jer- 
ter fur les certes d’un certain SeigneurTar- 
ta e U^begi vodin de ces lieux là, qu’ils 
nommoienc en leur langue Jelan Tufè} 
c’en à-dire , dépouilles & meurres ,à cau- 
fe des courfes qu’il faifoit tous les ans fur 
les confins de Heri Sc de Chœ azani où il 
mettoie les biens au pillage, Ôc les hom
mes &: les maifonsà feu & à fang. Que ce 
Seigneur avoir pris la fuite , & s’ctoirre- 
tiré bien avant dans le pars : & que zHic»- 
li Chan , avec fes gens, avait couru une 
Îjandê partie de les terres jufque fur les 
imites de Balch , où il avoir fait un grand 

butin fans trouver de réfifiaree , à caufe 
que le peuple qui habite furies montagnes 
avec leurs bêtes fous des tentes, n’a aucu
ne place murée pour fe retirer en fûreté, 

Vani- Que le Raide PerJè avoir fair mourir un 
de cette*S^®”^ nombre de prifonniers •, favoir tous 
pnfe. ^^-^ hommes capables de porter les armes, 

n’aïant confervé que les ft mines & les en- 
fans , qu’il fit efclaves, &: qu’aptes cette 
execution il s’étoit retiré à Heri, oii l’on' 
croïoit qu’il dût fejoumer quclque-cems, 
s’il n’aloit point à Ferhabad; Si quiln’a- 
voit pas encor congédié fon armée , aten- 
dant la réponfe des Ambafladeur de Balch > 
qui étoient venus pour traiter de la Paix, 
& qu’il avoir renvoté vers leur Maître 
pour lui porter les Articles qu’il vouloir 
etreobfervez, de qu’au cas qu’il n’y trou
vât pas fus avantages, il étoit refoiu de re- 

nou-
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{louveller la guerre l’année fuivanreconrre 
les U^begf J & contre le Prince de Balck, 
de qui Jelan-Ni/c relevoic en quelque fa
çon. Que Vj^mbaJJadeur du Roi dg Oecan 
étoicencor à la Cour, qui ne fut congédié 
de 5a Majerté Perfane , qu’à Candakar , 
pour s’en retourner dans fon Païs,éc qu’il y 
avoir laifle pareillement un autre Amba^ffa^ 
deurde Mofeovie i qui croit venu exprelPé- 
ment pour traiter avecElle du commerce de 
la foïc, tant decelle des côtes de Gilhan, que 
de celle des autres Provinces voiHnes,où il 
s’en fait une grande quantité, qui peut fe^e^ 
tranfporcer facilement en Moicoviei par la ^^^^^ j3 
Mer Cafpiene, qui eft le chemin le plus perfeft* 
court & le plus aflurc ; les Mo/covitescÎpè- ok ?« 
rant par cét enlcvemenr,que [es/hgloiSi Ies‘’ ^“‘" 
Flamenii&i tous L s autres peuples Septen-*® 
trionaux feront contraints d’en aller ache
ter d’eux. Ce traité n’étoit pas beaucoup 
hors de raifon, tant pour la facilité du 
commerce, que pour la commodité de la 
navigation, qui n eft ni fi longue ni fi hazar- 
deule pour les vaiiTeaux Anglais, que les 
détours de l’Océan. Et |e me fouviens qu’il 
y a quelques années, qu’/i^a Mir Secre
taire d’Etat, m’aïant déclaré le défit que 
le Roi avoir que fa foie ne pairár point 
par la Turquie , je lui fis connoître que 
le tranfport en ferait bien plus facile 
ô: bien plus court du côté du Septen
trion , que par les vaifléaux Anglois 
du côté du Midi. Il eft bien vrai que je 
ne lui parlai point de la MoJeavie , par 
ce que je ne favois pas fi le grand Duc 8c 
fes fujets avoient aucune pretenton à ce 
commerce j outre que je ne pouvois pas

me
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me perfuaderque la Mofcovie fur aflez ri- « 
cho, pour fournir tour l’argent qu’il croit Í 
néceflaire d’avancer pour Vétabliffemeni i
de ce commerce , avant que les autres Na- 1 
rions eulfent fait leurs offres, pour enle- r 
ver toute la foïe du païs. Outre que l’étois ' l 
averti qu’on ne donne pas volontiers i’en- t 
tree & IcpaHage aux étrangers par la Mof- 1 
covie 3 & que les Gab.-iles & Impoiîtionsy ! i 
foncii grandestainülesmarcbansn’auroient i 1 
pas pris librement cette route. Cell ce qui / 
me faifoit dite, qu’on pouvoir plus facile- ' j 
ment avec lefecours des Cofaques, condui- i 
re la /oie en Pologne, &c la tranfporter de < 
là avec la même facilité dans toutes lescon- i 
trees du Septentrion. Qje fi les Mo/covi- . 1 
tes avoient cette penfée de cesdetlèins, & ' 1 
des deniers fufifament pour commencer ; i 
le commerce, je croïoisque la chofecroit » j 
pour réuilir plus avantageufement, mê- ] 
me pourles Anglois qui trafiquent dans la ' < 
Mo/êovie ; ôc qu’ils entretiendroient leur • 
commerce par cette voie avec beaucoup J 
moins de danger, que par r0cf4» , où ils < 
ont tant de rencontres & de combatsà fou- « 
tenir contre les Porragais,Îc je me fou- 1 
viens d’en avoir fait autrefois l’ouverture. , < 
Le tems nous en fera voir lafuice ,.£i peut- ' 
être que fuivant fa coutume ordinaire , il 
nous produira des changemens continued 
dans les afaires du monde. Monfieur Ther
mas Anglois , nous dit conformément à 
cela, que VAmba^adeur Mo/covire avoit 
été congédié avec cinquante charges de 
/oie, pour en faire l’épreuve.

III. L’on prit un de ces jours une GaUots 
Indienne du Sind de l’Empire du Mogol, 

qui
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^Bvccoit chargée de quelques marchandi
ses) pour eflaïer s’ils pouroient introduire 
le commerce dans la Verfe y ajoutant que fi 
les pagases éioicnc libres, ils viendroienc 
en florera Ormuz -s comme auparavant. 
Nous aprimes d’elle que.lesAngloisavoienc 
combattu fur mer contre les Portugais » 
fans rien Savoir en particulier du lieu 3 du 
terns 3 de la manière, ni du fuccès du cora
bat. Et qu’il y avoir t/in^t vaij/èaux ^n- 
gloit à Surat cinq defquels fe difpofoient 
à venir en PerJe. Et quoique ces nouvelles 
ne foient pas fort aflurècs-3 je ne faurois 
croire que les Pot t^ugais aient un armée fur 
mer, qui en vain leur remet le courage & 
la joïe dans le cœur; parce que fi leur ar
mée ¿toit à la voile, cette G^/iore Indienne' 
ne fut jamais venue en fureté, & ne fe fut 
jamais expofee fur la mer fans leur pafle- 
port. Le même jour que cetteGaHote abor
da, les Anglais & moi nous promenons à 
cheval le long de la mer pour prendre l’air, 
nous rencontrâmes le Général immanculi » 
Si deux autres pareillement à cheval, avec 
quelques-uns de leurs fervitcurs à pié, qui 
buvoient enfemblc fur le rivage. Nousnous 
entretînmes quelque-rems, & aiant pris 
congé de lui , nous pourfuivîmes notre 
chemin un peu plus loin, Si à notre retour, 
nous le rencontrâmesau même lieu où nous 
ravionslaifie; Sc parce qu’il étoit déjà nuit, 
il s’en vint avec nous vers le Château, où 
il fàifoit fa demeure, Si où nous Tacompa- 
gnâmes. il nous dit entr’autres chofes, Dépens 
qu’on dépenfoit tous les ans dans la Forte-fes du 
reJlé d’Ormuz , dix ou quinze mille To-^'^^ 
mans ; parce que le moins qu’on po^voitp^j'j’
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confer- donner à chaque ibldat pour fcs gages, 
vauon éæjf huit romans paranja àceconte,la 
^yj' gamifon était de quinze cens ou de deux 

millejoldats. Et que lî les chemins n’écoi. nt 
pas libres, ¿?< que le trafic ne marchar com- 
meauparavant, il n’ef^éroit pasconferver 
cette forterefle. 11 ajouta néamoins qu’ily 
avo:tquelque clpérancede remétrelecom- 
roerce par le moïen des vaifieaux d’Angle- 
terre, dans le même état qu’il étoir aupa
ravant , fans que les Portugais ofaifent le
ver la tête, & autres choies Semblables •, à 
quoi les Anglois répondirent fort poliment 
en termes généraux, fans s’engager aucu
nement. On voïoit tous les jours arriver 
des gens de.guerre, & les Cki^ilbaJci fai- 
foient afiéz paroître la crainte qu’ils 
avoient de l’armée Porrugai/è t redoublant 
toutes les nuits leurs gardes fur la côte èC 
dans leurs vaifléaux,jufques-làmême,qu’ils 
Î>ofcrcnt de nuit un corps-de-garde devant 
a porte de la maifon des Anglois, pour la 

fureté de leuryôïf & de leurs autres mar- 
chandifes, & firent d’autres diligences, 
dont je n’ai pu m’informer pleinement à 
caufe de mon indifpolition.

IV. Le li. de Décembre au matin, 
quoique ce fut un des jours de ma tierce, 
je ne voulus pas laifler perdre la belle oca- 
fion ,qui fe prefentoit d’aller avec les An
glois vifiter la CiratieUe, la yUle, & tou
tes les rarete^ de C//le d’Ormu:^, Ce voïage 
me fut fi favorable, foit pour l’agitation 
de la mer, qui me plaît, ou pour le chan- 
f^em^nt de Pair, ou pour quclqu’autre qua- 
ité dominante , que la fièvre , qui me de- 

voit prendre ce jour-là, m’a quité entière
ment,

MCD 2022-L5



ment. Nous partîmes de Combru, le foleil 
étant déjà fort haut après ion lever, dans 
un vaifléau de ceux que les Perfans nom
ment Giulbet,un peu plus gros qu’une cha- 
ioupc de charge , qui vont à voiles carrées 
comme les navires, & le Giulber étoit au 
Sultan de Combru. Nous abordâmes vers le 
foir à la rade au pié d’une mailbn de la 
Ville, qui a par le dehors une galerie fort 
élevée regardant fur la mer , qui étoit 
celle où ibgeoit le Cadi^, ou Juge des 
Chrétiens,qui étoit fans doute un des prim 
cipauxOficiers des Portugais. Les Anglois 
aïant envoie devant un ne leurs hommes, 
pour donner avis de leur arrivée, nous al
lâmes incontinent faire la révérenceau Sul
tan Gouverneur de la Citadelle ^ de I’ijle 
dVrmuz t qu’ils nomment peeled Chan 
Sultan, ^ qui fait fa demeure ordinaire 
dans la maifon , qui apartenoit autrefois au 
Roi d Ormu^, &c qui fans doute doit être 
la plus belle,ou au moins la plus logeable de 
toutes. Le Sultan nousflt un grand acueil, 
& après un petit compliment, comme 
nous voulûmes prendre congé de lui, pour 
aller loger ailleurs avec plus de liberté, il 
ne voulut jamais permettre que nous for- 
tilîions de fon logis, avant que d’avoir pris 
la collation, où il nous fervit des viandes 
cuitesâ leur mode, qui nétoient pas mau- 
vaifcs, Ôc de l’eau de vie , au lieu de vin » 
qu’on ne fauroit trouver dans Ormuz» Et 
parce qu’il étoit déjà tard, ce fut nôtre fou- 
per ; pour l eau de vie, je n’en pus goûter oçf^jj 
avant que d’avoir achevé mon repas. AprespUo. 
la table il nous donna des hommes qui nous d'Ormua 
menèrent dans la Citadelle, avec ordre, au ’rr^
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Capitaine ou Ckatalain, de nous Eure voir 
toutes 1 -'S particularitcz du lieu, & princi- 
Î)aleinent les rionvtUes fortifications , que 
es rerfans y avoient fait faire. Nous nous 

minies donc en chemin, où dans une belle 
& grande place qui eft fur ta mer , devant 
la porte du châ eau, nous vîmes VÉglif K 

HôpitalVH^italde laMfericordeiqui elt un lieu 
ferieir ' grande dévotion, & fortcélèbreentre 
de admi- ^^^ Portugais i dont quelques Gentiishom- 
rabie mes fcculicrs, dès principaux , ont Fadmi- 
dans Or-nilhation , ôc 011 ils exercent toutes les ac- 

tions de charité , qui fe pratiquent en di
vers lieux de VEurope. Ils marient de pau
vres filles, ils traitent les malades & les 
faux , ils nourrirent & élèvent les enfans 
cxpofez , ils enfévélifiènt les morts , ils 
font continuellement dire des mclfes, 
pour le repos des âmes des défunts, ils 
condui fent & enco u ragenfles criminels au 
fuplice , ils font des aumônes fecrettes à des 
perfonnes néceifiteufes, & de bonne naif- 
fance, qui ont honte d’en demander ,& 
afiiftent par toute forte de moïens ceux qui 
font dans quelque nécefiité. Je ne faurois 
vous dire tout le bien qui s’y fait j mais dans 
une parole je comprends tout, vous affu- 
rant, qu’on y pratique pour le bien du pu
blic; & fur tout pour le foulagement des 
pauvres, toutes les œuvres de miféricords, 
fpiricueUe& corporelle, avec des depen- 
fes excelli ves, que la maifon entretient de 
fes revenus extraordinaires, Sc des aumô
nes extraordinaires des Portugais, qui en 
cela ne font pas moins libéraux qu’ils font 
dévots & pieux. Déplus cettemaifondelà 
Mi/èricorde garde les dépôts» prête des 

fin-
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fimmes d’aigent, & fait tout le refie qui 
fe pratique à Rome de à Naples, á^ns les 
monts de piété, au grand avantage, & à la 
commodité géneraie de toute la Nation; 
parce qu’en quelque lieu qu’il y ait des Por- 
rugáis établis dans une ferme réâdence ou 
dans un corps de Communauté, quoiqu’ils 
foient en petit nombre , ils entretiennent 
toujours entr’eux un lieu de piété, qui a 
une entiere de continuelle coreipondance 
de prêt,de banque, & de Icmbiables nego
tiations avec les autres lieux de la Miféri- 
corde, en quelque parc qu’lis foient. De
force que ii un Portugais , ou un autre 
Etranger, qui veut faire un long voïage , 
a befoin de faire tenir fon argent en quel
que lieu du monde , quoiqu éloigné qu’il 
foie, 011 il y a des Portugais, il eit aifurc 
de l’y trouver tout rendu, fans nulle rifque , 
& fans nul retardement de fes deniers, pac 
le moïen de cette banque, qui ne manque 
jamais. Si quelqu’un arrivoit à mourir pac 
hazard dans quelque Province fort éloi
gnée , comme a la Chine, au Japon , dans 
les extrémicez méridionales de l’Afrique » 
ou en d’autres endroits femblables, en iaif- 
fant fes hardes & fes héritages, ou fes legs 
P9“?J®s exécuter, entre les mains des Ad- 
miniitrateurs de la AUfericorde, il eft aflù- 
te que tout fera mis promtement c.i fureté »

¿ fidèlement, à envoie ou paie en pa
reille valeur à fes héritiers & légataires, 
jufques en Portugal, & en quelque lieu 
que ce foiti quoique ce fut dans une dif- 

moitié du monde, Sc même aux 
Antipodes^ à nôtre égard. Bref, la Mi/ert^ 

oreugais, eû un lieu le plus uti- 
Tomsn. le.
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le, le plus pieux, & le mieux gouverne 
de tous ceux que fai jamais vu dans la 
■Chrétienté, & qui mérite de fervir de mo« 
dèle à toutes les autres Nations.Ce fut donc 
dans cette grande place, qui eft devant la 
Forterelfp ,’’&-qui regarde fur la mer, que 
nous entrâmes dans i Eglife de la Miféri- 
corde., que nous trouvâmes toute ruinée, 
& les pavez arrachez par l’avarice infatia- 
bfc des foldats qui avoient fouillé par tout 
bien avant dans la terre, fur Teipétance d’y 
trouver quelque tréfor caché,& il ne rcftoit 
rien dans fon entier, que les murailles de 
le toif, Si dans la Tribune quelque bois du 
rétablc ou quadre de l’Autel, & avec tout 
cela c’étoit la moins ruinée de toutes les 
Èglifes, que je vif tai depuis. Près de la 
Miféricorde & dans la même place , iiy 
avoir la Bourfe, ou Douane, que les Perfans 
nomment Ben^ai» qui étoit un bâtiment 
médiocre, avec des galeries ouvertes par 
Je dehors, & à prefent ruinées. Il y avoir 
encor près de-là une Mofquée des Maho-* 
métanx, plus grande & plus ancienne, qui

Defo- avait été ruinée par les Porteáis, à caufe 
ktien qu elle étoit proche de leur Citadelle, & 
d'tJ'’ qu’elle dominoit fur la place parces hautes 

g¿ fuperbes Tours,où les Mahometansal- 
nc5«^' iui’^cnt leurs flambeaux & leurs lampes.

Dont ils conçurent un grand dépit & une 
haine extrême contre les Portugais, & par
ticuliérement les Perfans, après qu’ils eu- 
apris que ce Temple avoir été bâti par le 
commandement de leur Roi Thahamafpt 
aïeul du Roi ^bbas, qui régne à prefent. 
De- là nous entrâmes dans la Citadelle, 
qui eü réparée de la Ville de toute la Ion-
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geur de cede grande place, &qui eft bâtie 
a l’écart dans une pointe de rifte la plus 
Septentrionale , & Ia plus voiíine de la 
terre-ferme du côté de la Perfe. Cette pla- Deferí-; 
ce eft de figure carrée, flanquée de quatre ption de 
boulevards en angles » entourée de la mer ^”*’ 
de tous cotez, excepté de celui, qui con- ®*“** 
tient toute la courtine & une partie des 
deux boulevards, qui des deux cotez de la 
porte regarde fur la ville & fur la place. Il 
eft vrai qu’il y a encor de ce même côté un 
foffé, qui n’elt pas fort profond, dans le
quel la mer fe jette, & le remplit, quand 
elle eft dans fon plein , mais d’une eau 
morte, & qui ne coule point, parce qu’el
le eft trop baiTe. Outre que du terns des 
Portugais ce fofle croit fort étroit; mais 
les Perfans l’ont élargi de plus de la moitié » 
& on le pafle à prefent fur un Pont-levis, 
au lieu qu’auparavant on le pafibit à fec, 
& fur une terre-ferme , qui s etoit acumu- 
lée , pour n’avoir pas été curé, qui écoit 
une faute notable. Les boulevards font à 
l’antique, & leurs défénfes ûns couvertu
re , les murailles épaiflés & folides, de 
bonnes pierres, &: ainfi plus propres à réfif- 
ter aux injures du tems , qu’à la violence 
des canons; d’une hauteur proportionnée, 
pliitôt pour tenir la ville en bride, q^ue 
pour repouifer les ennemis, en cas d’un fié- 
ge, & les empêcher de conduire leurs tren- 
chées jufqu’au pié. Je puis dire qu’elles 
font mal enrreprifes , puifqu’elles n’ont 
aucunedéfenfe dans toute leur enceinte, ïî 
ce n’eft vers le haut, où l’artillerie qu’on y 
a dreiTée eft bonne à tirer de loin, ou fur 
la ville, en cas de tumulte, ou fur la mer

K i contre;.
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(tontee des vaifléaux écartez^ mais pour tî- 
rerde près, ou dans les foflez pour defen- 
çdre le pié des murailles,.ou à.flvur d eau 
-fur la mer, ou rez-terreducotedu terrem, 
il n’y a pas une .canonnière , d’où vous 
puinicz-fculerncnt déchargerun moulquet, 
Pciorte qu’il fut facile aux ennemis de s’a- 
procher du pié des murailles, & de miner 
Îa place-, parce qu’étans une fois au pié, ce 
qui leur étoit fort facile, en fe couvrant 
de rc-rce, que le lieu leur fournifloit abon. 
dament, qui eft aifée à remuer, ^ fort 
propre à faire des remparts, ilétoic impôt 
Jible de les pou voir ateindre,. Et ce qui eft 
le pis,c’eft qu’il n’y a aucun rempart ou 
.terrain au- dedans des murailles» pour fe 
xctrancher en cas qu’on foit preiTe, qui elt 
.le plus grand défaut d’une place, La place 
d’armes n’eft pas grande fuflfament. Les 
.citernes font trop étroites, & .en trop per 
lit nombre. Les boulevards trop petits, ôc 
incapables de contenir lesfoldats néceflai- 
res à la défenfe d’une Citadelle de telle 
.conféquence. Les murailles, quoiqu’elles 
foient aflez folides Ôc aiTez épaiflés, potir 
être bâties de pierres, n’ont aucun lieu ou 
les afliegez pmflenc fe retirer & fe mettre 
en défeme dans un befoinj & à peine peut- 
on marcher en ordre tout à l’entour, com
me il eft abfolument néeeflâire. Je trouve 
fort étrange qu’une ForreretTe de telle im
portance » ait été fi mal bâtie dès le com
mencement ce qui me fait juger, que ce
lui .qui en jetta les fondemens » n’avoit 
f)oin.t d’autre deflein que de s’affurer des 
labitanÿ de la Ville, qui ctoient i^ahoméi’

tant,

MCD 2022-L5



PlETRO DEItA VaLÍE’. íxY' 
fiins, &C partant peu confidents, fans pen-- 
fer que les ennemis étrangers y duflent ja
mais mettre le fiége devant la place. Eç 
beaucoup moins dans un terns que les Rois 
à'Ormu:^ étoient pofieflèurs de la terre-fer-- 
me, tant du côté de la Perfe, que de celui 
de l’A rabie, dans une vade étendue de pars,' 
dont les ennemis étrangers dévoient fs 
rendre maîtres, d’un côté ou de raurre/ 
avant que de pouvoir aborder dans rifle;" 
Er d’ailleurs ,• quo le Roi d'Onnu^ Si fes’ 
Mahomérans, qui ocupoient la Ville ,> 
a’aïant pas la Ample penfée de fc reveiter, 
les Portugais fc tenoient aflurez: dans leus' 
Citadelle ,• qui pouvoir ruiner &c mettre 
par terre toute la Ville ,.• quand ils vou
draient. Mais lorfque les Roisd’Omjw^ eu
rent perdu peu-à-peu tous leurs EtAts dg' 
la terre-'férmcj ôi particulièrement dû-cô
té de la Perfe, après que le Perfan fc fut cm* 
paré du païs de Lar, qui par fes montagnes 
rudes &c difíciles, ôè par fes pairages étroits-' 
lui fervoit de rempart affuré contre un fl- 
puifTant ennemi, qui, pourfuivant fes con
queres , pouvoir venir Vaflieger jufquedans- 
fon Ifle,lâ-forterefle à’0> muz fut inutile. J^ 
dis affez fouvenc qu’Or/ww^ alloit fepet- 
dre, quand plulicurs années auparavant 
je vis Lar perdu. Et les Portugais-, qui 
doivent y eipérer , négligèrent de fecoui 
rir ce pauvre Prince , voilin du Roi d'Or-* 
mu^ leur Vaflal, comme ils y étoient obli
gez ,• & ne lui prêtèrent pas la main pour 
le fourenir dans fa chute, quoiqu’ils le vif- 
fent tomber entre ks mains d’un 11 fort& 
fi puiflant ennemi. Je me fouviens, quePorma 
certains Portugais, qui n’avoient jamais g»»,

Kj rienS^anJj
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Manieurs rien vu que leurs Indes, étant un jour à la 
de ce qui Cour de Petfe, me difoicnt allez fouvent, 
*t '°^' S'^® ^^ Citadelle d’Ormw^ étoit une place 
* *• imprenable-, & il y eut quelques-uns d eux, 

qui5avec leurs rodomontades ordinaires,& 
comme naturelles à toute la Nation, qu’ils 
voudroient quele Perfan feprefentât avec 
toute fa cavallerie devant Ormuzy pour 
voir ce qu’il fauroit faire. A les enten
dre parler de la forte , quoique je ne cruf- 
fe pas tout ce qu’ils difoient, je penfois 
bien que la Citadelle d’Ormuz fût une 
f>lace grandement forte, à la façon & fe- 
on les régies de celles de nôtre Europe, & 

f>our cette confidération, quand je fus ma- 
ade à Lar, & que j’apris qu’elle avoit été 

prife en deux mois & demi de fiége, j’en 
fus extrêmement étonné; quoiqueles Fer- 
fans qui l’afliegeoient , y perdirent un 
grand nombre de leurs foldats : parce qu’u
ne de nos Citadelles bien fortifiée, avec 
une garnifon, & le fecours néce/faire, tel
le que je m’imaginois celle d’Orrnu^, peut 
fe défendre Ôc tenir plus long-rems. Mais 
après que jel’eus vite,je fus furpris d’un mer
veilleux étonnement, non pas de ce que 
les Portugais, qui n’étoient jamais forcis 
des Indes, où il n’y en a point peut- 
être une pareille , me la vantoient tant, 
mais de ce que les Petfans , qui Paflic- 
geoient, y perdirent tant de monde, ce 
qui ne feroit pas arrivé de la forte aux 
cens de nôtre païs. J’infère de-là , que la 
Citadelle d'Ormu^ fut défendue bravement 
par ceux qui étoient dedans en petit nom
bre, & qu’on fait une injure notable au 
Capitaine, qui la perdit, de l’avoir réduit 

àcct-
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à cette extrémité de s’enfuir > de crainte 
de tomber entre Jes mains des Portugais,, 
qui le puniroient comme un lâche, quoi
qu’il ait Hit tout ce qui le pouvoir faire hu
mainement , l’aïant défendue fi long- tems, 
aïant fait mourir tant d'ennemis durant le 
fiége , & ne s’étant rendu, que Joriqu’il uctu*. 
vit les Perfans an-dedans, qui avoient ga- ^^’''¿¿. 
gné un boulcvart. Et lors il éroit bien jultc fc3u/* 
de fe déclarer, & de penfer à la conferva- nere 
tion de ceux qui revoient en vie, & parti- rendit 
culiérement de tant de femmes, de vieil- q'‘’*r^*- 
lards, d’enfans, & d’un fi grand nombre 
de malades & de blclfez. Mais les Portu
gais un peu trop févéres, prennent la cho- 
^eautrement. LesPerfans, pour rendre la- 
Citadelle autant forte que leur fience & 
leur pouvoir fe peut étendre, ont élevé les 
murailles avec certains parapets j de fur le 
haut ils ont fait une manière de meutrieres 
ou de guérires,à leur mode,pour tirer à cou
vert des mofquets & des flèches fous cef- 
tains chapeaux de murailles /qui couvrent 
les meurtrières & avancent au-dehorsjeom- 
me nous avons à Rome des manteaux de 
cheminées faites à l’antique j mais ces re
doutes ou meurtrières font fort inutiles, 
parce qu’il eft facile de les abattre àcoups 
de fauconneaux , & d’empêcher qu’aucun 
ne fc prefente fur le haut des boulevarts, 
pour les défendre. Au reile , il y a dans la 
Fortereflê , dont nous fîmes le tour, une 
Eglife , qui a été convertie en Mofquée , 
des magazíns pour toutes les chofes nécef. 
faites > des citernes d’eau dans une cour, 
mais qui ne font pas allez grandes pour un 
lieu fi aride que celui-là i des huttes pour

K4 les
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les foldars, & au milieu, un peu fur le haut, 
une maifon aïTez folie pour loger Je Capi
taine j que je n aprouve pas néamoins pour 
fa hauteur, à caufe quelle cft expofee à la 
batterie du canon, n étant point couverte 
de la muraille de la Forcercire,& n’étant éle. 
vee fur cette éminence, que pour fervit 
de mafque & d aparence de Château , la 
muraille d’alentour, & particuliérement 
les boulevarts, font garnis d’artillerie jmais 

en quantité, & prefque toute mal 
pofee, dont la plus grande partie ert inuti
le , pour avoir été enclouée par les Portu
gais , quand ils furent contrainrs de la laif. 
ier en abandonnant la place, outre qu’il y 
avoir déjà quelques pièces endommagées, 
& qui commençoient à crever» La meilleu
re de toutes les fortiheations que j’y re
marquai , fut une concrefearpe ,. que les 
Perfans avoient fait élever fur le bord du 
folTc par le dehors, où ils avoient mis une 
piece d artillerie pour la garde du Portail, 
qui portoit bas & à fleur de terre,&qui étoit 
capable de produire de bons éfcts ; il eft 
bien vrai quils pouvoient la rendre meil
leure , par le moïen de quelques ravelins 
au-devant , & d’un chemin couvert au-de- 
dans tout à l’entour pour les Moufquetai- 
res j mais les Perfans étant acoutumez à 
combattre en pleine campagne,& fort rare
ment fur des murailles, ils fe foucient peu 
des fortifications. Pour le nombre des fol- 
dats qui ne pafloit pas deux cens , quoi- 
qu à la montre il femblât qu’il y en eut 
beaucoup davantage, le Capitaine faifant 
^o^^^^’^sÇ^’^oitrelesmêmes par-toutoùnous 
allions, wifanc le tour delà place, £t parce

que

MCD 2022-L5



PlETRO D’El-IA VALIEZ XlÇr 
que je-fai qu’il y en avoir fort peu d’autres 
hors de UCitadellc, quand je viens à peu- 
fer aux difeours qu Imaineult Be^^ me tint 
à CombrU) qu’il le faifoir une dépenfc de 
dix ou de quinze mille Tomans par cha
cun an pour l’entretien de la milice d’Ûr- 
»î«^, je teconnoisque ce n’écoient que des 
fables , dont il nous repaUfoit » pour exa
gérer ôc augmenter dans l’efprit des An- 
glois ,-les frais que le Roi fon Maître fai- 
foiten cette guerre, fi ce neft qu’il voulût 
comprendre dans les dépenfes aOrr^wz^ 
ceux des bâtimens de l’Ilic de Ke/emi UC 
des autres Portsvoilins yS: Dieu fait H tout 
l’argent- que le Roi de Perfe y met, peut 
monter à cette fomme. Quant aux fol- 
datSn dont j’en reconnus quelques-uns qui- 
avaient été conduits d’i/pahan à Ormuz 4© 
vis bien à leur mine, que U plus grande 
partie y étoit détenue contre fa volonté y 
comme ceux qui en qualité de prifonniers- 
ou de bannis, foufroient toutes les incom- 
moditez du monde dans cette lâe deferte , 
& privée de toutes les chofesnecelfaircs a 
l’entretien de la vie. Aiant donevu tout ce 
quiécoit àvoirdans laFortcreire,lanuitécanc 
venue, & nous fatiguez du voïage jJans^ 
chercher d’autre logis, nous retournâmes 
en celui du Sultan, qui prenait la fraîcheur 
fur une terralTe , qui n étoit pas defagréa- 
ble, quoique ce fut au mois de Décembre, 
où il palia la moitié-dé la nuit à la ejarté 
de la lune avec fcs amis, à boire de l’eau- 
de-vie , & à manger un peu de lait aigre, 
félon leur coutume, qui elf de réprimer par 
quelques viandes aigres, les fumées que ces 
breuvages violents leur font monter au cer-

Ki veauj
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veau 5 qui Itur caufenc des maux de tête. 
Les Ângloii à force de boire excédèrent les i 
limites ; mais le Sultan qui étoit dans la 
même carrière,marcha tou jours la têtedroi- 
te & terme, quoiqu’il but autant qu’eux, 
& toujours d’une bonne mefure. Moi qui ! 
ne buvois point, je les regardois faire; ! 
parce que dès le commencement ils n’a- 
voient parlé que Turc ou Perfan, je les 
entendois difeourir à mon aife; & eux . 
croïant que je ne fufle pas la langue, ne fe | 
défioient nullement de moi, & parloient 
librement de toutes chofes en ma prefence, 
d’où je compris facilement tous leurs dif- 
cours, qui ne tendoienc qu’à tirer de la 
bouche des Anglois les fentimens qu’ils 
avoicnt du fuccès de la guerre que les 
Perfans avoient fur les bras. Eux altérez 1 
& ¿chaulez de l’eau-de-vie, qui eft extrê- ( 
mement traître, entre les divertiiTcmens 
d’une converfation h agréable, & les éfets 
d’une liqueur li violente, laiflèrent écha- 
per de leur bouche beaucoup de chofes, 
qu’ils n’euflent jamais dites aux PerfanSi 
s’ils eurent été dans une autre difpontion. , 
Leurs entretiens étant finis,Ia nuit qui croit 
déjà bien avancée, & la pefanteur de leur j 
tête les invitant au repos , je me couchai 
demi-vêtu, à la mode de la campagne, 
fur un lit qu’on avoir préparé pour tous fur 
la même terrafle à découvert, fans autre 

, ciel que celui des étoiles: l’air du lieuètant 
kiir/ex ^ chaud , que même au fond de l’hiver on 
ceffives a de la peine à dormir dans les chambres 
dci’iâc. fermées. Nous dormîmes donc délicieufe- 

menc à J’enfeigne de la lune, la nuit de
vant la Fête de Sainte Luce , quoiqu’il 

torn-
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tombac fur nous de la rofée en quantité, 
que notre fancé nous obligeoic de foufrir. 
Dont je ne m’étonne point, parce que nous 
faifions le même à Combru, qui eft un pais 
beaucoup moins chaud, où je prenoismon 
repos à l’air , & en chemife entre deux 
draps , comme j’ai coutume de dormir à 
riialienne, quand je fuis dans ma mai fon , 
& la rofée tomboit en telle abondance du
rant toute la nuit, que le marin nous nous 
levions tous trempez, l’eau aïant pénétré 
les couvertures, les linceüils, Ôc bien fou- 
vent les matelats. Que ii Ton eft réduit à 
ces extrémitez dans Combru^ S¿ fur les co
tes voiüncs, fimplcment à raifon du cli
mat > vous pouvez facilement juger ce qui 
doit être à Ormu^ ■• 9u’on edi me la terre la 
plus ardente du monde, non pas à caufe de 
la lîtuation, qui étant à vingi-Jept degrez 
de VEquinoxe du côté du Septentrion , eft 
bien éloignée de la Zone torride, qui fans 
douce eft plus expofée aux raYons du foleilj 
qui y donnent à plomb •, mais à caufe de la 
qualité de la terre d’Onww^ , qui n’eft que Latent 
Self Ôc que la reflexion du foleil y eft ù de cette 
ardente, qu’elle eft tout-à-fait infuporta-^^’^ "’^ 
ble, & parricu iéremenc lorfquecertains ‘^'‘* * 
vents contagieux tirent, defquels je vous 
ai parlé dans une de mes Lettres de la VerJè, 
Je me fuis laiiTé dire , qu’en certain tems 
de l’année les habitans d’Prwi/^ ne fau- 
ro'ent vivre,s’ils ne palTolenc quelques heu
res du jour plongez dans l’eau jufqu’au col, 
que pour cét étet ils gardent dans toutes 
les maifons dans des vaifleaux faits exprès, 
ce que même les plus auftéres Religieux 
font contraints de pratiquer. Qui eftiacau-

K
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fe naturelle que la terre d’Orwîw^ étant il 
faléCi ne peut produire aucun arbre, ni 

Grande aucune plante, ni un fcul brin d’herbe, Sc 
difette que dans toute l’Iile il n’y a pas une goûte 
douce ‘^’^^“ douce ; d’où vient que celle des ci

ternes « quoiqu’il y en ait dans toutes les 
maifons» autantqu’ilscnpeuventcteufer» 
n’étant pas fufifante pour le boire &: pour 
les nécclfitez domeftiques , les habitant 
font contraints d’en aller puifer bien loin 
au-delà de la mer dans la terre-ferme^ 
qu’ils font conduire fur des barques. Pour 
la même raifon de la falure âi de l’aridité 
de la terre , toutes les campagnes & les 
montagnes qui font dansl’Iile,même les 
plus éloignées de la ville, & des autres 
lieux habitez, n’étant que des maJJi/ de feh 
font horriblei à la vue. Elles ne paroiflenc 
pas blanches, comme celles des autres pais 
qui produifent le fel, mais d’une couleur 
de terre , obfeure S< brCilée, telle qu’on 
voit quelquefois- fur les bords de la met 
des rochers batus & minez par lesflots.La 
Providence Divine ne laifle pas néaraoins 
de fuplécr en tout lieu aux néce/ïîtez de 
l’homme. Aux environs de l’Iâe, ilnaic juf- 
ques dans la mer fous les eaux quantité de 
plantes que la terre ne peut produire; ily 
croît auffi du bois, dont ils fc fervent pour 
brûler. Et comme c’eit un lieu où la nature 
fait divers miracles , il y vient du bobi 
qui va att fond de l’eau, &C des pierres en 
abondance, légères comme des pierres pon
tes i c^ui nagent deffus. Les murailles en 
font bâties, ou de fel, ou de quelque ma
tière encor plus tendre; car il n’y a point 
de caiüoiudâus toute rWç ; eu s’il y en a
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¿e plus folidcs ,-.ce four pour la pliiparc des- 
fierre/, à fuzil •. ce qui fie dire à un homme 
d’efprit, qu entre les merveilles à'Ormuz »■ 
la Citadelle avoie fes murailles defeu. Non- 
©bltanc tous ces défauts, ces difétetsôC 
ces difgraccs , tant l’avidité du cœur hu< 
main elt infatiaWe ; pour le grand gain 
qu’on y faifoit par le concours prodigieux 
des marchands qui venoient de toutes les 
Provinces de l’Orient 6¿ de l’Occiden t,pouc 
y trafiquer & vendre leurs marchandifes 
comme dans un marché publie , la ville 
d'6?rwîM:ç écoit grande ^ bien peuplée, tant 
de naturels que d’étrangers. Lt à force d’ar
gent, dont ils faifoient une grande dépen- 
ie, & par la commodité des terres Fermes 
voilines, & principalement de la Per/è ^ 
d’où ils tiroient le meilleur de toutes ley 
Provinces d’alentour, quand ils étoient en 
paix avec les Perfans, il n’y avoir forte de 
délices qu’on pourroit délirer, qui ne fe 
trouvât abondament dans cette ville Mais à FuneSa 
prefenc elle elt réduite à un état déplorable, change- 
ou pour mieux dire, elle eft entiéremenfj^^' 
ruinée, parce qu’elle a perdu tousfes habi-muz,*** 
tans, qui moururent pendant le fiége fie à trefoil 
la prife, ou qui s’enfuirent & fe retirèrent l abora 
ailleurs. Le commerce pareillement s’eft p™' 
perdu par la perte delà-ville, les marchands 
n’ofant plus y aborder , ni des Indes , ni 
d’aucun autre endroit. Outre que les Per
fans qui font foibles fur la mer , n’efpéranc 
pas de pouvoir garder Ormuz long-rems,- 
ô< satendant d’en être un jour chaflez , fi 
les Portugais s’intéreffent à la reprendre, 
enlevèrent tout ce qu’ils purent, non-feu
lement les meubles des maifons qui furent
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HoRi- expofees au pillage, & coûtes les armes, 

cruelles ’'^"^ ‘^“ publie , que dcs particuliers, qui 
¿es Per- étoient en grand nombre, & dont les Ma* 
fins, gazins font pleins à Combfu, où elles fu

rent portées i mais encor ils arrachèrent des 
bâtimens, le bois, le fer, les portes ,les fc. 
nêtres, jufqu’aux poutres Se foliveaux, & 
s’ils euiTent pu cranfporter les murailles en 
terre-ferme, ils n’y eufléne pas laifle une 
pierre. La ville elt donc deferte, &: les 
maifons entièrement ruinées, n’y aïant plus 
à prefenc que quelques boutiques, avec 
quelques petits logemens dans la rue, qu’ils 
nomment du Ba^ar^ qui font ocupées par 
des Vivandiers, qui y ibntnéceflaiiespour 
entretenir un petit nombre de foldats, qui 
compofent tout le corps des habitans. Le 
jour lu i vant,après avoir emploie la matinée 
à parcourir toutes les rues, fans avoir rien 
aperçu qu’un fpeétacle funeite d’£glifes & 
de rnailons ruinées , nous allâmes le foir 
fur l’heure du paflage nous promener à la 
campagne hors de la ville, où nous ne vî- 
mesqy un petit jardin, qui n’eit entretenu 
qu’avec beaucoup de peine, à force de Tac- 
rofer , comme il n’eft compofé que de bon
ne titre tranfportée d’ailleurs , & qui 
croient les déliées du Roi d’Ormu^ , quoi
que je n’y remarquai que des plantes fort 
communes en nôtre pais.

V. Aïant vu tout ce qu’on pouvoir voir 
dans l'I/le d'Ormaz , nous prîmes congé du 

■ômZî<i», & avec autant de chemm par nier 
t>Tfle dtmous arrivâmes fur le ion dam l'Ifie de lie- 
tcic». Jem» où nous abordâmes juderaent au pié 

de la Citadelle, qui eft bâtie fur la poin
te plus voilinç à'0smuz_ » vers où elle eft

tour-
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tournée. Nous trouvâmes là enfin cent 
hommes de peine, qui creufoient un fofle 
allez large & profond, que les Perfans lai- 
foient taire, efearpé& contrefearpéd’une 
muraille, comme ils l’entendoient. Il n’y 
avoir rien dans la Citadelle qui méritât 
d’être vu, que trois puits ti’cau,pourla con- 
fervation defquels les Portugais avoient 
bâti ce Fort à la bâte, en faveur des Or- 
mu^tens. Mais il me femblc que cette eau 
ne méritoit pas qu’on y bâtît & entretint 
une Citadelle pour la garder. Je dis Cita
delle, fi on peut la nommer de la forte, S 
Dieu! quel bâtiment ! Il eut bien mieux 
valu faire de limpies remparts de terre, qui 
euflent été faits plus promtement , qui 
n’euflent pas tant coûté, & qui euflent été 
Elus forts pour toute forte de combats.

es muraillesdont les Portugais la renier- Deferi- 
mérent, & qui font encor à prefent fur P”»" <*« 
pié, font faites de bonnes pierres, à chaux jç^çJ'*" 
& à fable, mais fort étroites, foibles - fans ' 
terre-plein , & fans défenfe j en un mot, 
qui ne fervent de rien. 11 y a fort peu d’ar
tillerie, & encor de peu d’éfet ;mais il 
n’y a point de place fur les murailles, ou 
l’on en puilTe mettre davantage , ni de 
meilleure, je dis tout en un mot : Ke^m 
n’elt pas une Fonere^i, c'eft un Figeonier, 
quine mérite pas feulement le nom de mai- 
fou forte. J’admirai alors la valeur des Por
tugais, & de leur Capitaine Rui Freirá» 
qui la défendit fi long- terns, contre tant de 
Fuiflansennemis, quoique les Perfansqui 
afliegeoient, n’euflent point d’artillerie, 

qui pouvoir facilement être prife à la main 
fans canon. 11 réfifta courageufemenc, &
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fit perdre la vie à un grand nombre desaf- 
fiegcans, & ne fe rendit qu’aux apruch s 
des Anglots , qu’ils curent dielîë le canon 
pour la batre en ruine, encor ce fut avec 
des conditions forrhoiiorables, quecesIn
fideles ne lui gardèrent pas. Les- Anglois, 
qui croient là en petit nombre, furent ex
trêmement joïeux de nôtre venue, nous 
firent un grand acueil, Ô^ paficrent toute 
la nuit à nous carefler, & à nous faire la 
meilleure cliere qu’i Is pùrent.N’yaïant rien 
à voir dans l’fjle de Ke/êm, nous remontâ
mes le lendemain dans nôtre vaifTeau, avec 
quelques Anglois du lieu , qui menèrent 
aveceux des chiens de chafle , & paflames 

£‘lfle de dans Celle de Larek^t qui ell au milieu du 
lactk. Golfe , réparte de laterre- ferme, plus que 

nulle des autres, & en pareille difiance de 
y//le (fOnnuz sque cellede Ke/em, & de 
Ke/èm même autant,ou un peu plus. Nous 
y arrivâmes de nuit,- où n’aïant trouvé au* 
cun logement, parce que c’eft un lieu de
fert , nous fûmes contraints de nous reti
rer dans nôtre vaifTeau , & de coucher fous 
des tentes, que nous dreflames-fur terre,- 
affezloin du rivage. Lartiis n’a pas beau
coup de tour, & eil beaucoup plus petite 
quejes deux autres. Cette Ifle étoir autre
fois habirée , & on y voit encor à prefent 
les vertiges des maifons ruinées, & plu* 
fieurs fépultures j les habitans Tabandonné- 
rent, -¿t les habitations furent entièrement 
détruites par les incurvons des Pirates, ôi 
particuliérement decertains Arabes, qu’ils 
apertent Nou:el{_, qui y taifoient Couvent 
leurs décentes. Le 20. du mois, Mertieurs- 
les Anglois, qui étaient en ma compagnie^

allé--

MCD 2022-L5



, Pietro DILLA Vallí’. in 
aUcrent de grand matin prefque tous à ia 
chaire, efpérant de faire une bonne captu
re, pour le grand nombre de betes fauvages 
dope cetteJJJe eü pleine,& notamenc de 
Chevreuils. Je n’eus pas le courage ni la 
force de faire un h long chemin à pie, n’é
tant pas encor bien guéri de mon indiipo- 
litionj & je reftai fous nos tentes avec un 
ou deux de la troupe, paffant le rems à con- 
lîdérerles campagnes, où ma vhë fe portoit 
aflez loin. Nos chalfeurspaiTérentprefqùe 
tout le jour à chalfcr, & ne revinrent que 
le foir, chargez de Chevreuils Sc de Gazet
tes 5 qu’ils avoientpris. Et comme il nous 
reitoit encor quelques heures de jour ,& 
que harelip eft un lieu trop incommode, 
nous rentrâmes derechef dans nôtre vaif- 
feau,aïant mis la voile au vent,nousallâmes 
prendre nôtre repos dans ViJîe aeKe/ems 
&c le jour fuivant nous étant féparez de 
ceux qui avoient là leur logement arrêté, 
nous reprîmes la route de Combru à la û- 
veur du vent, aïant fait un tour de plus de 
cent mille , ou de trente lieues de chemin. 
Etant de retour à Combra , je n’y remarquai infam# 
rien , qu’une extreme éfrontetic, qui a coin- 
cours entreles Mahometans, de certains jeu* "’^ce 
nesgarçons éféminez, qui mènent une vie rçiéPqÛi 
abominable & infâme , &; qui n’ont point fc fa’t à- 
de honte d’aller publiquement par les rues, combru, 
habillez en hommes depuis la téte jufqu’à 
la ceinture ; ¿< en femmes depuis laccincu- 
te jufqu’aux piés, tâchant d’atirer le moni, 
de à des ad ions exécrables, par des chanfons. 
& des airs impudiques, de par des gelles 
lafeifs, pour en tirer quelque lucre. Quel
ques uns d’eux étoient h laids, h noirs , 54
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Íi cendreux, & encor plus que ne font les 
habitans ordinaires du païs j en un mot, fi 
vilains & 6 horribles aux ïeux, que je fis 
le ligne de la Croix, m’etonnanî que le dia
ble pût prendre des hommes, comme des 
©ïfeaux niais, avec des filets fi fales& fi im. 
purs. L’année 1612. s’écoula cependant, fut 
la fin de laquelle il falot p/lfer les foirées 
dans la maifon des Anglois à des entretiens 
jo/eux j & une foisentr’aurres à boire d’une

Trova certaine liqueur, qu’on nomme Larlijn, qui 
cRu^* ^^ ^°^' ®” ufage dans VlJle de /avails 
nommé dans,toutes les autres Méridionales fur les 
larkin. extrémitez de VOrient. Cette liqueur eft 

trop pénétrante pour en ufer à tous les 
repas ; elle n’eft bonne que pour fortifier 
le cœur dans une débilité , &: pour àire 
des foupes plus délicicufes au goût, Lion 
moi, que celles que nous faisons avec le 
MuJeat ou l^MalwiJíe de rijk de Candie, 
Je trouvai que c’étoit une chofe exquife, 
& je voulus en avoir la compofition , que 
l’emporte avec moi, pour la communiquer 
à Vitalie i étant bien aiTuré que ceux qui 
en feront l’eflai, la trouveront excellente, 
fans craindre fa violence. Je m’étonnois 
que dans ces pais Méridionaux, & princi
palement aux environs d’ÛrwM^, où le 
chaud eii excedif, les habitans ulàfiént de 
tant d’épices en leur manger, d’eau-de-vie, 
&^d’autrcs fortes de liqueurs, qui font ex« 
trêmementchaudes,commeeft en particu
lier le Lar^int en leur boire; maisaïaut con
fuiré une perfonne intelligente , j’apris 
que c’étoit par un motif fort raifonnablc, 
& non par hazard , qu’ils fc traitoient de 
la forte. D’autant que par la malignité de
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la chaleur extérieure , que les corps fouf- 
ftent, qui eft caufée par l’intempéran
ce de l’air du païs, la chaleur naturelle 
fe dilate, 5< fe répand de telle forte , 
que les forces venant à leur manquer 
ils tombent en déiâillance, & par confé- 
quent, ileft néceiTaire de fortifier l’efto- 
mac par des viandes & par desbreuvages 
chauds. Au contraire , dans les païs Sep- Belle re- 
tentrionaux , où le froid régne & domine marque 
extérieurement , la chaleur naturelle fej®“e 
relTerrant dans fon centre , donne de la vi- chaud & 
gueurau corps, qui n’a pas befoin d’aide;froid, 
au contraire , il eft à propos bien fouvent 
pour la fanté, de la moderer par des cho
ies rafraîchiflantes, afin que l’eftomac fàC- 
fe mieux fes fondions. Achevons ce qui 
nous refte à dire des évenemens &: des ren
contres , qui fe font prefentées dans ce 
peu de jours , depuis le commencement de 
laprefenteannée id2 5.

vI. Le 7. de Janvier , étant forti fur le 
foir aflez tard avec les Anglais, tous à che
val , pour nous promenerVut les rivages de 
Comprit, comme nous avons coutume de 
faire, je vis les grands préparatifs des Fer- 
fans pour remettre fur les bords de la mer 
une Citadelle , au même endroit 011 étoit 
l’ancienne qu’ils ruinèrent, quand ils bâti
rent la ne ive, qui eft à prefent plus avan
cée dans les terres. Il fe peut faire qu’ils fe 
foient avifez, que celle qui eft fi éloignée 
de la mer eft inutile pour la fureté du Fort 
& des vaifteaux; & qu’aïant à prefent des 
Navires de guerre, outre ceux de paflage 
& de charge, favoir, les Gallotes qu’ils 
prirent à 0rwi¿^, ils aient jugé qu’il ¿toit 

né-

MCD 2022-L5



ter ! t o VC
Sri den bâtir une autre fur Ja mer,
«ca íonj ^''5 garder, &: les tenir plus aiïiirez 
des Per- contre les aproches de leurs ennemis. Car 
Sans, les vidoircs qu’ils ont remportées leur ont 

tellement enflé le courage, qu’ils n’ont plus 
dccrainte de perdre cette place, ni de la
voir acaquée des ennemis , de batue du ca« 
non de leurs vai/fjaux, fans les démonter 
pour les mettre fur terre, comme ils apré- 
nendoient autrefois. Une chofe, je ne faij 
pas s’ils ont la volonté de confervet à l’ave
nir ces deux-Forterefles, ou une feule,en 
ruinant celle qui eft plus éloignée , corn- 
me elle n’elt pas fort importante, après ! 
que l’autre'quils bâtifl nt fur la mer, 
fera en déflnfe , qu’ils feront fans dou
te meilleure 6: mieux fortifiée qu’elle n’é- 
loitauparavanr, s’ilsen ont Fefprit & fini 
duitne. Comme nous allions voir ceschô- 
fes, nous y rencontrâmes par hazard le Gé
néral tmamculi Bcig, qui s’arrêta un peu» 
difcourir avec nous, & qui témoigna par ; 
tes aftions de fes paroles,qu’il étoit péniif 
a caufe du retardement des va-fléaux An- 
51°i® ^^’ *^^ venoient point. Mais fur le? * 
efpérances qu’on lui donna dé leur prom- , 
te arrivée, il fc r’aiTura un peu, &; fit voir | 
qui! étoit confolc. L’efpérance ne fut pas 
vaine ni longue, pulique deux jours après 
on vit arriver les vaUfeaux fi long teins 
defirez, qui étoient cinq en tout, quatre 
grands & un petit. Deux des grands s’é^ 
loient trouvez l’année précédente à la guer
re d O^mu^» les deuxautres étoient venus t 
de nouveau d’Angleterre, de le petit étoit i 
une Patache, que les Anglois avoient ga- ( 
gnée un peu auparavant fur les Portugais',
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jcnc fais pas en quel endroit, qu’ils l’a- 
voient armée de leurs gens , & condui
te en ce pais pour s’en iervir. Aïanv jetté 
l’ancre à la vrie de Combru, mais un peu 
loin J jufqu’où ils pouvoient aborder, aïant 
falué la terre, 5< celui qui en étoit le Sei
gneur, aveeles volées ordinaires de leur 
canon , les Angiois qui étoient à Combru» 
allèrent incontinent dans les vaifleaux, 
pour recevoir les lettres d’Angleterre, 
«prendre les nouvelles, &donner‘’aux Ca
pitaines des vaifleaux les ordres néceffai- 
Ks, Le même jour , qui étoit le 5). de Jan
vier, quelques Barques des ArabesNichilà 
arrivèrent au Port de Combru, de ceux que 
les Perfans avoient a peliez à leur fecours, 
comme leurs Alliez, pour palier la mer, Ôr 
pour fe barre au befoin, dans la campagne 
qu’ils vouioient Aire en Arabie. La nuit 
fuivancc aïant entendu paiTcr du monde 
avec une confulîon de voix, & un bruit de 
clochctes, d’où je connusque c’étoient des 
Indiens, je me le vai de mon lit où j etois dé
jà couché, & je courus ^omtement après 
eux , pour voir ce que c’éroit, me perlùa- 
dant que c’éroit quelque choie fort curieu- 
fe & digne d’etre vue. Je trouvai que c’é- cérémo? 
toit une grande troupe de Banians , qui nies que 
failoient les noces de quelques nouveaùX *®s ta- 
maricz , dont les premières cérémonies ^*^'”o^^ 
«oient de le^ conduire par terre à la voix iiew? 
ç^ au fon des inftrumens , bien acompa- nôcc$< 
gnez de leurs parens & amis, jufqu’à un 
puits d’eau, qui étoit fur un chemin, où ils 
récitèrent quelques vers en leur langue , 
que je n’entendois point, & firent diverfes 
sthons& plufieurs cérémonies, que je ne

pûÿ
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pus bien voir ni remarquer à mon aife,à 
cauie du peu d efpace du lieu, & de la cran- 
ÿ foule du peuple. Ils rompirent fur la 
un une de ces grandes noix ¿¿’inde, qu’ils 
jettécenc dans le puits i ce qui lignifie fans 
doute queiquechofej li ce n’ettpoint quel
que efpéce de lüperitition qu’ils ofrent à 
1 Element de IV^rw, dans lequel ils fe per
suade; t qu’il y a quelque divinité cachée. 
Aïanc achevé cette cérémonie, ils retour
nèrent avec les mêmes léjouiffanccs dans la 
rnaifon du marié, & moi dans la mienne, 
ou je me remis dans mon lit. Deux jours 
après, qui fut un mécredi i i.de ce mois, 
les Anglois qui écoient allez dans leurs 
yailTcaux, où ils eurent le terns de lire à 
leur ailé les lettres qu’ils avoient reçues de 
leur pais, s’en revinrent à Combru, où ils 
we firent part de toutes les nouvelles qui 
étoient de plus grande confideration. Pre
mièrement , que trois de leurs vaiiTeaux 
acompagnez de trois autres Hollandais, 
que les mariniers apeUent de Conferve, 
venans de Bantam , qui efl un pais beau
coup plus Oriental au-delà de l'Inde, tirant 
vers le Midi, s’étoient rencontrez fur l’O
céan au-deflus Mozambiq, avec la flore des 
Portugais, qui venoit de Portugal aux 
Indes , à qui ils avoient donné combat, 
dont ils avoient gagné une partie des vaif- 
feaux , brûlé l’autre, callé l’autre à fonds, 
& mis le refte en fuite ; qui étoit la 
nouvelle , que la Galiote du Sind leur 
avoir aportée à Combru , quelques jours 
auparavant , & qu’elle n’avoir pû dé
clarer clairement, & par le menu. De 
plus, qu’on traitoit puiflammenc du ma-

riar
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liage du Prince de Gales avec l’infante riageett- 
d’hjpagne, qu’on tenoit pour conclu , & J«'ie 
que loiique ces derniers vaifleaux partirent j“oJ5^ 
d’Angleterre fut la fin du mois de Février &V¿- 
jtfü. on préparoit à Londres les vaiffeaux ^ate 
qui devoienc aller en Efpagne pour condui- <1 £fp*4 
re Tintante, ht qu’en la confidération de 8"*^ 
ce manage, la liberté de comience étoic 
donnée aux Catholiques, de profeifer pu
bliquement la Religion en Angleterre. Qui 
ttoit une choie extrêmement à fouhaitec 
pour le bien de TEglife, & qui venant de la 
bouche des Hérétiques mêmes, à qui elle 
ne plaifoit pas beaucoup , devoir être 
indubitable. Le jeudi fuivant, les indiens 
allèrent de nuit en danfant & en fautant 
fur les terres dans la maifon des nouveaux 
mariez, où ils firent quelqu’autres céré
monies du lavement des piés,que j’alai voirj 
mais comme je n’avois perlonne avec moi, 
qui m’expliquât clairement ces aftions, Sc 
que je ne pouvois comprendre de moi-mê
me les motifs qui les y portoient, je ne m’y 
arrêtai pas long-terns, fur Tefpérance que 
favois de revoir bien-tôt les mêmes cérémo
nies dans les Indes, & d’en aprendre les rai- 
fons.Le même jour leCénéral ImameuliBeig 
manda les Anglois qui croient à Combru, 
& traita long-rems avec eux ; qui néa- 
moins demeurèrent lèrraes dans la réfolu- 
tion qu’ils avoient prife, que deux de leurs 
gros vaiffeaux retourneroient au plutôt à 
Sutar AVQC la foïe de Perfe , pour la faire 
tenirà temsen Angleterre, cette même an- 
née,fans laiflêr palter la faifon propre à la na
vigation , ÔC que les deux autres gros vaif- 
feaux avec le petit,demeureroienc pour

quel-
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quelques jours fur la hier de Perfc, n étant 
pas beaucoup portez, comme je pcnfe,i 
s’engager dans aucune .guerre en faveur 
des Perfans. Et afin qu’ils eu fient moins 
de dificulté dans l’execution de leur deflein, 
ils arrêtèrent fccretement entr’eux , que 
leurs vaifleaux partiroienc de Combrut 
avant que le Ckaa de Sdraz Y fût arrivé, 
qu’on atendoit dans peu ue jours. Et pour 
s’aflurcr davantage du tranfport de la foie, 
ils commencèrent audi-tôt à la charger 
avec toutes les marchandiiés 5<: les autres 
chofes qu'ils avoiént aporrees de divers 
endroi ts de la l^er/e, pour la conduire hors 
du Roiaume , avant fon arrivée. Dans 
cette délibération , le vendredi de grand 
matin, le Capitainedes Anglois Réfident 
à Combru , me fit avertir que les deux vaif- 
feaux étoient fur le point de lever l’ancre 
fccretement, pour mettre la voile au vent; 
& que je me tinfle prêt, parce qu’il m’étoit 
plus commode de m’embarquer dans ces 
navires, pour avancer mon voïage , que 
d’atendre plus long-rems. Je me mis prora- 
tement en devoir de me fervir volontiers 
de cetteocafion ; & commeje n’avois plus 
.rien à faire , aïant pourvû de longue maia 
à toutes les chofes nécefiaires , je dormis 
cette nuit en repos dans ma maifon, pour 
partir au point du jour.

VII. Le lendemain au matin , qui fut le 
14. de Janvier, je fis porter tout mon ba
gage dans le logis des Anglois , où je me 
tranfportai après avec tous mes gens, pour 
en partir confufement avec les leurs, fans 
Avoir rien à démêler avec les Douaniers 
du Porc, ou Fermiers du Péage, qui euf-
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to pu me prendre à partie , principale
ment pour ces deux grands cofres / où le 
garde le cercueil & le corps de ma défunte 
Maani. Le foir bien tard , la barque que Embar- 
1e Capitaine du vaiiTeau dans lequel je T'emMe 
devois m’embarquer, avoir envolée en^'r 
poite pour me prendre, étant arrivée, je 

charger premièrement toutes mes har- 
ÿs, a la faveur de Monlîeur Thomas Tornd- 
fvn, qui les ht pafler avec les liennes & cel- 
r ÿs Anglois, Ans que les Mahometans 
Icuflent qu elles étoienu â moi : parce que 
je ne voulus pas prendre aucun congé d’eux, 
ni du Sultan , ni d'imanculi Berg ÿ & que 
je ne me fouciai plus de les voir, &en par
ticulier^ Seven£¿ul(^ Sultan, que je n’avois 
point vu depuis l’arrivée des Anglais, pour 
ni avoir refufé ci devant une grace que je 
lui avois demandées outre qu’étant joint 
avec les Anglais, je n’eus plus befoin de l’im
portuner davantage, me contentant de i’o-

Jon que je lui avois des derniersaver- 
tiliemens qu’il me donna de ne point paf-

mes hardes étans 
embarquées, je me mis fur la mer, après 
avoir pris congé de tous ces Me^ieurs les

? qui me promirent de venir dans 
noire yaifléau , où nous pourions nous re
voir. Pour ne point donner au peuple fu- 

^^ parler, votant de nuit embarquée 
aes femmes, que leurs parens,ni leurs ma- 

ont pas la liberté de conduire hors du 
pais dePerfe, fans unepermiflionparticu
lière, & pour empteher que quelque O/î- 
Cier impertinent du Porr, pat une avidité, 
^^La ordinaire aux Mahotnerans 3 ne me 

peine ,fenvoïai à Mariuecia
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Marine, an habit d'homme, avee le Turban en teta 
ita tra- ¿^ 1‘épée au côté, laquelle étant aflez puif 
vcftic en faute pour ion âge 3 je fis pafler pour un 
homme, • ^^^^ garçon de ma compagnie. Je la con- 
Fembar. duifis donc jufques au bord de la mer, 

ainfi vêtue, marchant avec les hommes 
dans l’obfcurité de la nuit, & je l’embar
quai heuteufement , avec l’afliftance du 
même Seigneur Anglois., qui nous fit l’hon
neur de nous acompagner avec beaucoup 
de politefie, jufqu’à la Seconde barque ; par
ce que les eaux étans trop bafles le long 
de la plage de Combru , celle que le Capi
taine du vaifleau nous avoir envoiée étant 
trop pefante, ne pouvoir aborder la terre 
que d^aflez loin •, nous fumes contraints de 
monter dans une plus petite 6¿ plus legére, 
pour pafler de la terre dans celle du Capi
taine, pans ce changement de barques, 
qui fe fit de nuit & à la hâte, il m’arriva 
une difgrace par la perte d’un ballot, dans

, lequel Pavois mis unepartic de mon linge, 
oie^t ' & un habit de Mariaccia, tout neuf & com

plet depuis la tête juiqu’aux picz , jufqu a 
une chemife aifez jolie, qu’elle-meme s e- 
toit faite , pour la porter dans le vaiffcau, 
avec une boutfe de cinquante Zeequim en 
jiionoïe d’argent, que j’avois mis à part 
pour nôtre dépenfe dans le vaifleau , pour 
metre point obligé d’ouvrir à toute heure 
mes cotres. Je perdis aufli 3 ce que je re
grette davantage, i’écritoire que lavois 
portée de Rome par tous mes voiages , qui 
étoit une petite laïette, faite au-dchors 
en forme d’un gros livre , qui fe hoir avec 
des cordons d’or ôc de foie incarnate, oc 
'^fermoit à clef. Dedans ily avoir divers

Perte 
que fit 
l’Auteur 
¿fon cm-
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PlETRO DELLA ValLE*. 14$ 
papiers &: mémoires, de ceux que favois 
plus à la main, &: dont j’avois befoin fur 
mer pour m’entretenir dans mon voïa^e, 
& pour achever quelques ouvrages, fl y 
avoit entr’autres pîuiîeuts belles remarques 
des choies que j’avois aprifes de la bouche 
de ma cherc Maani,S¿ une main entière 
d’écriture que je gardois chèrement, & 
dont j’eftime la perte irréparable , n’en 
aïant point d’autre copie, ni afléz de mé
moire pour les rédiger par ordre comme 
elles étoient. Quoique Meilleurs les An- 
glois aient aporté toute la diligence posi
ble , tant fur terre que dans les vaifleaux 
pour les trouver, ils ont perdu leur peine 
& moi l’efpérancc de pouvoir jamais les 
récouvrer. Enfin , nous voilà embarquez 
à une heure denuit,& un peu plus,dans un 
Navire nommé P^ubaU , qui en langue 
^ngloijè fignifie une Baleine ^ dont le Sei
gneur Nicolas f^ooclcoc/{_, comme on le 
prononce en Anglois, homme de bonne 
mine, &: de plus bon foldat de mer & Ca- 
taine, comme il eil Vice-Amiral de toute 
cette armée, qui nous a fait & nous fait 
tous les jours mille politefles, nous aïant 
donné fa grande chambre de la poupe pour 
nous loger, avec cette belle de fpatieufe 
galerie au-dehors,& deux petites chambres 
a coté,l’une pour les nécelîitez du ménage , 
qui eft affez commode & bien ajuftée ; &: 
l’autre pour Mariueda, où elle pourra fe 
retirer quand elle voudra. Vous devez 
favoir, que les Anglois de ces quartiers • 
comme ils ne reçoivent point de charges 
dans leurs vaiiTeaux, qu’autant qu’ils en 
peuvent mettre à couvert, pour avoir leur

ami-
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artillerieÔ: leur place-larmes.plus libre, 
afin de combattre dans les ocafions, & de 
faire les autres fonótions de la marine, 
avec plus de facilité de fans aucun embarras; 
■de même ils ne reçoivent dans leurs vaif- 
feaux aucunspaflagers pour le uaulage, &: 
ne le chargent jamais des marchandifes 
d’autrui, non pas meme d’aucun des leurs 

ta Corn- en particulier ; mais feulement de celles 
Î*S"‘® qui l'ont à toute la Compagnie des Indes en 
«ire (c* commun, qui eit la Dame Si la Maîtreflè 
comper- de tout, £< les Angiois qui naviguent font 
«géhé- fes Oficiéis par peovifion , fans qu’ils aient 
«“’«• ^autorité de faire aucun trafic pour eux- 
ciîne^ ^^ ^^'^^ particulier. Delà vient
nient fur qu’ils ne reçoivent point de paflagers, 
£EXf. finon fort rarement, encor font-ce des per- 

fonnes qui leur font confidentes, & pour 
qui ils oni une amitié particulière. Età 
ceux- là ils ne permettent jamais de faire 
aucune provifion de bouche ; mais par une 
libéralité généreufe , ils les traitent ôr les 
courriif.nt amplement, lans qu’ils foient 
en peine de faire leur cuifine ; & tout cela 
aux dépens , non pas du Capitaine, ni des 
autres Ôficiers du vai/îcau , mais de la 
Compagnie, qui fait tour cela d’une ma
nière fort noble, J’aprends que les Hollan- 
dois qui font le volage des Indes, font la 
meme chofe dans leurs vailfeaux , que les 
Angiois nous ont fait , avec qui j’ai été 
contraint de me mettre , pour n’avoir pu 
faire autrement,. Mais comme je fuis dans 
rimpuiflance de rendre le réciproque à 
ÎVle/îîeurs de la Compagnie, je demeurerai 
leur obligé toute ma vie ; fie au/fi-tôt, que 
Kous aurons atrapé la terre, je ne manque-
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Pietro della VALtE* 24'f 
rai pas de régaler magnifiquement tes Ca
pitaines & les autres Oficiers pour les bon* 
tez que j’ai reçues d’eux en cette ocafion. 
De tous les ferviteurs que favois , il ne 
s’eft embarqué avec moi que mon FiUei^l 
Caedatur Persan : parce que Jean Robeh 
Chaldéen , que j’avois pris à Sdra^ il y a- 
déja long-terns ,• & qui m’avoir toujours- 
fervi dcpuis,quoiqu’il m’eut promis de ve- 
niravec nous aux Índeí ^ Si en quelque Hen 
que nous eulfions voulu , quand nous fû
mes à Cambra, foie qu’il eut regret de quit
ter fa Patrie , ou qu’il eut reçû quelques 
déplaifir de Caedatur » me demanda per- 
miHîon de demeurer avec les Anglois, 
pour s’en aller avec eux à Hifpahan fervir 
nos Religieux. Je le laiiTai donc là, & plu- 
fieursautres du pars, que j’avois pris à mon 
fervice en divers tems Si en divers lieux j> 
à mefure que fy faifois quelque demeure 
permanente. L’on n’a pas beioin d’urt 
grand nombre de fervireurs dans les vaif- 
feaux,5< fi Dieu me fait la grace de ma 
conduire lufqu’anx Imies , nous ne man
querons pas de gens pour rétablit notre fà- 
mille.

Dès-lots que je fus une fois embarauc ,. 
Si que j’eus mis ordre à mes af«rcs, me 
vo'iant en repos, j’emploïai les deux jours 
quime revoient à vous écrire la prefente j 
Si le jour d’hier, que je Pavois continuée 
pifqa’au' point où te finis » les Ai-glois de 
Combru vinrent à bord à nos vaifleaux Si 
paflerenttout le jour dans celui de i’dini- 
rali ou Cwitaine Général de PEfeadrey 
nommé le Capitaine/f4«, & en leur lan
gue Joba Haall, où tous les autres Capi-

L5 rai-
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raines allèrent lui rendre viííic, di traiter 
avec lui de leurs afaires. Et moi auffi j’aüai 
le même jour de grand matin avec le Capi
taine de mon vaifléau faluer tous ces Mef- 
fleurs dans la CapiraineiTe, oii après avoir 
demeuré quelque-tcms, ils pafférent avec 
rous dansle vaifleau de la Bateine} où nous 
dînâmes tous enfemble. Le refte du jour fe 
pafla à donner les ordres néceflaires pour 
nôtre départ, &: à écrire & cacheter diver- 
fes lettres pour Surat. Le foir l’Amiral Si 
le Capitaine d’un des vaifleaux qui de- 
meuroit à l’ancre foupérent avec nous. 
Après cela, les commilhons nous aïans été 
délivrées pour partir , quand nous vou
drions & aufli-tot que le vent ferait favora
ble, aïans pris congé l’un de l’autre , ceux 
de Combru Ce retirèrent à terre,où l’on aren- 
doit le même foir le telle de l’année du Chan 
de Sdraz»^ nous reliâmes dans le vaùlcau 
préparez à faire voile. Je leur confie cette 
lettre, & je vous donne ici les derniers 
adieux de la Per/è, &c à tous nos amis de 
Vitalie, à qui je n’écrirai plus devant que 
je fois arrivé dans les Indes.

Du J^aiJfeau de la Baleine, 
le 18. Janvier 16x5.

VOYA-
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DE

PIETRO DELLA VALLÉ
AUX INDES.

^**###**#*#*#»#***#**»***************Í*'
LETTRE I. DE SURAT.

Vexa^iiuâe de routeur dans la defèripiioîV 
qu il fait en cette Lettre l. comme dans tout 
le refe de cet Ouvrage, de l'intrigue de la' 
Cour du grand Mogol, des moeurs des in
diens , de leurs fiiperfiitions, de leurs dife'- 
rentes feries /& de cent autres curioftez 
aui charmeront les le^eurs, fera avouer 
a ceux qui en ont d'ailleurs quelques idées r 
que perfonne jusqu'à prefent n'en a écrie 
avec plus de connoijfance ni de jugemene 
que luii <é^ fon mérite, qui lui a aqu^sl’ef- 
time des Nations quil a parcourues, ne 
nous en doit pas moins inspirer à/onégard, 
pour donner toute la créance dont nous fe
ront capables, à ce quil avance ici der 
eirconfances curieufes de fon volage de' 
Perfe à Surat, dont il fait part au Sieur 
Mario Schipano/bn intime a-mi.

J’A1 toujours eu un fi grandibin de vous 
donner de mes nouveUes, que même au

L4 com-
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commencement de cette année i iîi^. fur k 
point d’abandonner la Perfe , je vous écri
vis la dernière fois du Vaifléau de la Balei- 
ne, dans lequel je in’ctois alors embarqué, 
jans partant avoir encore levé l’ancra 
f^our fnre ce trajet, Maisà prefent que 
^ ^^ Îr?^^® ^^^ ’ ‘^^^ i’^’ ^^i'^ parcou
ru l’Océan , que je fuis arrivé dans ces 
rameuks contrées de l’Inde, Si dont à pre- 
fenc meme une grande partie ne m’eii pas 
inconnue , j ai crû que je ne devois pas né
gliger 1 ocafion de ce même Vai/feau qui 
m a porté en ce pais > & qui ne tardera pas 
encor long-tems à faire voile du côté de 
Mucha dans le Golphe Arabique, Je mets 
la main a la plume , d’autant plus volon
tiers , qu’un Gentilhomme Allemand de 
mes amis, qui s’y doit embarquer, dans le 
deflem de fe rendre de-là dans l’Ethiopie, 
pour y fatisfaire fa curiofité, m’a donné ià 
P^'^.9^<^ ^u’ü vcilleroit inceflament fut les 
moiens de faire tenir en Italie cette Let
tre, que je lui ai confiée, peut-être de quel- 
qu un des Ports de la Mer Rouge , ou par 
la toute du Caire, ou par quclqu’autre 
intrigue que ce foit. Sur-tout elle vous in
formera parfaitement de mes avantutes, Si 
^^^5^°^^^ curieufesqui ont fervi jufqu’à 
Pf^æpt d’entretien à mon efptic, qui iôû- 
pire incciTamentaprès de femblables em
plois.

Fmbnr- Lc jeudi ip. janvier, après avoir pourvu 
dVi’Au' 7^ æ'-’^^s les chofes néceflaires à nôtre em- 
icur. barquement, Si pour un voïage de cette 

conpquence } après, dis-je, avoir fait tirer 
queques volées de canon,félon la coutume 
en de femblables ocañons, nous commen

çâmes
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çâmes infcnfiblemem à dégager les voiles, 
balançant cependant agréablement fur les 
ondes, en atendanc la chaloupe du vaif- 
feau qui écoit encor à terre ; deforte qu’in
continent après qu’elle fe fut rendue à no
ne bord, nous donnâmes toutes nos voiles 
au vent, & quoiqu’il fut fort médiocre, 
nous prîmes nôtre cours entre les lâes d’Or- 
mus ^ de nerem, paffant derrière Ormur» 
du côté d’Arabie , parce qu ordinairement 
les eaux font baïîes du côté de la Perfe, & 
qu’il n’y avoit pas de fureté pour de gros 
vaiiTeaux comme les nôtres, qui auroient 
fans doute donné contre terre. Nous étions 
feulement deux Navires Angiois, qui en
treprenions de compagnie ce voïage, le 
premier le nommoit la Baleine , dans le
quel je m’étois embarqué,& où le Capi
taine Nicolas îP^oodcocl(_ commandoit, 
comme il me fouvient de vous^ en avoir 
écrit- dans ma précédente : & l’autre, le 
Dauphin , dont Maître Mathieu WiHcs 
étoit le Capitaine. Sur le midi, le calme j^ç ¿g 
nous aianr arrêtez’à la vue de L4re^,nous tank 
mouillâmes fans bailler les voiles, & cn*^»"^*- 
même- tems nôtre Capitaine envoïa fa g*u¿5e, 
grande chaloupe à terre vers Larek^y^vec pieces 
deux lévriers, dont les Angiois de Combra qui s’y 
lui avoient fait prefent, pour fe divertir‘«“içat. 
quelquefoisà la chalfe •, & vers le foir nous 
levâmes l’ancre. Mais quoique le vent fo 
fut un peu augmenté, nous ramenâmes les 
voiles , de demeurâmes là en atendant le 
retour de la chaloupe , faifant même quel
que décharge de nôtre moufquéteric , afin 
de lui taire connoître l’endroit où nous 
étions', paree que comme ilétoitdéjà noir.
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& que nous n’avions eu aucune nouvelle 
de nos gens , nous apréhendions qu’il ne 
leur fut arrivé quelqu’accidenc, à caulé que 
L^rej^eft ordinairement rempli d’une in
finité de ces voleurs Arabes > qui Ce nom
ment Noutel{_, qui piratent inceiTament fur 
cette mec, & qui fe retirent bien fouvenc 
dans cette Ifle.

A la fin cependant la chaloupe Ce rendit 
heureufement à nous,chargée de gibier & 
de quantité de chevreaux , de manière 
qu’aianc entièrement déploie les voiles, 
nous nous abandonnâmes volontiers au gré 
du vent, lequel, quoiqu’il ne nous fin pas 
fort favorable pour la route que nous te
nions , s’augmentoit néamoins peu-à-peu. 
Ainfi nous n’avancions qu’en ferpencant, 
des côtes de l’Arabie à celles de Perfe. Le 
Samedi au matin, à la pointe du jour, cô- 
toïant toujours la terre-ferme d’Arabie, 
nous découvrîmes trois petites liles, fort 
proches l’une de l’autre, qui joignant un 
Cap,duquel, non plus que des Ifles, il 
me fut prefque imponible d’écrire correc
tement le nom, parce qu’il elt môme in- 

D’o»i connu à ceux du païsi c’elt pourquoi il ne 
«aiffen: faut pas s’étonner fi les Cartes Géographi- 
fautldes "^^^^ ^°”’’ ^‘^^^'■’^’^^^’^ défedhieufes, dans le 
c^fXi^^ debit qu’elles nous four niifent d’une infini- 
<'’Cûgra- te de noms de ces contrées, puifque de 
ri>i<îues- tous ceux qui les habitent, il s’en trouve 

rarement, à caufe de l’ignorance de ce peu
ple & du peu de commerce qu’il a, qui les 
fâchent, & qui les prononcent direélemenc 
& comme il faut.

Le Dimanche nous décendîmes de nôtre 
vailfeau dans la chaloupé, ^ fûmes nous 

diver-
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divertir dans celui du Dauphin, qui venoit 
de compagnie avec nous,dont le Capitaine 
nous régala fuperbement le matin &: le foir. 
Cependant nous avions le vent en poupe ; 
deforte que voguant en droite ligne par le 
milieu du Golfe , nous découvrîmes en 
même-tems les deux terres de fArabic-heu- 
reufe & de la Perfe. Nous aperçûmes en 
celle-là,au milieu d’une plaine de fable , 
une certaine fameufe pierre blanche fort 
élevée, qui parohroit comme une petite 
montagne qu’on autoit pris plaifir a for
mer. Ñous doublâmes le Cap , qu’ils apel- 
lent en Perfan Combari/i^;c’eît-à-dire-,fable 
délié, & la nuit fuivante nous laiiTâmes 
derrière nous la pointe de Gtafe/i^. Le lundi 
nous nous rencontrâmes en meme-rems, le 
Capitaine & moi, fur la galerie de nôtre 
vailTeau, & y demeurâmes en converfation 
fur de différents fujets que cét agréable af- 
peft de lamer nous fournifloit incelfament: 
& par ocafion il me montra un morceau de 
corne qu’il trouva, à ce qu’il me dit, en 
l’an 1611. dans une contrée Septentrionale onC^: 
que l’on nomme Groenland , & qui eit àP’»*”® 
foixante-^üx degrez d’élévation où il fe ren- ^f/ °‘* 
dit alors. Il me racontoit qu’il trouva en œieZJ£ 
terre-ferme cette corne, qui devoir être eouvert 
fans doute de quelqu’animal qui l’y avoir cette 
laiiTée j que cette corne dans fon entier conoce 
éroit de cinq ou ûx piez de long, & que le ç^i^n^ 
bas de fa tige, où confiftoir fa principale 
grofleur, n’avoit pas moins de lix doigts 
de tour. Le morceau qu’il me montra^ 
parce que la corne fut divifée, & que l’on 
en vendit les morceaux en divers endroits, 
écoit prefque long d’une palme, ôc grof-
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fe de telie façon, que les deux premiers 
doigts de la main; favoir,l’index &: le pou¿ 
ce, le pouvoient embrafler. llécoit blanc, 
tirant un peu fur l’ivoire quand il eft fu- 
rané , vide par-dedans & uni ; mais par- 
dehors en forme de limaçon. 11 ne vit pas 
l’animal, ne me prît dire fi cette corne 
croit d’un animal cerreftre, ou de quelque 
monftre marins parce que dans le lieu où 
il l’a trouva , on la pouvoir aulii-tôt atri

ta cor- huer à l’un qu’à l’autre.Mais il le perfuadoit 
ne de Lr qu’elle ctoit d’une Licorne, tant à caufe de 
des ver ^ ^^^périence qu’on fit de les vertus fpccifi- 
tuVfpéd- Quescomrele venin,qui le témoignoit (ufi- 
fiques fament, que parce que les marques avoient 
contre le allez de raport à celles dont les Auteurs, 
»enin. ^^j traitent de la corne de Licorne, font

mention. Mais c’elt dont je ne conviens pas 
tib. 8. avec lui, après Pline, quialTure quelaLi-

corne , que les Grecs apellent ^0T8X8ÇwTt<^ 
eft noire, & non pas blanche. Le Capitaine 
TP^oodeodi^ ajoucoit, que l’on croioit com- 
munement qu’il fe trouvoit des Licornes 
en de certaines contrées de l’AmériqueSep- 
tencrionale , fort peu éloignées de celle de 
Groenland» Defôrte qu’il n’eii pas incroïa- 
ble qu’il ne s’en rencontre dans le Groenland 
même, qui n’eft pas éloigne de ces quar
tiers- là, v€i que l’on ne convient pas encor 
fi on lui doit donner le nom d’îiîe ou de 
Continent; & que plufieurs de ces animaux 
ne s’y rendent quelquefois de l’Amérique,

• s’il eU vrai que Groenland ne foit pas une

Le nom de Groenland, félon l’idiome 
Anglois, lignifie terre verte; &: conformé
ment à nôtre prononciation Italienne, on 

dé-
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dévroir écrire Grin/and, parce que Jes An
glais prononcent ordinairement les deux 
E , de la même façon que nous pro
nonçons 1’1. Cette terre n’eit connue que 
depuis un teins , & le premiet Chré
tien qui la découvrit ce fut ce Capitai
ne l^ooiicock_, qui s’y rendit l'année que 
je vous ai marquée ci-deirus , & qui lui 
donna Je nom de Groenland , à caufs 
qu’il trouva cette place toute verte & cou
verte de belles herbes, quoiqu’elles foient 
toùjôurs chargées de néges, fous lefquelles 
pourtant les herbes fe confervent pour la 
nourriture des animaux , qui favent fort 
bien en écarter la nege lorfqu’ils veulent- 
paître > à la diférence des autres contrées 
Septentrionales qui l’environnent ,qui ne 
produifent point d’herbes, ^ où les Ours 
blancs & les Loups qui y font leur retrai
te , ne vivent que de Baleines mortes, ÔC 
d’autres chofes fcmblables. Il me dit qu’à 
prefent il y avoir grand commerce en es 
pais i que tous les ans plufieuts Anglais s’jr 
rendoient, qu’ils y pcchoienc une infinité 
de Baleines >& quelquefois de fi prodigieux- EaîeèJ 
fcs,que la largeur deJeut gueule,quand elles nés d'u- 
l’ouvrent,eit de troisbralfes, ou d’autant J?^ 
de pas Géométriques •, parce que, félon gJIfCcur 
eux , chaque braflè elt de fix piez. Les An- ^ 
glois font de l’huile de ces Baleines & ne 
fc fervent pour cela que de la grailfe de leur 
ventre i & ils en tirent une fi grande quai> 
tiré, que d’une Baleine feu le ils rempliflent 
dix-neuf, vingt, ^ vingt-un tonneaux 
d’huile, dont chacun vaut deux des nôtres.

Le païs de Groenland t félon ce Capnai- 
nc Nicolas qui le parcourut 3 depuis les 65.

de-
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Situa- degrez jufqu’à foixance &: huit & demi feu- 

non de Renient, à caufedes grands froidsqui ne lui 
ijid^"' perniircnt pas de paiTer plusavant, n’écoit 

pas habité. Iln’y rencontra performed mais 
Îîmplement des animaux , & du gibier 
de pluHcurs fortes. La Compagnie des Mar
chands d’Angleterre fe faifit de la corne 
qu’il y trouva , parce que les Capitaines 
des vaiiTeaux font à fes gages ^ deforce 
qu’outre ce dont ils font convenus, ils ne 
Î)euvent pas efpérer d’autre avantage de 
eurs vouges, ainfi quelque gain qu’ils fàf- 

fent, &: quoi que ce foit qu’ils trouvent', 
pouvû qu’ils ne le cachent pas, & qu’il 
loic connu ,tout apartient àla Compagnie 
qui lui a donné lacommiilion.

Cette corne donc étant encore entière, 
fut envoïée à Confiantinoble pour en tirer 
de l’argent » &là on en voulut donner deux 
mille francs de la monoïe du pa'îs:où vous 
remarquerez, à ce qu’il me dit, que cha
que livre vaut quatre piaftres deeelled’Éf- 
pagne , qui monte à trois écus Sc demi ou 
environ de la monoïe de Rome. Mais la 
Compagnie d’Angleterre , qui efpéroic 
d’en tirer davantage ailleurs, ne la voulut 
pas lailïec àÇonftanrinople, & aima mieux 

^o™® la faire paffer enj^ojeavie, où on leur en 
ne èiyd'^^ prefque les mêmes o 1res, fans pourtant 
„ec. l’avoir voulu donner à ce prix-lài deforce 

qu’ils furent contraints de la raporter à 
Conftantinople , où ils ne trouvèrent pas 
ce qu’ils en ayoienc refufé , non pas même 
qui en voulut donner que beaucoup au- 
de/Tous de ce quel’on en avoir ofert aupa
ravant. Alors ils fe perfuadérenc qn’eJiefe 
yendroit mieux par morceaux que toute 

en;

MCD 2022-L5



PlETRO DELLA VaLLEÍ l^^ 
entiércjparce qu’il fe trouveroic peu de per- 
fonnes qui en voudroient faire la dépenfe» 
De manière qu’ils la diviférenr en plufieurs 
morceaux , & de cette façon elle fut ven
due en divers endroits» Mais après tous les 
foins qu’ils fe donnèrent fur ce fujet, ils 
n’en purent jamais tirer que douze cens li
vres de leur monoïe ; & par ce moïen la 
Compagnie en donna un morceau au Ca
pitaine qui l’avoir trouvée & qui étoic 
celui-là même qu’il me montra.

Le vingt-cinquième de Janvier, cinglans 
en haute mer avec la proue à un quart de 
vent de fud-eft vers le Levants & à quel
que diftance, comme je croi, de la con- Situtq 
trée de Maeran, qui fait partie, ou de l’an- d”" <•«■ 
tienne Caramanie, ou de la Gedro/îe: & ’’ .^^¿^ 
qui, fous l’Empire d’un Prince panicu-^^crak 
lier qui y commande, & dont il me fou- 
vient de vousavoir entretenu il y aquelque 
terns fur le fujet des afaires de Perfe, s’étend 
du côté de la mer, entre le Roïaume du 
Sopki ^ celui du Mogol, nous découvrî
mes trois ou quatre vaifleaux, comme des 
Frégates ou Galiorcs a que nous perdî
mes de vue fur le foir. Ce même jour-là > 
& celui qui le précéda, nous vîmes pour la 
premiere fois dans la mer une quantité de 
certaines chofes qui avoient beaucoup de 
raport à des Serpens , ou plûtôt des poif- 
fons, fous la forme de Serpens, comme 
de grandes Anguilles, longs & arondis de 
la même façon, & qui félon le mouvement 
& l’agitation de l’eau, fcmbloient aller en 
ferpentant dans la mer de même que les 
couleuvres. Je m’en informai à quelques 
perfonnesinteUigentes, qui me dirent que

ce
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ce que favois vù, n’étoic aucune choie qui 

®’'*^*’?' eue vie; mais feulement une certaine for- 
Sm«, ^^ d’excrément de la mer, qui n’avoit d’au- 
fembia- tre mouvement dans l’eau que celui que 
bits a les ondes de la mer agitée lui donnoient, 
¿es poif. quoiqu’il femblâtd’ailleurs, à caufe delà 

”’• viceflè du vai/léau,qu’ils prilfcnt une route 
contraire à la nôtre , les voïans toujours 
demeurer derrière : & ilsm’afiurérent, que 
plus nous aprocherions de Vimis, plus nous 
en verrions.

Le lendemain fur le foir > nôtre Capi
taine qui paroi/foit de plus belle humeur 
qu’à l’ordinaire, à caufe que le matin, pour 
régaler le Capitaine du Dauphin que l’on 
avoir invité à dîner en nôtre vailfcau, il fe 
fit quelque épanchement de vin à fa fanté, 
fe joignit à moi après le fouper,félon fa cou
tume, & m’entretint fort particulièrement 
de leurs adirés d'Ormus. Enfin il m’alTura 
que l’on écoit fur le point de faire la paix 
avec les Perfans ; ôi que s’ilsfaifoiencrdb- 
t u t i o n au x A r g l o i s de 1 a for te re ifc d'Orrnu}, 
avec la moitié de la Ferme des entrées des 
droits de laDoüane & des Traites Foraines, 
conformément aux. propoftions qu’ils en 
avoient ûites dès le commencement ; les 
Anglais s’obligeoient, de leurcôté, de peu
pler Ormuf, de rétablir le commerce com
me auparavant , de qu’il feroit inccifa- 
menc ouvert, & cout-à-fiiit libre avec la 
Perlé ; & que pour fe précautionner fur cet
te mer contre les infultes des Portugais 3i 
des autres ennemis, ils promettoient de 
tenir toujours quatre vailfcaux de guerre 
bien équipez à la rade & fur- les avenues 
d’OrrnwA Que s’ils convenoient cnfcmble
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de ces propofítions, Jes Anglois tircroient 
d’Angleterre quantité de famillesentiéres j 
avec les femmes & les enfans, pour de
meurer dans Om^ii, comme faifoient au
trefois les Portugais : & qu’alors ils décia- 
reroient la guerreaux Portugais à MaJeat, 
&. en quelqu\utre endroit que ce fut, où 
la néceflué l’cxigcroir. Qiîe fi on ne leur 
acordoit pas ce qu’ils demandoient , ils 
étoient ré fol us de ne plus faire la guerre 
aux Portugais, & qu’ils ne fe mettfoienc 
pas fort en peine du commerce aveela Per
le. Mais que f tous ces Trairez en quellion 
avoient lieu , & que cette union fubiiPât, 
fans doure la Religion Carholique en fou- 
friroit infiniment, & ce feroit ôter pour 
jamais l’efpérance aux Portugais de recou
vrer Ormus Sc de s’en rendre les maîtres j 
& qu’au contraire , tout ce qu’ils polfé- 
doient là aux environs étoit en grand dan
ger & à deux doigts de fa perte.

Le Capitaine J f^oodeoc/i^âfov.roiz ^ qu’[- Surfe 
manculi fíeig qui étoit Général de l’armée ‘*« 
des Perfans pendant ces dernières guerres, ^ p^y^^j 
& avec lequel les Anglois avoient conféré refreí 
de cette afaire dans Corfibru penchoit fort d’Or-i 
de leur côté j mais qu’il ignoroit ce que fe- mus» 
roit le Chan de Sira^ ^ ÔC le Roi qui y 
avoir le plus d’intérêt. D’un côté,je fai que 
les Perfans étoient fort réfolus de fe rendre 
maîtres à’Ormuf, Si de fe le conferver, 
dans la penfée qu’ils avoient qu’ils ne ri- 
roient pas grand avantage après de fi grands 
préparatifs de guerre , qui leur avoient 
coûté infiniment, & tant de gens qu’ils 
y avoient perdus de n’en poflcdcr que 
la moitié ,. & encor moins de la moi»*

tic?
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tié, fi on en retranchoit la FortereiTe, fur 
laquelle les Anglois forraoienc inceffament 
des defleins. deforce que les Perfans n’y 
paroîtroient que comme le Roi d'Ormut 
ctoit avec les Portugais, & rien davantage. 
Ils difoient encor, qu’ils croioient avoir 
fait peu de chofes, &C peut-être très-mal, 
quand même ils n’auToient pas fait de plus 
grands progrès d’avoir feulement changé 
dansûrzWMï les Portugais pour les zXnglois, 
& des Chrétiens pour des Chrétiens. Vu 
que par un femblable craitéon pouvoir efpé- 
rer que les Portugais même, après la perte 
d’0r,M«x, s’acorderoient peut-être avec les 
Perfans Kpuifqu’on n’y hazardo-it rien, & 
qu’ils auroient acordé aux Perfans ce dont 
le Roi d'Oymusj Mahometan comme eux 
étoifen po/ïeiïion. Et pour ce qui regarde 
le Perfan, il eft indubitable que l’amitié & 
l’union des Portugais lui feroit d’un grand 
avantage, à caufedes Provinces qu’ils pof- 
fédent dans les Indes, d’où ils pourroient, 
avec beaucoup plus de facilite Si plus de 
raifon , entretenir le commerce avec la 
Perfe. Mais que de l’autre côté, l’ctar pre- 
fent des Portugais abatus Sc humiliez, les 
Anglois au moins plus favorifez de la for
tune, Si. avec plus de courage, quoiqu’in- 
férieurs en nombre, & des preuves éviden
tes qu’Orw/zr ne fc repeuplera jamais,& 
que le commerce ne s^y rétablira plus,à 
moins que quelque Colonie d’Européens, 
pui/fans en vaiiTeaux fur la mer ne s’y éca- 
blilfe, chofes qui manquent entièrement 
chez les Perfans, qui n’ont ni Pilotes parmi 
eux ni de bois en leur païs, principalement 
fur cette mer, pour conftr uite des Yaificám.
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Oatre cela le dommage que la Perfe rece- boispot» 
vra de la celTacion fans profit de ce corn- ¡J "”^ 
merce : la dépenfe qui fe fera inceflament dcsvauá 
pour la confervation de la Forterefle d’Or- féaux. 
mus, ôc en danger de la perdre à toute heu
re J fi les Anglais n’en gardent les avenues 
fur la mer, avec bon nombre de vaifleaux, 
& qu’ils ne fe joignent aux Perfans pour la 
défendre Si d’autres femblables raifons, 
pourroient peut-être porter le Roi à acor- 
der aux Anglois ce qu’ils demandent. Ce 
Prince d’ailleurs eft iàtisfait & glorieux d’a
voir laiiTé des preuves à la ponérité de la 
puiflance & de fon courages & aux Portu
gais} fes ennemis, des marques de fa colè
re s parce qu’il ne feroit pas homme à leur 
rien donner par force, mais librement ÔC 
volontairement. Et je m’aflure que fans 
d’autre réflexion, il leur laifleroit franche
ment cette Forterefle & leur en feroit lui 
prefent s parce que de fe la conferver dans 
l’état qu’elle eft à prefent, non-feulemenc 
il n’en tiretoit aucun avantage , mais mê
me elle lui feroit préjudiciable.

Peut-être auhi que , comme il fc confi
dere viótorieux , charge des dépouilles de 
l’ennemi, par la chaffe qu’il a donnée aux 
Portugais, avec le fecours que les Anglois 
lui ont acordé, il croiroit qu’il lui feroit 
aufli facile d’écarter les mêmes Anglois 
d’6>r«2«jr,ou par le fecours de queiqu’autres 
qu’il folliciteroit, ou peut-être avec fes 
feules troupes, lorfqu’ils manqueroientdc 
refpeél envers lui. Néamoins parce que 
tous cés traitez avec le Perfan fe font faits 
de la part delà Compagnie des Marchands» 
que c’eû elle qui a iourai aux frais de cette

guec*
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guerre, qui l’a déclarée, & non pas le Rtïi 
¿’Angleterre, &: que Ton ne fait pas encor 
Zï leur Roi aprouvera cette aftion , & s’il 
voudra qu’on la pouiTeà bout i on atend 
avec impatience , afin qu’un chacun pren
ne fcs mefures, outre le confentement du 
Roi de Perfe, l’agrément du Roi d’Angle
terre. Mais pour moi, je croi que tous ces 
démêlez & toutes ces intrigues, très-pré
judiciables aux Catholiques, ne lublifte- 
ront pas long-terns, & que le Roi d’Angle
terre , bien loin d’y donner les mains,'dé
fendra peut-être à fes fujets de paffer outre. 
Parce que nous favons très bien qu’il eft 
homme pacifique , &• grand ennemi de la 
divifion & de toute forte de guerre , prin
cipalement contre le Roi d’Efpagne, donc 
il femblequ’il craigne^ révéré le pouvoirs 
& d’autant plus, fi le mariage s’érectuc en
tre ces deux Couronnes, ou au moins fi on le 
conclut de la façon qu’on fe le propofe, ^ 
fi on acorde le diférend de FEledcur Pala
tin Frédéric V. en Allemagne , en faveur 
duquel,parce qu’ilaruïné fes afaires- C*)'^ 
Roi d’Angleterre fon Beaupere a plus de 
fujet de paroître en qualité de fupliantSi 
d’implorer la miféricordc , que de faire de 
nouvelles querelles. Defortc que j ai fujet 
de dire que l’acommodemenc deS' ataires

d’Or-

(*■) CePrince q^î avoit été cIuRoi ¿cBoîiéme en 16r?. 
par une partie des Seigneurs de ce Reiaurne , en con
currence avec l’Archiduc Mathias d’Autr.che » depuis 
Empereur , fat mis au Bjn de ¡’Empire , pris prifunnier 
à la bataille de Prague , dépouillé de fun Hleûorat, 
dont le Due de Bavière fon couiin , & Gcneraldc l’ar
mée de Mathias , fut revécu.
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¿"Ormuí dépend abfolumenc de celui des 
ditérends de ^Europe,

Nous commençâmes cependant à trou
ver la mer fort enHée aufli-tôt après nous 
être entièrement dégagez du Détroit ou 
du Golfe Perfique , & nous etie cendsis en 
cette pleine mer, que les Anciens ont nom- A’avig« 
mée Mer Range,&i nos Géographes Océan ^'°”^ “ 
Méridional, non -feulement au - delà du ddu 
Cap de GiaJcfi de la Perfe , mais encor de VaHéfur 
celui de l’Arabie, que les Portugais apel-¡’^«‘J? . 
lent ordinairement RoJalgate , comme il j^^j*^' ’‘^ 
eft marqué dans les Cartes Géographiques^ 
mais que l’on doit nommer propr- mène 
Rafèl had, qui lignifie en langue Arabe , le 
Cap de la fin , ou du Coulin , à caufe qu’il 
eft le dernier de le plus reculé de ce païs. Si 
qu’il avance le plus dans la mer, de même 
que celui de Galice dans nôtre Europe, 
que nos Géographes ont nommé par cetre 
meme raifonle Cap Finis tert A.

Le famedi vingt-huitième de Janvier à 
midi, félon nôtre coutume , nous obfer- 
vâmes la hauteur du Soleil. Et après la fouf- j J^”^^ 
traélion neceflaite des degrez, conformé- p^qu^je 
ment à la déclinaifon auftrale de ce meme cancer, 
jour, nous nous trouvâmes à 2 ?. degrez 6c 
cinq minutes de la ligne vers le Septen
trion , d’où je jugeai que nous avions pafle 
le Tropique du Cancer de vingt-fix minu
tes &: demie, félon l’opinion des Moder
nes, qui conftituenc la plus grande décli
naifon du foleil aux Tropiques à vingt- 
trois degrez de trente-une minutes ^ de
mie de la ligne Equinoxiale. Cependant 
nous étions acompagnez d’un vent favora- 
fele, quoique violent fur cette mer, non

pas
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pas irritée, mais un peu agitée : & chaque 
jour immanquablement nous obfervipns la 
hauteur du foie il à midi précifcmenifnon- 
fculemcnt les Pilotes > félon leur coutume 
dans tous les vaifleaux, mais encor le Ca
pitaine, qui pofledoit parfaitement toutes 
ces belles connoilFances de la Marine, à: 
qui s’aquitoit exactement de tous les exer
cices de cét art. Mais ce qui me plaifoit da
vantage, &ce que fettimois louable & di
gne d’etre imité, c’eft que tous les joursà la 
même heure, vingt & trente perfonnesdu 
métier, tant matelots, que maïtres,garçons, 
jeunes gens & de toutes les fortes, mon- 
toient lut le tillac pout faire la même ob- 
fervation, les uns avec des Ailrolabes, & les 
autres avec d’autres inftr umens dont les Pi
lotes ont acoutumé de fe fervir fur la mer; 

©eferi- & particulièrement d’un , qu’un certain 
^wnd’un Da'vidâ.voit inventé depuis peu de tems,à 
incnT ce qu’ils me dirent, & auquel il avoir don- 
pour né fon nom David Stoffs qui fignifie, fe- 
crendre Ion l’idiome Anglois, le bâton de David, 
wurs^du ^^’^ ^riftrument eft compofé de deux trian- 
füieil fur ^^‘^s ’ ^^^s cnfemblc par l’extrémité, donc 
lamer, run eft plus long que l’autre avec leurs ba

ies , en forme de demi cercle d’un même 
côté ; & entre les deux, il y a dans le cer
cle de leurs bafes un quart parfait de 90. 
degrcz. Mais où le plus petit triangle qui 
a les angles plus obtus à l’endroit où il fe 
termine le piusprès de la pointe, comprend 
-dans le cercle de fa bafe 6c, degrez, divifez 
de dix en dix, félon l’ordinaire, qui for
ment les deux tiers du quart; l’autre, qui 
eft le plus long dont les angles font plus ai
gus , de qui forme par le bas un cercle plus

am-
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ample , n’en comprend que trente , qui 
font le complément du quart de quatre- 
vingt-dix. De manière que le triangle qui 
cft le plus long, contient la moitié moins 
de degrez que le plus court : &: celui qui 
voud^it que les degrez tuflent encor plus 
fenlibles ^ plus larges, afin de les divifer 
plus facilement en minutes, en peut venir 
about fans fe donner beaucoup de peine, 
parce que le plus petit triangle comprend 
foixante-dix degrez dans I’cfpace de ion 
cercle, &c que le plus grand par conféquenc 
ne peut en avoir que vingt, pour le com
plément du quart de quatre-vingt-dix.

Par cette forte de divifion, les degrez du 
plus long triangle deviennent fi lenfibles 
& fi larges, qu’ils peuvent être facilement 
divifez en minutes: citconftance pourtant 
très-remarquable & de la dernière impor
tance. Cét mitrument aaulfi deux pinules; 
c’eft-à-dire, que chaque triangle en a une 
dont on fe peut fervit indifèrament, de
force que par celle du plus long triangle, on 
obferve exaftement la fuperficie & l’ècen- 

j duede rorizon;&: par l’autre du plus petit 
triangle, 1 élévation du foleil fur le même 
orizon. Avec cét avantage, que comme l’ou
verture des pinules cil fort large, il n‘eft rien 
de plus commode fur la mer pour en faite 
promtement l’opération, quoique les vaif- 
feaux foient ordinairement agirez fur les 
flots , principalement lorfque la mer eft 
irritée •, parce qu’en de femblables ocafîons 
fl l’ouvctture des pinules écoit fi petite, on 
ne poucroit découvrir quoique ce foie que 
tres-difieilement. C’étoit doncaveccét inf- 1« A«2 
trument, & plufieurs autres femblables,g’®'’
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«péri, que nos Anglois faifoient tous les jours 
ShF* Iciirsobfervarions. Ceux qui n’en favoicnc 
«ler. P^s lu/àgc , s’en faifoient inftruire^&ii 

quelqu’un manquoit au calcul, ou en quel- 
qu’aucre circonltancc, on lui faifoic coh- 
noître fon erreur par des raifons fenfibies, 
afin qu’une autrefois il ne s’y trompât plus. 
Sur les difîcultez qui fe prefentoienc, on 
confultoit librement ceux qui avoient le 
plus d’expérience ; on révéroit leurs déci
dons comme autant de véritez ; & à la fin, 
confrontant toutesces obfervations enfern- 
ble, le Pilote & le Capitaine donnoient 
leurs réfolutions , 6c jugeoient de tout, 
après plulîeurs réflexions fur les fentimens 
des uns & des autres. De manière que de 
cette façon, nous ne pouvions manquer de 
tenir la route que nous nous étions propo- 
féej 5< delà vient auffi que la navigation 
des Anglois eft prefque toujours heuceufe, 
& que les entreprifes qu’ils font furia incr 
leur font ordinairement favorables.

lesPor. Je fai par ma propre expérience que 
W8y. les Portugais n’en ufent pas de la forte fur 
ïnwe'' ^ ^^^i^cc que les Pilotes jaloux extré
pas VO- mement des lumières & desconnoiflanecs 
ïontiers qu’ils poïTédent, félon la coutume de leur 
ce c)u'iis îslation, veulent être feuls pour exécuter 

leurs opérations, & ne s’y apliquent mê
me le plus fouvenc que dans le particulier, 
fans fe communiquer à qui que ce foit, & 
fans être vus de perfonne. Cela eft fi véri
table , que fi quelqu’autre perfonne , par 
divertiflement ou autrement, écoit d’hu
meur à vouloir prendre la hauteur du fo- 
leil, ou à confulter la Carte ou la Bouflble, 
i)u faire quelguc chofe qui regardât la con

duite
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duke du vaideau pour connoître la route, 
/ans doute elle deviendroit auili-tôc enne- 
mie du Pilote. II ne lui permecroit jamais 
d’achever l’expérience qu elle en voudroic 
faire ; parce qu’ils ne peuvent foutrir que 
perfonne s’ingère des chofes qui concer
nent leur charge & qui font principalement 
de leur dépendance. Voilà pourquoi ilsonc 
h peu de gens parmi eux, qui l'oient par
faitement inftruits des particuiaritez de 
la navigations vu que comme je vous ai 
dit, ils n’ont perfonne donc ils puifient tirer 
quelque lumière, & que les plus incelli- 
gens au fait de la marine n’y font pas fort 
habiles ; parce que quant à la pratique, 
lis nen confèrent jamais, & quils n’étu
dient que très-peu la théorie. Et c’cfl la 
raifon pour laquelle ils perdent h fouvenc 
des yailTeaux , au grand préjudice & des 
particuliers & du Roiaume. Mais ce qui 
eft de plus fâcheux, c’clt que fouvenc l’on 
n’en atribue pas moins la perte à leur igno
rance qu’à leur malice; depuis que les Pi- iesPh* 
lores Portugais ont introduit cette coücu- ’"'fs 
me fur le point de faire voïage, de pren- 
dre dans Liibone autant d’argent à intérêt ,^ÔÎ Jw 
qu lis en peuvent trouver afin d’en trafi- fidèles, 
quer, de aux rifques des mêmes vaifléaux 
qu lis conduifent. Car lorfque fur la route 
11 leur active quoique difgrace, non-feule
ment ils ne l’évitent pas, comme fouvenc 
lis le poucroient faire; mais s’ils font mai 
inrentionnez, ils font volontairement pé
rir les vaiifeaux, ou fur les côtes d’Afrique 
ou ailleurs. Parce que quoique fouvenc les 
pad igers fe, fauvent, & que l’on garan- 
tiHe du naufrage les armes & les matchan- 

• T<}mer¿. M difes,
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difes 3 principalement les plus precieufes, 
il eft impoftibk neamoins que quelquefois 
il n’en périfte beaucoup & qu’ils ne l’oient 
réduits à d’extrêmes miféres. Et tout cela 
feulement, afin que le naufrage leur pro
cure le moïen de demcurer-là, avec des 
femmes d’argent qu’ils ont prifesà intérêt > 
¿e que par cette rai fou ils ne tranfportent 
pas avec eux pour trafiquera mais qu’ils 
laiflent en Portugal pour faire fubiîfter 
leurs maifons & les enrichir aux dépens 
des families qu’ils ruinent. Cette conduite 
pourtant cH tiès-pernicieufc, 5c félon moi 
elle dévroit être punie avec beaucoup de 

ïlift févérité. Mais les Portugais , comnie ils 
n’ont pasà ptefent de Roi en leur païs > qui 

^*«x de ''°*^ ^ ^“‘ connoifi’e l’état de leurs afaites, 
«02«fit &quebconduitcdelcurRoïaumedépend 
«vccciix.de Madrid , où peut-être ceux qui en ont 

Padminittration ont plus d’égard aux inte
rets particuliers qu’aux publies, ou enfin 
par quelqu’ainrc malheur qu’ils ne peu
vent éviter, ilsne remédient pas, ou plu
tôt ils ne peuvent pas s’opoicr à une in
finité de delbrdres , dont iis font prefque 
acablez.

let An- Les Anglois, au contraire, & les autres 
gioisfontMations de l’Europe qui parcourent 1’0- 
j-irous ^p2j^ J ^yp|. grands obfervateurs des ordres 
mcf?' qu’on leur preferir, Si de ce qui concerne 

la bonne conduite de leurs vailTcauXjK 
parce qu’ils font parfai tement bien inftruits 
de coures les fubtilitez de leur art, & 
ou’ils font extrêmement curieux de les pof- 
iéder auifj parfaitement, que de les prati
quer exaClemcnr dans l’ocafion, ils font ce 
(qui leur eft posible ? & n’ométenc rien
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pour rendre leurs navigations en quel 
qu endroit que ce foit, & plus faciles & 
Çi-^5 c^^'^'’^cs i tellement que le Capitaine 
iraoiicoc/^ , qui avoir fejourné pluiieurs 
mois de l’année précédente avec fon vaif. 
feau dans le Golfe Perfique, me fît voir un 
lian de tout ce détroit â'Ormus ^ qu’il 
avoir trace lui-même en ce rems-là avec 
beaucoup de foin & fort exa^ement, fur 
lequel il avoir régulièrement obfervé tou
tes les mefures, non-feulement des lieux 
circonvoifins , mais encor la hauteur des 
eaux, qu 11 avoir prife avec le plomb, d’ef- 
P2ce en efpace, pour s’aflurer de la commo- 
ditedesheux, ou les gros vaiffeaux, comme 
es leurs, pourroient fe retirer & mouiller 

1 ancre pas a pas quand la necesité l’exige-

Verslefoirdu 5. Février, parce que, fé
lon nosobiervarions, nous croïions n’être 
f/l»>*’^«/o Wz de la terre de l’Inde, nous 
jetâmes la fonde dans la mer, félon nôtre 
coutume , pour en connoître la profon
deur, & nous n’y trouvâmes que 17. braf- 
les d eau, d’où les plus, éclairez jugèrent 
jue nous n’etions alors qu’à lix lieues de 
jerre, ou environ, quoi qu’à caufe de i’ob-

J ïi noils fur impofîîble d’en décou
vre les extrémitez , parce qu’ordinaire- 
ment ces rivières portent cette grande 
hauteur dcau a lemblable diHance des 
torts.
în r^i Ç^f^’-^ine qui avoit bien obfervé 
ic loleil & les vents, Sc qui avoit remar
que tous les jours très-foigneufement fur 
^kcarte marine la route que nous tenions, 

perluâuoir que nous fuifions auprès de
M A la
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<«««• la ville de Daman, fituécà main droite en 

Æiondcla e^j-j-ant dans le Goife de Cambaïe : mais 
LlXit ians avoir tant manié la carte marine , je 

.dis que nous étions un peu plus bas, & plus 
au-delà dû-Golfe du côté de Baffain ; parce 
qu’cncorc que cudions toujours vogué avec 
la proue fur la route de Daman par le che
min le plus court , nous avions eu nca- 
moins les deux ou trois derniers jours le 
vent tout-à-fait contraire, qui quoiqu’il ne 
nous empêchât pas de continuer nôtre tou- 
te ordinaire, à la faveur du gouvernai! & 
des voiles que nous, avions arretées fur le 
côté gauche du vaifléau , Ôc qui nous en dé- 
fendoient s touteibis la violence du vent 
qui contraignoit de relâcher, avoir tou
jours un peu tranfporté le vai^feau, l’avoir 
pouflé plus bas , &: plus au-deflbus de ce 
même vent, dont nous nous étions fervis 
pour le conduire jufquc-là.

A deux heures après minuit les .courants 
du Golfe de Cambaïe nous furprirenti 
mais tout-à-fait contraires,.& contre Icl- 
quels, à caufe de leur impétuoiite,il elt 
impolfible de voguer de quelque façon 
que ce feir .j deforte qu’il faut atendré, ou 
qu’ils foient favorables, ce que l’on ne peut 
ignorer , parce qu’ils changent regulicre- 
ment, félon les heures & les jours de la lu
ne , ou que le vent foit bon, à la faveur du- 
.oucl on les peut fuimonter ,lorfquc 1 on 
fait fe fervir de l’ocaiion de la marte, ieile- 
snent qu’à caufe de cét incident, Ôt que 
nous avionsbefoin que le foleil diiTipat les 
terebres qui nous environnoient, pour la
voir où nous étions , nous jetâmes les an
cles abai/Timfsics vpUes, & deiueuninics
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là en atendant que ie tems nous fut plus, 
commode &: plus favorable. L’eau de la 
mer eff ordinairement fort trouble en céc 
endroit, à caufe de fon grand flux & reflux. 
Le matin fuivant à la pointe du jour, nous 
découvrîmes la terre - ferme de loin , 6c 
conformémentàma penfée que j‘avois déjà 
débitée, nous nous trouvâmes plus au def- 
fous à douze lieues de Dîïwæ5î> tirant vers 
le 5«i/5 en un certain endroit fort peu éloi-- 
gué de Baffain > que les Anglois apeUenc 
contrée de S. Jean, mais que fai remarquée 1^« a»» 
fur les cartes marines fous le nom à'llha^''^’^^^^ 
dû! ^accai, en- langue Portugaife , ou fé
lon nôtre façon de parler , fous celui des 
Iflss aux Vaches. La marée s’étant renduS 
plus favorable fur le midi, nous fîmes voi
le de nouveau , côtoïant toujours de près» 
mais de traverfe & en ierpentant, la terre de 
rinde j & un peu auparavant la nuit, la ma
rée commençant à nous- être contraire, 
nous fûmes contraints encore une fois de 
jetter les ancres dans la mer, & d'y derneu- 
ler jufqu’à minuit, que la marée nous fut 
favorable ; deforte qu’alors nous tirâmes les- 
ancres dans le vaiif^au, Si allâmes toujours 
àla bouline jufqu’.tu jour.

Cette façon dialler ft iencement, ^ avec if efi 
tant de peine, dans le Golfe de Cambare, '‘'^s- 
toujours avec la fonde à la main ,mouil- ^’„®3^ 
lant les ancres à toute heure dans la mer & voguer 
les retirant nous métoit dans la dernière (bits le 
impatience , fans pouvoir nous difoenfer <»0‘f« *2« 
d’en ufet de la forte; parce que fcndroicæ^™* 
eit dangereux , à caufe de plulieurs écueils 
qui s’y rencontrent, outre que la marée, 
qui monte & qui décend de lix heures.
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170 VOYAGESDE 
en Íix heures, nous école extrêmement în- 
commode. En vue de tous ces écueils, & 
des bancs de fables, dés auparavant que 
nous ftiflions entrez dans le Golfe, nous 
ne conduisons point nos vai/Teaux droits 
Surat, quoique le chemin en lut le plus 
court, mais prenant nôtre route un peu au- 
defibus vers Daman, nous fîmes un grand 
tour du coré du Sud, Si retournâmes en- 
fuite vers le Septentrion , après nous être 
aprochez de la terre, feulement afin d’évi
ter plufieurs bancs de mer qui fermoient 
le paflage à nos gros vaificaux.

Le Dimanche au matin $. Février, étant 
encor à^l’ancre, nous découvrîmes vers la 
rade, d’où nous n’étions pas fort éloignez, 
douze ou quinze frégates ou galiotes qui 
yoguoient vers le Sud,&c qui aparcenoienc 
fans doute ou à des Portugais, ou à des 
Marchands Indiens de quelque flore ou ca
ravane , qu’ils nomment ainfijc’eibà-dire, 
plufieurs vaiiTeaux enfemble, qui venoient 
de Cambate ou d’ailleurs, pour aller de 
compagnie à Goa, & en d’autres contrées 
circonvoifines.

La nuit fuivante nous entendîmes quel
ques décharges de pièces d’artillerie, de la 
ville de Daman, félon nôtre opinion, parce 
que nous en étions moins éloignez que de 
quelque autre lieu que ce fût : & fur le foir 
du mécredi fuivant, un vent contraire s’é
leva avec aflez de violence, lequel, joint 
a celle de la marée qui décendoit, & qui 
nous portoit en ce détroit parmi les écueils 
J , J^^ bancs de fable, nous contraignit 
de relâcher, mais non pas fans quelque dan
ger : le jeudi nous nous trouvâmes ài’em-

hou-
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bouehùre de la rivière de Surat. M ais parce 
que cette ville n’eft pas fur le bord de la 
mer, qu’elle en eft éloignée de je ne fais 
combien de lieues, & qu’en cét endroit il 
n’y a point de Havre pour de gros vaifléaux, 
nous continuanaes notre navigation un peu 
plus haut vers le Septentrion , jufqii’à un 
Po;toù les navires d’Europe abordent ordi
nairement , & dont néamoins quoiqu’il 
pade pour meilleur de cette rivière, les 
vaifleaux du pais ne fe fervent pa< ih ivent > 
parce qu’ils font plus pelons , d'une con
duite rrès-dificile , & que l'entrée du Porc 
eft très incommode. Le vendredi lo. Fé
vrier, la marée manquant à fon ordinaire 
de nous être favorable, nous mouillâmes à 
la vue du Port de Surat, & à quelque dif- 
tance. Notre barque aïant porte quelqu’un ï-ç fient 
des nôtres à terre , le Prefidenc des Mar- J^’J 
«hands Anglois, qui fait ordinairement là aborde 
réiîdence à Surate &c qui eft le Directeur heureu- 
général de tout leur commerce de Vlnde fement^ 
Orientale, de la Per/è , & des autres lieux ^“’'*^* 
qui en dépendent, ?c qui fe nomme le Sieur 
Tkoraat RaJlel ) aïant apris que nos vaif- 
feaux étoient à la rade , fe rendit alors au 
Port, où les vailfeaux abordent ordinaire
ment , & fc fervit de nôtre meme barque 
pour venir à nôtre bord, avec un de leurs 
Miniftres, ôc deux autres Marchands qui 
l’acompagnoient, où étant arrivé , il nous 
fit l’honneur de collationcr avec nous, d’y 
fouper le fair , & d’y paflèr la nuit, ll par- lePrefî. 
loir parfaitement bien Italien, mejit mille dent des 
civilitez, toutes les ofres de fervice dont 
il fut capable , dans des termes les plus ¿^¡¿¡ç*, 
obligeans qu’il fc puiffe dite, ôc qui ne

M4 dé-
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dcmentoient ni fa bonne mine, ni fa belle 
manière d’agir.

Il nfaflùra que le Sieur Albert de Sdl^ 
^^^K?> icentijhomme Allemand, que favois 
F^niculiércment connu dans la Perfe, croit 
alors a Surat, après avoir vû la Cour du 
vi^r ’0^ parcouru les autres parties de

’A ‘^Lic depuis quelques jours il s’é- 
ton allé promener à la ville de Baroc^ qui 
J croît pas éloignée ; mais que dans peu il 
leroïc ae retour. Je vous avoue eue j’eus 
^’'F.l®^. extrême de cette nouvelle ; parce 
qu ercctivement ce Gentilhomme étoit 
mon intime ami, ôc que j’avois une pailion 
extraordinaire de le voir & de fembrafler. 
1.0 famediau matin nous demeurâmes quel- 
que-tems tous eniêmble en converfacion, 
^^^ chaud&cuit avec des cloux-de- 
fiironejla canelle , & d’aurres épices,ne 
t^î P®® ^P^S^îé. Les Anglais FapeUent vin 

fervent le matin pour for- 
tiner 1 eitomac, l’avalant peu-à-peu , &lî 
t ^^^ ’5*^ ^^ brûle, de la même façon que 
leCahuei dont il rne fouvient de vous avoir 
^^|F$^^'^ti autrefois. Ils s’en fervent parri- 
■^^^^^•ement pour fe réchaufer , quoique

tic foit pas for c néceilài re pour 
ce iujet-kj parce que, quoique félon nous, 
nous ruilions dans le Printems, nous y 
avions neamoins plutôt chaud que froid.

Apres ce petit régal ,1e Prefdenc s’en re
tourna a terre & moi je reliai dans le vaif- 
leau, avec la réiblution dç ne le quiter que 
quand nous ferions entrez dans le Porti 
mais parce qu on ne s’y rendit qu’un peu 
devant la nuit , qu’il étoit déjà tard, & 
que la ville de Surat en eft éloignée, per-
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fonnc ne voulut metre piéà terre, quoique 
nos vailicaux fuüent à l’ancre, je ne voulus 
pas non plus débarquer le lendemain, tant à 
caufe du Dimanche, que parce que nôtre 
Capitaine nous lit feilin ce jour- là > auquel 
il invita auiîi le Capitaine du Dauphin, qui 
avoir été nôtre compagnon de voïage. Le 
lunditteiziémedumêmemois,quoiqu’il tut 
le jour de ma fièvre réglée en tierce^dont j’é- 
cois perfécuté>&: dontj’avoiseu pluiiturs ac
cès pendant le voïage fur la mer,je forcis néa- .^'^'“^ 
moins du vaUfeau, de compagnie avec Ie5“’,5^ 
Capitaine , après avoir fait collation, & borde a 
nous nous rendîmes à terre, fous les tenressuiat. 
que l'on y avoir dreflées pour la commo
dité des Tonneliers , qui font de certains 
Ofteiers, que les Anglois nomment de la 
forte, ôc qui ont le foin , entre les autres 
donc ils fc fervent fur la mer, de faire aigua- 
de & de remplir d’eau les tonneaux deilinex 
àcétufage.

Nous demeur.ames quelque-rems en céc 
endroit en arendant la commodité des ca- 
rolTes, pour nous rendre plu> facilement à 
Surat 7 virque dans ces pais de Vlnde ) de la. 
dépendance du Mogol y il fe trouve une in
finité de ces caroHès à leur mode, dont je 
croi vous avoir déjà entretenu il y a quel
que-rems , lors que j’en remarquai quel
ques-uns dans le CazMn, dont 1 Ambafia- 
deur indien fit prefent au Roi de Perfe. je 
n'ai rien davantage à vous d-rc fui ce fujet,. 
ce me fcmble, linon que eis curoflès de 
Vîn ie ont encor aujourd'hu beaucoup de 
raport à ceux dont ;c Crvoienc les anciens 
Indiens.- &: dont S-. abon fait mention. Ils 
font pce-que tous couverts à prefeat.de ri- 

chea-
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ches écofes de foie de couleur rouge cra- 
moiii, avec des franges jaunes tout à l'en
tour , tant l’impériale que les portieres. 
Les bœufs qui les tirent auiTi, comme an
ciennement , conformément à ce que je 
vous ai écrit autrefois, font blancs,de bel
le taille, avec deux boíles, de même que 
de certains chameaux, courent & galopent 
comme des chevaux, avec de belles bouf
fes de même partiré, & quantité de fonnet- 
tes au col i deforce que quand ils courent, 
ou qu’ils galopent par les rues, ils fc font 
entendre de loin j & je puis dire que c’eft 
quelque chofe de plaifanc de de très-agréa
ble à voir. On ne fe fert pas feulement de 
ces caroiTes pour fe promener dans les villes 
de Yinde ,• mais encor à la campagne, 
& pour quelque voïage qu’on veuille entre
prendre.

Le Capitaine s’en alla à pié, jufqu’à un 
village qui s’apelle Sokali > à un mille du 
Port, parce que les cochers ne s’y croient 
pas encor rendus avec leurs caroflès, outre 
qu’il avoir defTein de s’y divertir le long 
du jour avec les Européens, que l’on apel
le Francs, qui y ont des loges comme des 
magazins, pour les marchandifes que l’on 
y envoie inccifament, afin de les embar
quer dansl’ocafion dé les tranfporter de-là 

le fleur où Ja néceflité des afaires l’exige. Mais 
Valida P^^î^r moi, qui trcmbloisla fièvre,il me fut 
unAÎÂ imponible de faire ce chemin à pié-, ainfi 
coir.nio- je demeurai dans les tentes fur mon lit, que 
dire de? je fis dreiTer, & fous de bonnes couvertu- 
iaroiTe# j-gg ^ gj^ atendant que le Capitainem’evit en- 
icndrc à ^°’'‘^ ^^^ catoflc & des chariots pour tranf- 
la vÆc. porter mon bagage. A peine la fièvre m’a

voir
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voit quité, que du lieu oîi j’étois encor tout 
abatu de la violence du mal, j’aperçùs un 
cavalier à cheval au milieu de la pleine, 
vécu & armé comme un Indien, de cime
terre & rondache, qui prenoit le chemin 
de nos rentes, & qui s’arrêta fur la toute à 
parler, je ne fai à qui, comme s’il eut été en 
peine de quelqu’un de nôtre compagnie: 
mais s’étant aproché davantage,Ôc laïanc un de 
obfervé de près, je reconnus que c’étoit le fes inu- 
Sieur Albert de ScilUng mon intime ami, le- j^-s amis 
quel au retour de Baroque » où le Preiident [¿„yç7 
m’avoir dit qu’il croit allé, fut les nouvelles 
qu’on lui avoir données de mon arrivée, 
s’étoit rendu de Surat furie bord de la mer, 
pour me faluer de me faire offe de fes fer- 
vices. j’eus tant de joie de le voir, que je 
quitai le lit incontinent, pour nous em- 
brafler réciproquement, nous faluer, avec 
tous les témoignages d’amitié Ôc de bien
veillance dont deux grands & véritables 
amis, qui viennent de loin & qui ne fe font 
point vus depuis long-rems, font capables. 
Et après lui avoir fait prendre place auprès 
de moi, nous nous racontâmes réciproque
ment nos diferentes avanturcs : mais il eut 
la bonré de compatir fenliblcraent aux mau
vais fuccés des miennes, & à l’état fort di fe
tent de celui où il m’avoir daifle dans la 
Perfe.

Sur le foir on m’envoïa deux caroffes & 
un chariot, dont nous nous fervîmes pour 
nous rendre tous enfemble à Sohali, où 
nou' trouvâmes les deux Capitaines de nos 
vaifleaux , qui nous atendoient, avec la 
collation qu’on avoir fait préparer , Ô£ 
qu’ils nous prefentérent auïfi - toc. Nous

Mû de-
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demeurâmes de la force en converfatioft 
prefque jufqu’à la nuit, où de certaines 
femmes Indiennes fe rendirent pour nous 
divertir. Elles danfoienc au fon de tam
bours > de clochettes , & d’autres inftru- 
ments, donc leurs hommes jeuoient avec 
aflez d’adrelfe , & qui font fort femblables 
à ceux que je vis autrefois dans la Perfe, & 
donc les Indiens qui y font leur réiidence, 
fe fervent ordinairement , en danfant ôc 
chantant avec un bruit étrange, félon leur 
coutume •, & de cette façon ils nousfitenc 
paflér quelque efpace de tems fort agtéable- 

jMufique ment, quoique learand bruit de leur muH- 
^“^‘'?" queaugmentâc infiniment ma douleurde te- 
fwtunc^ ^^’Un peu devant la nuit les Capitaines pri- 

rcnccongé de nous, ô: s’en retouenéteneen 
leurs vaiffeaux, pendant que nous demeurâ
mes dans le bourg pour y pafler le reite de la

, nuit. Parce que pour entrer dans Swrijnl 
nous falut atendré qu’il fie jour, & que la 
porte de la ville fut ouverte, parce qu’elle 
Îè ferme tous les fairs,au moins celle de la 
Douane, par où nous étions obligez d’en
trer. On nous dit que de-là à la ville on 
contoit fepe Car ou Corù-, qui cil la même 
chofe i oii vous remarquerez que chaque 
Cos ou Corù elt une demie Far/anque ,oa 
une lieue de Perfe j.de manière que tout 
cela revient à un peu moins de deux milles 
d’Italie.

Le lendemain au matin un peu devant 
le jour, nous prîmes le chemin de Surati 
parce que je ne croiois pas y faire long fé- 
jour, & que quand je m’en ccarcerois, ce 
ne feroit toujo-urs que pour aller du côté de 
la mer, pour éviter un plus grand embatas.
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tant de la voicuce , que de la Douane qui ' « 
y cil extrêmement févérc j je laiflai dans le f/^\. 
même vaificau toutes mes malles, mes va- ne y loue 
lifcs, ôc le bagage le plus pefant, & me con- pai;z 
tentai de faire tranfporter ma toilette feU' »«« 
kmcnr,avec mes hardes les plus néceflaircs ^**^ J” 
& dont je me fervois ordinairement.

Le chemin depuis la mer jufqu’à la vil- Le Paj» 
le 5 de même que de tout le relie de la Pro- ¡®^J** 
vince de Gujarat j dans laquelle nous nous ^^j.^ 
trouvions alors > cil fort uni ; la campagne béai»., 
toujours verte le long de l’année , Ôt avec 
une infinité d’arbres autour du Bourg de 
Sohali, qui portent des noix d’Inde , des 
Tamarins 5 & d’autres fruits. Au-delà de 
Sohali les arbres ne font jas en fi grande 
quantité , fi ce n’eft à côté de certaines 
maifons de campagne > mais les terres font 
par tout, ou cultivées, ou couvertes d’a
nimaux qui y paiflénr. Nous arrivâmes de 
bonne heure à la ville 5 mais pour y entrer 
il nous falut pafier au-defious de la Porte > 
un fleuve qui y coule, ^ qui s’apelle Ta^ 
pi, ou Tapti^ Au-delidu fleuve, en entrant 
dans la ville ,qui n’eft pas même fermée 
de murailles, un peu à main droite , l’on 
voit encor un château dont la flruélurc 
n’eft pas fort confidérabic, mais fort mal 
entendue. Cependant la Douane fe trouve 
où les barques abordent, de manière qu’il 
faut y demeurer quelquefois bien long- 
terns i parce que toutes les hardes ôé les 
habits que l’on fait encrer, quoi qu’ils ne 
foienc deftinez que pour en changer, font 
examinez fort particulièrement par les 
Commis, pour voir s’il ne s’y trouveroic 
point de marchandife de contrebande qui

duç
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dCic quelques droirs. Ils n’y hi flent pas 
incme entrer les écrangers , qu’ils ne les 
aient prci-niérement reconnus ,*& qu’ils ne 
s’en foient informez d’où ils viennent, & 
où ils prétendent aller, & qu’ils n’en 
aient obtenu la permiííion , de meme qu’à 
Venife.

Ils fe comportent en ces ocaiions- avec 
tant de précautions & un fl bon ordre, que 

, le Maître de la Douane aïant apris que la 
neve^t" ^®^*lcl^e Mariiiccia croit de ma com
fort le. P^S^iie, quoique dans un âge fl peu avan- 
vére, ce, voulut être particuliérement informé 

de fa naùlànce ,qui elle croit, fi je ne la re- 
tenois point avec quelque ibrre de violen
ce j car du refie en des choies permifes il ne 
s’y rencontre aucune dificulté , ni pour la 
diverfité de Religion, ni pour quelqu’au- 
tre chofe que ce foit. A peine nous nous 

, étions rendus au Bureau de la Douane, 
que par l’intrigue , comme je croi du 
Sieur Albert SeilUng, la nouvelle de nô
tre arrivée fe répandit dans l’Hôtel des 
Hollandois , qui ont ptefque tous leurs 
femmes dans Surat, qu'ils ont prifes dans 
l’Îmie, pour aller de compagnie Ó¿ former 
une nouvelle Colonie dans Java la grande, 
qu’ils apeUent nouvelle Batavie, où ceux 
qui s’y rendent avec leurs familles joüiflént 
de grands & d’infignes priviléger. C’eli 
donc pour s’en mettre en polfeliion, qu’ils 
fe font mariez indiférament, les uns à des 

tes Hol. [ndiennei, au defaut d’Européennes, Jesau- 
fonc ma- ^^^^ * ^^^^ -¿Arméniennes, Syriennes, & de 
riezàdcs^l^e^qp’autre nation que ce foit, qui fuf- 
femmes fent Chrétiennes, ou au moins qui eu flent 
^upus, quelque difpofitionàle devenir. Cette vé

rité
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lité fe confirme, par les nouvelles que ¡e 
vous donnai de Perfe l’année pafiée, de la 
défaite de la flore des Portugais, qui paf- 
foit aux Indes Orientales, par les Hollan- 
dois qui l’ataquércnt généreufement, qui 
en mirent une partie en déroute, &; qui fe 
rendirent maîtres de l’autre, où entr’au- 
tre butin , ils trouvèrent trois jeunes De- 
moilèUes, de ces orphelines decondition > 
mais pauvres, que Ton a acoutumé d’en- 
voïer en chaque flore aux dépens du Koi > 
avec une dot de fa part, pour être mariées 
dans VÏnde, &C contribuer à retablifleraenc 
des Portugais en ces quartiers. De manière 
que les Hollandois aïant mené ces trois 
Deraoifelles en triomphe dans Surai, qui 
eil la principale ville de tout leur commer
ce , ily eut conteftation entre les plus con- 
fidérables Marchands d’entr’eux a qui les 
èpouferoit, à caufe de leur belle naiiîànce, 
& qu’elles écoient toutes trois parfaitement 
bien faites. Deux de ces DemoifeUcs ne fe 
trouvoit déjà plus dans Surat, èc avoient 
fuivi le fort & la fortune de leurs maris en 
cette nouvelle Colonie , ou ailleurs j de- 
forte que je n’y vis que la iroifiéme, qui 
s’apelloitMademoifeUe Lucc,encor jeune® 
fort belle & qui étoit femme d’un Hollan
dois des plus riches & des plus elliinez.

Celui qui efl aujourd’hui Ic Chef, ou le 
Direfteur du commerce des Hollandois, 
qu’ils apellent Commandeur, qui taitauf- 
fifa réfidence dans Surat, avec une Surin
tendance générale de toutes les afaircs qu ils 
font en ces quartiers d’Orient , ¿$¿ qui le 
nomme le Sieur V. T7andenbroecJ{e, elui eil 
un Gentilhomme des mieux faits, des plus

ci-
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■^cs civils que je connoifiè & qui pairie beau- 

doi de couç mieux Efpagnol qulndien^coramena
ce païs tifd’^»^^/, àcejque l'on m’ad)r,dcmeu- 
demeu- rc«à prefenc dans un Palais- fort: fpacieux, 
rent toils' qui g pluñcurs apateemens éloignez les | 
bien”’ ^^^ ^^5 autres, avec autant d’entrées dite- ) 
¿305 un rentes dans la cour, comme autant de mai- 
meme fons réparées, comprifes dans le circuit d’u- 
i*iiai5. ne feule muraille , où l’on ne fe rend que 

par un grand Portail. Le Commandeur y 
ocupe le plus commode & le plus grand 
apartemenf, & dans lesautres apanements, ‘ 
ce font les plus conlidérablesde leurs Mar- f 
chands, &qui font du Confcil pour la con
duite des ataires, qui y demeurent, afin 
qu’étant unis de la forte, ils foient plus 
commodément & plus pui^ans y outre une 
in/înité d’autres de moindre condición , 
qui demeurent hors de ce grand Cloître , 
qui font répandus en plu!;curs quatriers de i 
la ville, & qui fe rendent au Palais du Corn- i 

inandeur quandils y font apellcz. *
Entre les autres HoUandois , qui font 

leur rélîdence dans le Palais du Comman
deur , le mari de MademoifeUe Luce en 
ocupe une des principalesparneSyOÙ il vit 
dans la fpiendeur ,.avee fa famille & fa i 
femme, qui tient rang de perfonne de con
dition , fort bien mife, félon la coutume 

Civilité de l’/n^’e , dé fort acommodée. Sur les nou- 
^c velles donc qu’on leur porcaàla Dciunc 
Ïundes ‘^^ être arrivée, M. L«cecnvoïa inconti- 
Hoiun nent l’on caroife à Ma¿lemoifelle Mariae- 
dois en. da, pour l’obliger de fe tenure en famai- 
j^rH* fon, afinque pendant que nous expédié- 
feSeMa- ’^’®'^s nos adirés , & que nous nous af- 
«ueew. forerions une retraite,.elle demeurât plus i 

hon-
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honnêtement dans fon aparcemenc avec 
elle, j’en eus beaucoup- de joie, parce qu’eu 
atendancquenouseuiîions trouvé une mai- 
ion commode, Ma¿¿e}73oi/éUe Mariuccia 

I ne pouvoir pas etre mieux ni plus honora-
! bicment qu’avec cette DemoifeUe Por- 

tugaife, qui eft Chrétienne & Catholique 
daî-ïs le cœur, donc fon mari » qui le fait, 
ne fe met pas fort en peine, quoiqu’on 
aparence elle fa/Te de néceffité vertu» & 
qu’elle s’acommode extérieurement feuîe-

1 nient à la conduite déplorable de cet- 
' te nation, au pouvoir de laquelle le mal

heur de la guerre & des fíens l’a réduite. 
Dès-lots que nous étions encorà Halii 

le Sieur Albert SetUingme fit toutes les inf- 
tances posibles pour m’obliger à ne point 
prendre d’autre maifon que celle du Com
mandeur j il me dit que c’étoit de là parc 

'. qu’il m’en portoit la parole , & que je Po-
■ bligerois infiniment ; mais je le remerciai 

afèctueufemenc, & lui dis, pour parer à 
cette civilité, qu’il ne feroit pas de la bien- 
féance de recevoir Ces ofres, après m’être 
défendu civilement de ceux dont le Pre- 
fident des Anglois m’avoir lui-même inf-

1 tament follicicé, vu qu’il croïoit quej’é- 
toisd’autant plus obligé d’avoir cettecom- 
plaifance pour lui, que je m’étois fervi de- 
fes vaiiTeauxpourme rendreàSurat. Mais civilité 
enfin parce que je defirois de vivre en mon ^® ^'“' 
particulier dans l’indépendance, & 9”“v«-rsie* 
la bienféance obligeoicMademoifelIeAÍJ fitut 

- riueda de demeurer avec d’autres perfon- <ieu*. 
nés de fon fexe, dont il n’y avoir aucune 
dans l’Hôtel des Anglois, je m’étois fervi 
de ces talions d’abord envers M. le Prefi-*

Í dentj

MCD 2022-L5



381 VOYÁGESDE 

¿ene, & enfuice envers le Commandeur, 
pour me difpenfer d’aller chez eux. Je me 
dégageai cependant de la Douane, & com
mençai en meme-rems de m’informer d’u
ne maifon. Mais parce que je n’avois aucu
ne habitude en cette ville, non plus que 
mes valets , j’en abandonnai tout le foin 
au Sieur Albert;iï s’en étoit déjà chargé 
très-volontiers, & il précifément, que fans 
perdre de tems, il avoir donné les ordres ne
ce ffaires,à ce qu’il me dir,pour m’en trouver 
une des plus propres & des plus commodes 
de la ville. Mais je reconnus depuis que le 
£/e«r Albert y S^ M. le Commandeur des 
Hollandois, s’éroient donnez Ic mot pour 
me faire la pièce toute cnticie. Parce quê
tant montez fur des chevaux que le Sieur 
Albert avoir fan venir, & n/acompagnant 
vers un quartier, oii ildifoic que la maifon 
qu il m’avoir deftinée étoit licuée j comme 
les rues de la ville m’étoient encore incon
nues , il me ht paiTcr devant le Palais des 
Hollandois . Un Gentilhomme du Cora- 
^^^a^d'^ur s’y rencontra en memc-tems, qui 
m’invita de fa parc à mettre pié à terre, & 
me pria inttaraent de relier au moins ce ma
tin pou: m’y repofer & y prendre un mau
vais dinero d’autant plus que MadcmoifeUe 
^ariuccia iioit des leurs,& qu’il n’etoie pas 
de la bienfcancc que je demcuraiT.- fur le pa
ve de la ville , pendant que l’on me cher- 
choir, de que l’on préparait une maifon aiV 

Mais u leurs, dont les acommodementsexigeoicnr 
point ' ^d^^z de tems pour me faire de la peine, 
s’en^ja- Nonobdant tous les empreflemens de ces 
ger en- Meilleurs , je voûloisabfolument m’en dé- 
werjeux,gager à la confidération du Prefident des

An-
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Anglois, & priai ce Gentilhomme d’allü- 
rcr le Sieur Commandeur de mes rcipccts, 
& de lui faire mes excufes. Qu’au telle j’é- 
lois dans la confufion de l’honneur qu’il 
me fai foie, &: cent autres choies que je lui 
dis pour répondre à fes civilicez. Mais tou
tes mes paroles furent inutiles en cette 
ocaiion ■, parce que comme j’étois fur le 
point de me réparer d’avcclui, & que je me 
difpofois à partir , le Commandeur vint 
lui-même en chemife , de la même façon 
qu’il fe trouva alors en fon apartement., 
fc rendit dans la rue, 5< me dit, en mettant 
la main fur la bride de mon cheval, qu’il 
ne fouiriroit jamais, parce qu’il fe faifoit 
déjà tard, que je le quittaiTe fans être af
fûté d’une retraite , ¿Si qu’au moins je ne 
pouvois pas me difpenfet de refter à dî
ner ce matin avec lui. Le voïant à pié de
vant moi, par civilité je defeendis auïli de 
cheval, me fervis en c .tte ocaiion de tou
te ma réchorique, Ôc de tous les termes les 
plus parétiques donc je pus m’avifet, pour 
me défendre de cette douce & belle violen
ce qu’il me faifoit, afin qu’il me laiffât la 
liberté de me retirer. Mais enfin il me fut 
impoiîHîlc de réfifter davantage , & me 
fit fon prifonnier pour ainfi dire •, de cet
te façon je fus contraint de me rendre à fes 
ordres, & de demeurer à dîner avec lui i.&: 
parce que je, voulois prendre congé de lui 
fur le foir, que j’étois réfolu de me- rendre 
ailleurs dans une maifon qui fût de ma dé
pendance , je me vis contraint, fous pré- jj,ïe 
texte qu’il ne s’étoit point trouve de logis contraía 
pour moi dans la ville, 8c que cous les foinsg^^ut 
^ue le Sieur Albert y avoir donnez le long "J®* 
‘ du
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de de- du jour étoient inutiles > d’accepter du 
"’*‘'‘‘cr môme Commandeur une maifon fort fpa^ 
J„¿^ cieufe qu’il ocupoit tout feul , quelque- 

rems auparavant qu’il fc fût rendu en ce 
grand Palais , pour y demeurer infépara- 
blemcnt avec ceux de fa Nation 5 quiy 
étoient tous lofiez fort commodément, 
ainii je fus oblige par nécenité de prendre 
cette autre maifon , dont il eft queljion , 
qu’il tenait à louage auparavant,qui n’étoit 
pas habitée à fa conlidération, 5c qu’il m’of
frit , avec toutes les bontez & tous les cm- 
preflements imaginables. Je my rendis 
donc dès le même foir pour y loger: par ci
vilité pour la commodité de MadcmoifeUe 
J^amiccia ,ils y engagèrent auHî ;a femme 
d’un des leurs, fort bonne perfonne , Chré
tienne , originaire d'Armeuie, quoi qu’In
dienne denaiiTince,avec quelques autres 
filles de chambre pour la fervif.

H&lt La crainte que feus que le Prefident des 
ciffes^ ii -A^o^^’s lie s’ofençât de cette conduite, me 
Préfi *'* ^t réfoudre de le prévenir , & de lui en dire 
dent des tous Ics motifs ; c’eil pourquoi dès le Icn- 
Anglois. main matin , après avoir fenti quelque ref- 

tc de fièvre, qui fut le demi r accès de ma 
fièvre ti. rce, je me rendis en là maifon 
pour le voir, lui faire mes exeufes, Ôc l’en
tretenir particulièrement de tout ce qui s’é- 
toit pafié avec les Hollandois contre mon 
fentiment, 5i fans y avoir contribué i& 
moins du monde ; mais y étant arrive, on 
dit à celui qui le demanda de ma part, qu’il 
n’y étoit pas j quoique nous nous fuilions 
bien aperçus qu’il ne pouvoir pas être for
ti, & qu’il ne vouloir pas exprcifémenr re
cevoir nôtre vifite. En étet, on m’aflura de

puis
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pus qu’il croit tout-à-fàit en colère, non- 
feulement contre moi, mais encor contre 
le Commandeur des Hollandois , difant 
qu’il en avoir mal ufé en fon endroit j qu’à 
mon égard il avoir ufurpé fur les droits 
qu’il prétendoil légitimement fur nous, à 
caufe qu’il nous avoir fait conduire dans 
les navires. Il en vouloir auHi principale
ment au Sieur Gilbert, qu’il aeufoit d’avoir 
été l’auteur de toute cette intrigue, je 
■crûs alors qu’il étoit de mon devoir de cher
cher les -moiens de l’apaiier, quand même 
il eût etc queftion pour y réuflir de lui fai
re quelque foùmilîion. Mais parce que je Adrefi 
ne jugeai pas à propos de lukendre une fe-J.^u® 
conde viiite, de peut de lui être importun^jç^j. 
& d’efluier quelque moments de fa mau- 
vaife humeur, je tâchai de le vaincre par le 
moïen d’un petit billet affez bien conçu 
queje lui écrivis, S< qui me juftifoic hau
tement , mais avec toute la civilité & la 
complaifance,dont je fuis capable envers des 
perfonnesde fon mérite, llnt d’abord quel
que dificulté de le recevoir, dans la penfée 
qu’il avoir que je me ferois peut-être em
porté pour me vanger du mauvais fuccès de 
Îa vifite précédente que je lui avois rendue ; 
à la fin néamoins, à la prière de quelques- 
uns de mesarais qui voulurent bien être mes 
médiatcursenvers lui, il le reçût, le lût, &C 
demeura trés-fatisfait de ma manière d’a
gir ^ parce qu’efeôHvement fenufai en cet
te ocafion avec toute la civilité imaginable. 
Le Commandeur aulîi, qui eft aíTurément il gagne 
homme d’honneur, fort poli & de bonna-*’^"*»^ 
turei, fc furraonta pour donner fatlsfac-,^^®"^, 
lionau Prèlidenc, &: lui témoigner qu’il n’a- ¿ç.

voit
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voir jamais eu deffein de le choquer en | 
nous engageant de demeurer chez lui. Je / 
fus enfuite lui rendre vilîte exprès , & y f 
menai le Sieur Albert, iñn qu’il lui fit aul- 
fi fes cxcuies- Ils lui firent tous deux civili- 
té, & lui demandèrent pardon. Enfin cecre 
petite afaire fut fi bien conduite,que le Pre
ndent s’apaifa entièrement ; & parce que 
je faifois au ni inftancc qu’il foufrit que je 
lui rendiflè vifite , il y confentit volon
tiers , mais à condition que pour cette 
première fois ce ne feroit point une vifite, 
mais un rendez vous, ou il nous auroic 
invitez pour fouper tous de compagnie 
chez lui, où il nous régala fuperbement; j 
& ainfi tout fe termina en divertiflement 1 
par des témoignages de joie , d’amitié & de 
bienveillance , qui fe rendirent récipro
quement. Durant tout le rems que j’ai fé- 
journe depuisâJwrzîr, ila toujours recher- 1 
chélcsocafionsdeme rendre fervice, &de 
me laifler des marques de fon ateftion, 
principalement en m’envoïant fouvent fou 
carofle avec fon Truchement, qui eft un 
Chrétien Arménien Catholique , qui fe 
nomme Scander, frère du P. Auguilin Ba^ 
giezv d'Alingia, de l’Ordrc-de S. Domi
nique, que favois connu fort particulière- I 

iHoùc ment dans la PerJè, Comme ce Truche- 
*df^j ™»”^ ^“æ^^ ^^^^ inaruit des curiofitez du 
Kolien-* -^^^’5 , & que nous nous entendions tous 
4cij. deux parfaitement bien en Perfan, il m’a 

mené plufieurs fois à la promenade pour i 
me faire remarquer diverfeschofes très-cu- : 
rieufes. Mais que puis-je dire davantage | 
•des Hollandoisî Les care/Tes fie les amitiez 
qu’ils m’ont faites, ôc dont ils m’acablent 

in- ;
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•ínceíTament, font de fi fortes impreilions 
fur mon efprit, que tant que je vivrai, je 
n’en perdrai jamais ie fouvenir. Mais il eit 
terns que je vous entretienne des beautez 
de cette ville, &: des curiofitez que j’y ai 
remarquées.

La ville de Surat cil d’une jufie grau- Défen
deur, & afiéz bien bâtie pour un ouvrage P'’®"^® 
de ce païs. Comme toutes les autres villes deSwat’ 
& contrées de l’Inde , elle eft très-peuplée * 
de remplie d’une infinité d’habitans, qui 
font tous , ou Idolâtres , ou Mahomé- 
tans; mais, félon moi, le nombre des Idolâ
tres lùrpafié de beaucoup celui des Maho
metans, quoique néamoins ils vivent tous 
enfemble en grande intelligence , parce 
que le grand Mcgolj de qui dépend à pre- 
fent Gujarat, qui reconnoiifoit autrefois 
un Roi particulier , quoiqu’il foit Maho
metan , ne fait pas de diférence, à ce que 
l’on dit,dcs uns aux autres, Sc que tant ceux 
qui font auprès de fa perfonne, que les au
tres qui le fervent à la guerre, ¿k même les 
plusqualifiez,cn ccupent indiferament tou
tes lescharges.il eft bien vrai qucles Maho
metans comme maîtres , principalement 
ceux qui font Mogolinsde naiftance, de qui 
fontprofcilion de la Religion du Prince, 
qui eft la plus univerfeHement fuivie en 
toutes ces contrées, femblent avoir plus 
d’autorité & decrédit queiesautres. Mais 
comme d’ailleurs je fuis dé;a informé des 
coutumes des Mahometans, pour les avoir 
exaftement obfervées il y a long- rems, & 
dans la Turquie & dans la Perfe , je m’apli- 
qued prefenc dans l’Inde à remarquer celle 
des Gentils Idolâtres qui ne font pas moins

eu-
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curi enfes. Je ne manquerai pas néamoins de 
vous informer parfaitement des unes ó¿ des 
autres, ¿^ de vous fpécifieraavec le plus de 
foin qu’il me fera polïible , ce que je croi
rai qui méritera davantage vôtre curiofté. 

Deferí- Une Pompe nuptiale, que je vis paiîèr 
î«*o** avant-hier devant mon logis , n’en fera pas 
£“"' indigne, principalement h vous vous don- 
saSe. n^z la peine de lire ici l’ordre de la marché 

’qui s’y eft obferve. Quantité d’hommes, 
qui font précédez de tambours & de trom
pettes j Ôc qui marchent les uns après les 
autres chargez de baflins couverts é< rem- 
plis de bijoux & de ñipes diferentes, fâi- 
^it l’ouverture de la fcéne. C’étoit aHuré- 
ment le prefent que le fiancé envoïoitàfa 
Maîtrefle, ou plûtôt l’équipage & le trouf- 
feau. de la mariée, que les Levantins ont 
acoutumé d’expofer aux ïeux de tout le 
monde. Quelques efclaves noires, fort 
bien vêtues , fuivoient après avec des 
baifins, à pié aufii comme les autres j ce 
font les Demoifelles Ôc les filles de cham
bre, que le pere ou le mari ddline au fer- 
vice delà mariée. Un Palanquin terminoit 
cette Pompe , je veux dire un de ces bran
cards, fi on les peut apellcr de la forte, 
dans lefquds les perfonnes de condition 
ont acoutumé de ft faire porter dans l’In
de. Mais ce Palanquin n croit pas de la 
forme ordinaire , de même que ceux qui 
font fuipendus à un feul bâton allez long 
& afiéz fort qu’ils ont au milieu , dont 
deux hommes le peuvent facilement fervir 
pour porter ceux qui en ont befoin ; mais 
il étoit fait de telle forte, qu’étant foutenu 
en Pair fur quatre bâtons, quatre hommes
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qui-cn tenoient chacun on , 1c pouvoicnc 
facilement porter, ll croit couvert d’éto- 
fe de foie tout à l’entour , néamoins il n’y 
avoir perfonne dedans, de manière que je 
ne fai dequoi il pouvoit fervir en cette cé
rémonie, à moins qu’il ne fur deibne pour 
y conduire l’époufe à fon mari avec plus 
de magnificence , félon la coûtume du 
Pais , entre les perfonnes de condition qui 
marient leurs enfans. Les mariez ne paru- i-e« ’’n- 
rent enfuite que la nuit, paiTcrent comme ^''".* 
les autres & firent le tour de la ville, eicor- jeJ!¡7n 
^^^ T, ^? S^.^’^d nombre de gens de toute for- i-ns de’ 
te. Ils etoient quatre , tous jeunes cnfens, b^nne 
deux garçons & deux filles , que les In-^"‘f«* 
diens ont acoutumé de marier en cét âge; 
oc parce qu’à caufe de leur pctitciTe ,^ ils 
ne pouvoient pas encor aller fculs à che^ 
val, autant d’hommes les tenoient devant 
^V* f’^f les chevaux. Ces jeunes mariez ea 
cet équipage étoient précédez de quantité 
de flambeaux , de pluficurs inürumens de 
Mulique , acompagnez d’un grand nom
bre de perfonnes qui les fuivoient confu- 
iement : mais celles de condition les fui
voient en caroïTes, donc il y eut grande 
quantité , lefquels roulant les uns après 
les autres , formoient à la fin un cortège 
rortnombreux & fort beau , d’où l’on infe- 
roit que ces jeunes enfans etoient très-no
bles , & de grande condition.
. Entre les chofes les plus confidérabics, Refera 
Ç. remarquai d’un côté , mais à quelque 
diftance de la ville, un Refer voit fort fpa- t « 
cicux, revécu coûta l’entour de picrrcs.de. S« 
raille a pluficurs faces , prefque comme Jans 
un grand efcalier, par où l’on defeend de 

^inie ri. N de-
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dehors jufqu’au niveau de l’eau. Il a au 
milieu une petite ifle, dans laquelle on ne 
fe peut rendre qu’à la faveur d’une bar
que, ou en nageant. La largeur de ce Refer- 
voir dt de la longueur de deux bonnes car
rières de cheval , ^ feroit fort conlidéra- 
blc en nos quartiers, quoi qu’ici on y faf- 
fe ptefque pas de réflexion, Ainii les In
diens ne mettent ce Réfervoir de 5«rrtf ' 
qu’au rang des petits; parcequ’aflurèment . 
les Réfervoirs ,dont il y a grande quantité . 
dans l’Inde, font les plus luperbes & les 
plus beaux ouvrages, ou pour mieux dire, | 
les feuls, fur leiquels la magnificence & 
la galanterie paroiiTent davantage en ce 
pars. On les fait eri plufieurs endroits, . 
pour la commodité du public , & pat 
un motifde charité , aux dépens des Prin
ces, ou des Gouverneurs des Provinces, 
ou d’autres penonnes très - puifianres. 
Et parce que le pais , conformément a 
la difpofition de fon climat , eft extrê
mement chaud & fec , il ne s^y trouve , 

lfsri-pas par tout des rivières, ni d’eau cou- 
Tiéres Si rante , ni de fontaines , principalement 

^'"'’" dans les contrées éloignées de i^a mer, que 
fon” très-rarement ; les pluies même ^y font 
irès-ra. très-rares pendant toute l’année, à l excep- 
ta dans (¡on de la faifon qu’ils apcllent PauJecatj 
Hiidc. ^,^[' jjgnifie en nôtre langue , tems ^e 

pluïe , & qui dure environ trois mois, 
Commençant vers le mois de Juin, pen
dant Icfqùels il pleut continuellement/X 
très-abondament. Ceft pourquoi quel
ques-uns , quoiqu’alots, tant dans 1 Inde 
que dans l’autre hémifphére Septentrional, 
on foit perfécuté par la chaleur avec le
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plus de violence > one acoutumé néamoins 
de donner à ces trois mois le nom d’hi
ver, à caufe des grandes pluies qui tom
bent fans celle. Mais tout cela, fans qoii- 
te ,cit un éfet de la Providence de Dieu, 
parce que lans ces grandes pluies , l’Inde 
ne lcroit pas habitable pendant cette lài- 
fon, à caufe de la chaleur cxceflive S: de 
la féchcrefle, de même que les Anciens fc 
font perfuadez que toute la zone torride, 
dans 1 étendue de laquelle on comprend 
la plus grande partie de l’Inde, ne l’étoic 
pas, parce que ces pluies miraculeufes, qui 
la rendent non-feulement habitable, mais 
encor fercile & très - délicieufe , leur 
croient inconnues. Deforce qu’à caufe de 
la rareté de 1 eau dans le pais, au moins en 
quelques contrées, il ne s’en trouve point 
d autres en pluiieurs villes, & en quantité 
de détroits habitez , que de pluie qui fe 
rend dans ces grands Kcfervoirs,& qui font tes 
h fpacieux, qu’un feul fournira de l’eau ârl“*-* 
tous les habitans d’une ville l’efpaccd’un an ""ÿ"' 
entier, & davantage. Et non-lèulcmcntles fndie 
hommes & les beftiaux boivent de cette í< J^abi, 
eau j mais encor on y lave les leâîvcs & 
les troupeaux même , quand la néceilîté 
le requiert. Ils s’en fervent enfin félon le 
befoin qu ils en ont ; & de là vient que 
trcs-louvent l’eau y eft bourbeufe & fort

» r\r 5 ^^^ ^^5 habitans du Pais, qui 
n atectent point tant de délicarefle & de 
{propreté , mais limplemenc le néceffaire, 
s en mettent jamais en peine.

Ee Réfervoir de Surat joint d’un côté 
un çrand canal d’une longueur, largeur & 
profondeur allez conïidcrable , fur lequel

ou
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a bad de petits ponts, pour en faciliter le 
trajet Ôr qui fc va rendre à quelque diltan- 
-ce du grand Réfervoir dans un autre moins 
fpacieux, qui pafferoit néamoms en n^ 
quartiers pour un étangd une prodigieufe 
étendi ë, quoi qu’ici il foit eftime des plus 
petits. Sa forme eft aum régulière, & a 
plulîeursfaecsi & tant feschauffées qui font 
fort larges, que celles du canal, font tou- 
tes de pierres. Entre le grand Rcfctvoit & 
le petit /Von a élevé fur leganal un petit 
dôme , qui fert de Maufolée à quelques 
Mahometans des principaux du Vais, K 
.félon leur tradition, à deux propres frétés 
qui fe tuèrent l’un l’autre, & ajeurs rern- 
mes. Si ce que ceux du païs m^ont dit elt 

'Réfer-.véritable , ce Reiervoir fut bâti il ny a 
voir bâ- pas long-tems par un (impie bourgeois de 
r la ville, mais extrêmement riche, dont la 
¿X de fille vivoit encor, ou plutôt une fille de 
L«c. fa famille, mais dans une extreme milae, 

n’aïant prefque pas de pain j j en fus fort 
furpris, & reconnus en cette ocalion 1 m- 
gratitude des habitans de Surat,_ devoir 
Ïi peu de.confidération pour 1 heritiere de 
.celui qui s’étoit épuifé , pour amli dire, 
en leur faveur,& qui avoitdi gencreufemenc 
préféré les intérêts publies aux, liens pro
pres & particuliers. Ce Réfervoir de5«r4f 
fe nomme Gopi TelaUi qui lignifie Rciet- 
voir de Gopi>àu nom de.celui qui favoïc 

Il en fait faire à fes dépens. Et quoique U Koi 
porte k qui éloit cn ce tems-là maître de b^«?^: 
rom en- rae } emploiac tout fon credit pt>^^ . 

faire porter (bn nom , celui de Gopi 
’““ que le peuple lui av.ok donne avec jufti- 

ce prévalut néamoms, & jufqu a P^®*®”^^
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toujours été reconnu fous ce nom là.

Ce ne feroit pas une choie fort extra
ordinaire que ce Gopi qui fit bâtir le Ré- 
fervoir de Surate fiit celui-là meme que 
J. de Barras cite très-fouvent fous le titre 
de Melili,, dans la fécondé Décade de fon 
Afie, & à l’honneur duquel il allure que 
de ce tems-là il avoir été l’efpace de plus 
de cent ans intime ami & très-afcélionné 
aux Portucais , le qualifiant fouvcnt Sei
gneur de 'Baroe j & une fois entfautres 
Seigneur de Surar. Mais je croi plutôt qu il- 
avoir été Gouverneur de l’une & de l’autre ' 
ville fous des Rois Mahometans, qui l’é- 
toient alors de Cambaie ¿ c’eft-à-dire, de 
Guzarar, comme le même Barras le remar
que fort biens de laquelle Province Cam- La 
haie eft la ville principale. Comme elle Provin- 
eft maritime , il n’y a point de Province 
dans tout le Roïaume que les Portugais de i* 
connoilTent mieux que celle- là, àcaufe du ville.' 
commerce : deforre même qu’à leur recom
mandation le Roiaume en porte le nom, 
quoique non pas Cambdie, mais Ahmeda- 
I^d qui elt fort avancée dans le païs en foit • 
{proprement la ville Roïale. Il fe peut donc • 
faire que Meiil{_ Gopi , duquel Barros fait 
fv fouvenr mention , étoit Gouverneur de ' 
Eliras , lôrfqu’il fit bâtir ce Réfervoir,- 
qui elt ailurément un ouvrage magnifi
que , & d’une depenfe d’un homme de la ’ 
condition. Le peuple cependant n’avance^ ^*’ 
rien contre la raiion, quand il dit qu’il„ç°“ç'J' 
étoit homme privé &: particulier j puifque jj içj ayl 
fous les Princes Mahometans, qui n’ad- très 
mettent jamais dans les lieux de leur dé- 
pendance de Seigneurs héréditaires , les?"»

Nî GouJ®"'
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fuîcJj ^'^“'æmeurs même de leurs villes , & 
lancs * F®^’5 1^5 autres OÆciers qu’ils choi/iflent 
« am ind:iîèraincnt d’entre le peuple , ne de- 
rinde, meurent dans l’exercice de leurs Charges 

qu’autant de teins que les Souverains le 
jurent à ptepo':. Ainü quelques puiHans 
qu'ils foient , quelque rang qu’ils tien
nent , & quelque éminent & relevé qu’il 
loir , on les peut toujours apeller avec 
beaucoup de fondement > perfonnes pri- 
vces &: particulières.

Arbres D’un autre côté de la ville, au-delà de 
rnbeX \^''æ^*’^^® ôes maifons , l’on voit dans un 
r :i<n champ un grand arbre fort bcau,fembla- 
vénera- blcà ceux que j’ai remarquez auccefoisau- 
«wn, près d’OrwMj, qui lé nomment ici Ber, 

de en cet endroit-là, Lal. Les Idolâtres 
du Païs qui l’ont en grande vénération à 
caufedefahauteur 5c de fon antiquité, s’y 
rendent en Pèlerinage, & lui portent fou- 
vent grand honneur, avec leurs vaines ôc 
fupcrlliticufcs cérémonies , comme très-- 
précieux, à ce qu’ils difent, ^ dédié à une 
de leurs Dec fiés , qu’ils nomment Parve- 
ti, Ôc qu’ils croient avoir été femme de 
Mak¿i¿ii’u , de l’un de leurs plus grands 
Dieux,dont je vous ai autrefois entretenu, 
fi je ne me trompe. Sur un côté du tronc 
de céc arbre à quelque diftancc de terre, 
ils ont gcofliércmcnt tracé un cercle, qui 
n’a aucun raport à un vifage humain , mais 
qui reprefente néamoins celui de leur Ido
le , félon raplication qu’ils en font. Ils 
confervent ce vénérable Portrait fous une 

liv. couleur de feu, qu’ils y ont apliquée avec 
33« c- 7« le pinceau , pour fc conformer aux céré

monies de leur Religion, de la même fa- 
çoa
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con Gu’cn utbicnc autrefois les Romains, 
qui ne fe fervoienc que de verm lion pour 
peindre le vifage de Jupiter, au raport de 
Phne. De plus, il eît toujours environné 
de fleurs & de certaines feuilles qui por
tent prefque la figure d’un cœur, & qui 
naiifenr d’une plante qui fe nomme ici,. 
Pan ; mais en d’autres lieux de l’Inde, Bet^ 
le. Les Indiens ont inceflamenc de ces 
feui les dans la bouche, foit par un princi
pe de fanté , ou pat divcrtiHément &c par 
plaint, de la môme façon que des gens eu 
d’autres endroits, pour de fcmblablcs rai- 
fons, ou peut-être plutôt par une mauvai- 
fe habitude, afedlenc de prendre du tabac 
à-toute heure.

Les Indiens qui fe fervent fl fouvent de Remei 
ces feuilles, & dans Icfquelles ils mettent «J®¿« 
un peu de chaux faite de coquilles de mer, ¡esdents, 
avec quelques petits morceaux d’une noix 
aiTcz commune dans l’Inde, qu’ils apeUent 
ici Fou/èl 5 Si en d’autres endroits, Areca^ 
qui eft un fruit extrêmement fee ; & par
ce qu’il a une qualité aihringente, ils Î’ef- 
timent infiniment pour fortifier les dents. 
Ces chofes crans toutes raclées enfcmble , 
outre qu’elles font mcrveilleufcs & fpéci- 
fiques contre les foiblclfes &: les débilitez 
de l’cftomac , elles ont encor une certaine 
acrecé piquante qu’ils trouvent agréable; 
en les mâchant, elles teignent d’un rouge 
extraordinaire les lèvres ôc la bouche ,ce 
qui leur plaît fort , mais que je ne puis 
foufrir J parce que l’on connoît facilement 
qu’il n’eil pas naturel. Ceux qui aurant ia 
curiofité de favoir comment après qu’ils 
ont long-terns mâché de ce mélange , ils

N4 en
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en avaient le fuc , & crachent le marc qui 
leur reite dans la bouche j de quelle façon 
ils s’en prefentent incontinent les uns aux 
autres dans les viiites qu’ils fe rendent ré
ciproquement , & qu’ils s’en fervent dans 
toutes leurs converfations & leurs prome
nades, la pourront facisfairc , s’ils fc don
nent la peine de lire les Hilloriens qui ont 
écrit des (impies de l’Inde, & particulié
rement les Livres de Garcia, de Coda & 
de Monard , que Cluiîus natif d’Arras a 
traduits en Latin. La paillon que j’avoîs 
d éprouver la qualité de ce machicatoire 
Indien , après redime qu’on m’en avoir 
faite lorfque j’étoisencor dans la Perfe, 
mais principalement un de nos Religieux 

Simpte Italien qui avoir parcouru l’Inde, èc qui 
æ’^^^^‘^i’;^Liecette drogue étoit non-feu- 

rinde. lament rres-nourriflante & admirable pour 
1 eRomac _, mais encor d’un goût exquis & 
très-délicieux , m’obligea d’en prendre; 
& après en avoir goûté, je n’y trouvai rien 
^ S-^^^ûortlinaire, (iron que le goût de ces 
ftüilles de Pan n’eft pas fort diférent de 
celui des feu.des de nos Cèdres,

Mais pour retourner à mon hiRoire, ces 
pauvres rniférabics font li fuperftitieux> 
qu ils feroient confcience de laiifer fécher 
les fleurs & les feuilles , dont ils ornent le 
'■î^^Re de leur Idole qu’ils ont gravé fur cet 
arbre. C’eR pourquoi ils les changent fou- 
vent, les tiennentjoujours fraîches autour 
de céc original,& font prefent par dévotion 
aux Pèlerins, qui s’y rendent de tous co
tez , de celles qu’ils retirent de rems en 
tems. Ils ont aufli orné ce vénérable Por
trait de certains ïeux d’argent, & d’or avec 

quel-
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quelques pierres précieufes, que des per- 
fonnes y avoient portées en reconnoilfan- 
ce de la fanté qu’ils fe perfuadoient aveu
glement y avoir recouvrée par les mérites 
^ la vertu de l’idole. Par honneur, il y a 
toujours devant l’idole, où l’ona bâti une 
petite loge , quelqu’un de leurs Gioghi , 
qui paifent pour des Hermites parmi les- 
Indiens y Óí quelquefois même j’y ai vu 
demeurer une femme. Ils y ont aulfi fuf- 
pendu une cloche , q-ue les Pelerins qui fe 
rendent en cét endroit pour y faire leurs 
impertinentes dévotions, fonnent d’abord 
comme pour apeller l’Idole , la prier de 
leur donner audience , ôi de leur être fa
vorable. lis font enfuite leur adoration, Leurs 
qui confiée ordinairement à joindre IcsAp^*^^^' 
mains, de même que s’ils faifoienc leurs v^^unê 
prières, & les porter le plus bas qu’ils peu- de leurs 
venti puis en les élevant peu-à-peu le lesidoies. 
aprocher de la bouche , comme pour les 
bai fer, & enfin à les élever encor plus haut 
toutes jointes-qu’elles font, jufques fou la 
tète. Cette cérémonie fe fait feulement 
envers les Idoles , Ôc les chofes qu’ils' 
eftiment les plus laintes & les plus fa- 
crées j parce que la même révérence qu’ils- 
font aux hommes Sc aux Rois mêmes,- 
qu’ils nomment en Perfan TeJlim , êc 
en leur idiome Indien Sumbaic , quoi
qu’elle foie acompagnée de toutes ces cir- 
conftances , ne fe fait néamoins que de li
mai n droite. Après ces grimaces , quel
ques-uns font feulement leurs prières de
bout : les autres les acompagnent de prof-- 
tarions, mettant la bouche contre terre ,- 
d’où ils fe relevent incontinent après j d’au-

Ny ires
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tres fe contentent de toucher la terre de la 
tete & du front, & s’exercent de la forte 
en d’autres femblabks adions d’humilité. 
Après ces belles adorations, ils font à dif- 
crétion quelques touts à l’entour de céc ar
bre j & puis ils répandent devant l’Idole, 
les uns des grains de ris, lesautres de l’hui
le, du lait, S< d’autres chofesfemblables, 
qui font leurs ofrandes, & les facrifices 
qu’ils font fans éfulion de fang, çujfqu’ils 
ne la peuvent foufrir,non pas même dans 
leurs lacniiccs, parce qu’ils croiroienc avoir 
commis un crime de la dernière importan
ce, s’ils av oient tué ou égorgé quelque forte 
d’animaux que ce fîit. Outre cela, ceux qui 
ont du bien font quelqu’aumône à celui qui 
eftaéluellement au fervice de ridolejlequcl 
reconnoît cette charité, de quelques fleurs 
& de quelques feuilles qui ont déjà fervi à 
l’Idole, & qu’il prefente à ces charitables 
Pèlerins > qui les reçoivent avec des témoi
gnages extraordinaires de dévotion, les 
baifans, & fe les mettans par honneur fur 
la tête. Acoté de cét arbre on a bâti un pe
tit réduit fort étroit, avec une feule entrée 
à proportion. Je ne m’aperçus pas néa- 
moins qu’il y eut quelqu’un dedans i Von 
m’aflura bien que des femmes qui fe 
croïoient ftériles s’y rendoient quelque
fois, &: qu’après y avoir fait quelque fé- 
jour, elles devenoient enceintes par la 
vertu & la fainteté de ce lieu. Mais com
me les Religions fauces & imparfaites ne 
font fondées que fur l’importune & le men- 
fongc , on croit communément que ces 
bons Hermites, qui font dellinez au fer- 
vice de l’Idole a en ufent adroitement en

cette
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Certe ocaíion , fourbans quantité de jeunes 
ieinmes limpies & crédules, & fatisUifant 
volontiers aux paifions déréglées des au
tres plus fpirituellcs & plus rufées, chez Miracles 
lel’queiles ils introduifenc d’une façon fort «buirux 
naturelle nullement miraculeufe la ver- *** 
tu de conçcvoir, luplcant ainû dans cewoià. 
réduit à l’impuillànce de leurs maris. L’on cresacri- 
y voit audi d’un autre cote , toujours au- •’“«nt à 
près du tronc de l’arbre , un morceau de 4/1",^“ 
bois carré de deux ou trois piez de haut ,i,ioie7 
qui cil fccUé dans la terre, mr lequel on a 
taillé de certaines figures d’idoles, & au 
pic duquel on a fait une petite fofiè, où 
quelques-uns verfent du lait, de l’huile, 
& font d’autres fcrnblablcs oblations. Ils 
confervent céc arbre , de même que fes 
branches & fes feuilles , avec beaucoup 
de foin, fans permettre que ni les hommes 
ni les animaux en détachent la moindre 
chofe, & qu’il foit en aucune façon violé 
oii profané. Ils en débitent des me'rveiilesr 
qu’un éléphant entr’autres , après avoir 
mangé par hafard une feule feuille de céc 
arbre, en fut incontinent puni de l’Idole , 
& mourut en moins de trois jours. ]e m’en- 
informai particuliérement » & l’on m’aifu- 
ta que Phiitoire s’écoit partee de la force y 
mais les moins intérelTez publient haute
ment, que ceux là même qui font devinez 
au fcrvice & à la garde de l’Idole, pour 
confervet la réputation de cette fainte fo- 
Htude, empoilonnércnt l’éléphant, ou au 
moins l’enforcelérent, en quoi les Giaphi, 
& les Keligieux des Gentils , excellent fuc 
tous les autres du païs.

Un jour M. le Commandeur des Hollan-
Né dois
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dois me vint rendre vilire en mon logis, Si 
après avoir paffé quelque-rems en conver- 
fation avec moi , il m’obligea de monter 
en fon carofle pour aller de compagnie à 
la promenade hors de la ville y voir un jar
din , qui eil l’un des plus beaux 5i des plus 
conüdérables de Surat. Le terrain en croit 
fort uni, bien pris & bien entendu , avec 
de belles allées drelTées au cordeau , aux 
deux côtez dcfquellcs on a planté avec ü- 
métrie divers arbres que Ton élève dans le 
pais ; l'avoir, des Ambe, ou comme on les 
apelle ailleurs, Maughs, defquels je vous 
ai fait une defeription dans les dernières 

Arbres Lettres que je vous écrivis de Perfe, fur les 
r^eux ”* ^‘^^^^^¿‘^^^ ^^ laquelle j’en remarquai alors 
¿ansies quelques-uns ', des FouJebi qui ont pref- 
ladkns. que les feuilles comme celles des Palmiers, 

mais d’un verd plus vif, plus éclatant & 
plus beau 5 des Narghib , dont les feuilles 
ont aulfi beaucoup de rapott à celles du 
Palmier, qui font ceux que nous apcllions 
Noïers d’Inde j ôc quantité d’autres fem- 

11 s’y blables qui ne le trouvent pas en Italie. La 
trouve terre, au milieu de ces allées, étoit toute 
uneinfi- couverte d’herbe £¿ de fleurs, dont quel- 
Smpies ques-unes femblables fe rencontreroient 
curieux, en nos quartiers, & les autres y feroient 

inconnues. Ils m’en firent remarquer une 
entr’autres qui abeaucoup de raport, pour 
la grandeur Ôc pour la forme, à un de nos 
lis, mais de la couleur d’un jaune paie qui 
tire fur le blanc , dont l’odeur croit très- 
agréable de puiflante , qu’ils nomment 
Ciampa. On a fabriqué dans un endroit 
commode, un petit réduit un peu élevé de 
terre, pour s’y aileoii à la façon des Le

van-
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vantins, où nous demeurâmes quelque- 
tems en converfacion, après laquelle nous 
finies collation. Mais je ne trouvai rien dans 
Ic rede du jardin qui méritât d’etre re
marqué. .ri

Pour ce qui eft des plantes, des limpies 
rares & curieux de l’Inde , & de toute la 
zone torride, qui eit iort diferente Qi®^^.® 
fujet de la nôtre tempérée que nous habi
tons , je vous dirai en peu de mots qu ils 
font de telle qualité & en fi grand nom
bre,que fi on vouloir entreprendre de les. 
fpécificr tous par écrit > il cn^faudroit faire 
des volumes enciersi.Sc je crois même qu ils 
feroient plus confidétables Ô: plus gros 
que ne font ceux de Oiofeoride de de P h* 
ne, fie remplis de curiofitez qui nous font 
inconnues. Néamoins les Portugais Euro
péens qui ont pratiqué en ces quartiers > 
en ont eu fi peu jufqu’à prefent, que je ne 
croîs pas qu’aucun en ait parlé ni meme re
marqué, à l’exception peut- être de ces 
trois Auteurs que j ai citez ci-dcirus,ôv qui 
n’ont encor fait mention que d une très- 
médiocre quantité de ces plantes ', mais 
il faut avouer qu’ils en ont écrit à fonds ,^ 
très-pertinemment, j’en pylo comme fa- 
vant > parce que je les ai cous lus, avec tant 
d’alfxduité &: de foin, que j’y ai fait quel
ques petites obfeevations qui ne feront pas 
inutiles, que je conferve en manuferit & 
que je vous ferai voir un jour , s il plaît a

ointe Commandeur Hollandois, & le 1 re- 
fident des Anglois, qui me venoienc pren
dre très-fouvent de cette façon, & qui me 
menoient à la promenade, ionc tous deux 

fort
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forcconfidérez dins Surat, & Von ne traire 
avec eux queeonune avec des perfonnes de 
très-haute condition, qui n’en cèdent rien 

Les fer. aux plus grands du Pais. Ils ne fortent ia- 
Ind cns ^‘‘^'r 9“’»^«^ une belle efcorcc, & quel- 
ne quit- 9u^ois même avec quantité de leurs do
tent ja- uieitiques à cheval > mais fur-tout avea 
mais grand nombre de ferviteursIndiens à pié, 
m ^* "■' félon la coutume du Pais, d’épées, 
quandiis ^ndaches, d’arcs & de flèches 5 parce 
fe vont 9^^e les jcrvitcurs Indiens , Mahometans 
Cou- ou Idolâtres, vont ordinairement armez 
* ®f« de cette façon , (bit qu’ils voïagcnt,ou 

qu’ils marchent par la ville , è rendent 
tous les iervices qu’on peut exiger d’eux, 
même dans la maiion , avec ces mêmes 
armes au côté , & ne les quittent jamais 
que la nuit lorfqu’iis fe vont coucher. 
Outre cela , ces Meilleurs, qui font les 
Chefs de ces deux Nations de Francs ,qui 
font leur lejour à Sarat , ont acoutumé 
de faire porter devant leur caro/Te , ou 
leur cheval , s’ils s’en fervent, un guidon 
ou un drapeau de taffetas fort haut, par 
un valet de pié , pour fe conformer à 
la coutume du Pais, qui permet aux per
fonnes de, qt^lité d’en ufer de la forte, 
^ de fe faire toujours conduire un che
val de main , &: tout nud, dont ils font 
précédez. La liberté eft fi belle en ces quar
tiers, que non- feulement ces Meffeurs, qui 
^9^^^ personnes publiques & conflituées en 
dignité, mais encor tout autre particulier, 
de quelque Païs & Religion qu’il foit, peut 
Vivre à la grandeur & imiter même le Roi 
dans fes magnificences, s’il veut & fi fon 
pouvoir lui permet de faire de femblablcs 

dé-
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depenfes ; de- là vient que prcíque tous 
pout l’ordinaire vivent en Gentilshom
mes, ce qui leur ell très avantageux, tant 
à caufe que le Roi, quoiqu’il voie Tes fujecs 
fuperbement vêtus,avec des trains de Prin
ces , qui fupoiènt de grands revenus, les 
laifle néamoins vivre en paix, ne les per
acute point, & ne les tirannife en aucu
ne façon, fans s’aproprier que cefoit qui 
leur aparticnne , comme u arrive très- 
fouvent en d’autres Pais de Mahometans. 
Les Indiens fe portent naturellement à ces 
vanitez, parce que l’on peut fe faire fer- Von s’y 
vir àbon marché, à caufe que le menu peu- ^’'’¿J'*^ 
pic y eit prefque infini, qu’il peut vivre marché, 
& s’entretenir pour très-peu de chofe. En 
éfct,un limpie ferviteur qui ne tient point 
rang d’Oficier dans la maifon, ne peut ef- 
perer par mois pour fa iubfirtance , Si 
pour fe vêtir,même chez les plus riches, 
que trois Rupia , qui valent environ un 
Seguin de Venife. Il s’y trouve aulfi une 
infinité d’efclavcs, qui ne dépenfent pref
que rien, puifque leurs habits ne font que 
de toile blanche feulement, que Ion a à 
bon marché , quoique fine, ôi qu ils ne 
mangent prefque rien autre chofe que du 
ris , ancienne nourriture de tous les In
diens, félon Strabon, dont on recueille ur^ 
prodigieufe quantité , & un peu de poif- 
fon , qui ell fort commun en toutes ces 
contrées. Ainfi à peu de frais on peut en
tretenir chez foi une famille nombreu- 
fe, & s’y faite fervir fplendidemenr. D’ail
leurs le gain que l’on y fait fur les marchan- 
difes, qui font prefque toute Vocupation 
des gens du Pais, elt très-confidérable 52 

avan-

MCD 2022-L5



5-04 V- o Y AGES D E 
avantageux t^ que les revenus 3 à cauÆ 
de la fertilité incroïable de la terre > font 
prodigieux ^ inconcevables. Et par oca- 
lion je vous dirai que les-lndicns Mahome
tans ou Idolâtres, conformément à la coû- 

n^ j^iJ^s Ancêtres,felon St rabón, ne 
s habiiloient que de toile blanche, plusou 
^°/'^^. ’ i'^ion la qualité des perfonnes, 
^ la depenfe qu’ils vouloienc faire. Pour 
les toiles, elles font toutes de coton, par- 
^^x ^^^ l’Inde ne produit point de lin ,& 

Deferip. '^®5-ftne,cn coinparaifon de celles de nos 
tion des 9^3rticrs. Ce vêtement fe mec Amplement 

9, deforce que de la ceinture en 
mens. ^^’[^5 >1 lert dlhabic & de chemife tout en- 

lemble, fort ferré fur le corps, & très-ara- 
pie fur les cxcréinitez, qui flocent agréa
blement jufqu’au gras de la jambe. Delà 
ceinture en bas, ils pottenc fous cette vei- 
te un calcon de même toile , qui couvre 

; & leurs calçons font li longs, 
r® couvrent non-feulement lescuilîcs, 

mais même les jambes jufqu’aux piez, & 
de cette longueur il fe forme par galan
terie plufieurs plis fur les jambes. Ils vont 
^s piez nuds dans leurs fouliers, qui font 
laics de telle force , que fans l’aide de la 
main ils fc peuvent facilement déchauífer; 
ce qui leur eft fort commode , à caufe de 
fa chaleur exeedive du Pais , de la coutu
me de demeurer dans les chambres, & de 
marcher fur les tapis. Enfin ils couvrent 
iS^*^ ^^^® , ornée de leurs cheveux , que les 
gentils daujourd’hui, de même que les 
Anciens, félon le fenciment de Strabon, 
J’^tetKnnent fort longs, au contraire des 
Mahometans qui les raient , d’un petit

Tur-
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Tiiiban fort délié , plat par le haut-, ÔC 
donc la forme prefque quadrangulaire eft 
un peu longue. Les plus propres & les plus 
curieux portent ordinairement le Turban 
raie de foie de diferentes couleurs fur le 
blanc, & quelquefois avec de l’or. Les 
ceintures auHi font d’or & de foie, au lieu 
des blanches qu’ils portent le plus fouvent.

Cér habit Indien m’a fî fort agréé, à cau- 
fê de fa fimplicité, de fa gentilleffe, & de 
la bonne grace qu’il donne à cheval, avec' 
le Cimeterre au côté, la rondache ataebée 
au col, un petit poignard fort large Ôc d’une 
forme bizarre qu’ils portent à laceinture, 
que je m’en fuis fait faire un exprès, avec 
toute fa garniture, pour le faire voir c» 
Italie. Les femmes Mahométanes, parti-Les fem-< 
culiérement celles des Mogolins & des mes y 
foldats étrangers, qui ont aquis de la ré- ''®’y 
putacion dans le Païs, vont auffi toutes Ç^^J® 
vécues de blanc , ou limpie , ou tiflu d’or comme 
avec des fleurons, dont il fc trouve ici des ie> ho»^ 
ouvrages admirables. Leur vêtement ed *”**• 
fi court, qu’on le prendroit plutôt pour 
un habit d’homme , que pour celui d’une 
femme j fa forme meme a beaucoup de ra- 
port à celui des hommes. Elles portent 
au Ai quelquefois le Turban comme les 
hommes, rare -Si brodé d’or, d¿ quelque
fois elles le contentent de fimples bandes, 
ou blanches, ou rouges feulement, avec 
de l’or ôc de l’argent pour fe coefer, par
ce qu’elles ne fe fervent prefque point d’au
tres couleurs : bien fouvent aum leurs ha
bits font rouges, Ôc toujours de ces belles 
& fines toiles, avec les hauts-de-chauffes» 
ou blancs ou rouges ^Ôc quelquefois am'H
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de diferentes érofes de fore aniftementrif- 
fues de routes forres de couleurs. Q^und 
eiles-vont par la vili?, à moins qu’elles ne 
foienc dans des carones fermez, foie à pie, 
ou à cheval, elles s’envelopenc de maures 
blanches, donc edes fc couvrent auifi le 
vifage, félon la coutume de tous les Ma- 
homérans. Enfin les Indiens I iolâtres ne 
portent ord nairemenc que des habits tou
tes, ou bien de certaines toiles imprimées 
a fleurs de diverfes couleurs , qu’ils apeb 
lent Cit ; mais le fonds de toutes ces cou
leurs cil toujours rouge > de manière que 
leurs vétemens de loin fembient fimpie
men c rouges, fans aucun autre mélange de 
couleurs. Mais la plus grande partie de 
ces Indiennes ne fe fervent pas de vertes; 
elles portent feulement une chemife fort 
étroite ^ courte jufqu’à la ceinture, donc- 
lés manches ne s’étendent que juiqu’au 
coude, couvrant le relie du bras iufqu’au 
poignet , d’une infinité de btaflèlets, ou- 
d’or ou d’argent, ou d’ivoire, ou d’autte 
fcmblahle ruaticre, félon les commoditez 
desperfonnes. Oc la ceinture en bas, elles 
s’envelopenc dans un morceau d etofe fort 
long , dont la largeur les couvre jufqu’aiix 
piez, de la même façon qu’il me fouvient 
de vous avoir écrit que les femmes de la 
Province de Moghofian en Perfe vers Or- 
mu^ en ufoient.

Lorfque les femmes Indiennes forcent 
du logis, elles fe couvrent d’un voile ordi- 
naire'i à peu près comme un linceul, con
formément à la coutume des Mahometans 
& de toutes les Levantines; mais il ert auf- 
fi de couleur rouge, ou de dit à fonds

rou-
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rouge, c’eft-à- dire, de toile imprimée fur 
du rouge de diverfes couleurs , avec une 
confuiion de perles ouvrages fort délicats. 
Celles qui ont de for & des pierreries ne 
les épargnent point fur elles j CS: fur-tout 
elles portent des pendans- d’oreilles affez 
extraordinaires 3 puifque leurs oreilles ne 
font ordinairement chargées que d’un cer
cle d’or ou d’argent, dont le diamètre eft 
bien fouvent de plus d’une demi palme, 
&quieft fait d’une lamine large peut-être- 
île deux doigts a ornée de quantité de pe
tits ouvrages gravez au burin i mais tout 
cela eft de fort mauvaife grace.

Les femmes Idolâtres vont le vifage dé
couvert , & ne fe cachent de qui que ce 
foit, ni à la maifon ni ailleurs ; néamoins 
elles font fort modeftes, & beaucoup plus 
léfervées que les Mahométanes 5 & il cit 
indubitable qu’elles font chartes ôc fidèles 
à leurs maris, & qu’il n’y en a point par
tielles qui s’abandonne puMiquement, 
de meme que chez les Mahomécans, dont 
il y a une infinité qui fc rend tous les jours 
dans les maifons & où l’on veut, pour 
jciier , chanter , danfer , & foire d’au
tres choies que je pafie fous filence, & qui 
ne font pas du refibre de leur arc. Mais 
en voilà aflez fur ce fujet.

Dès la herfe j’avois une paillon extre- Deifetn 
nie de voir Canibaie , fur le récit qu’on <^e rAu-. 
m’avoit foit de tant de belles curiofi- ¿V^^j^j. 
tez qui s’y rencontrenti entr’aucres cho- endai^. 
rts , que le nombre des Idolâtres eft in- baïc 
fini, & qu’ils y vivent tous dans une exac
titude extraordinaire des pratiques de leur 
Religion i deforce que dès-là je me per-

fuá-
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luadai que j’y pourrois être plus parricus 
liercment informé qu’aillcurs de leur con-* 
duice & de fours ceremonies; Le Sieur Æ- 
hert de Shilling, qui avoir fo même def- 
feia, me volant dans cette volonté, me 
dit qu’il en falloir parler à M. le Com
mandeur des HoUandois •, en même-tems 
nous nous rendîmes chez, lui, 8{ fo priâ
mes tous deux , que quand quelques-uns 
defa nation feroient fur fo point d’allers 
Cambaie, comme leurs afaircs les y apel- 
loicnr quelquefois 3 il eut la bonté de nous 
en donner avis j parce que nous délirions 
fort de faire ce vorage de compagnie avec 
eux. Le Commardeur, qui cil le plus obU- 
Î;eant de tous les homme-, lé chargea vo* 
entiers de ces petits foins, nous promit 

qu'il y veilleroit incclfamcnt, & quedans 
peu il nous fatisferoir. En éfet, peu de 
teins après on nous donna avis qu’il fe pre- 
fentoit une ocabon favorable de quelques 
perfonnes qui étoient fur fo point de par
tir. L’Intendant de- là maifon du Com
mandeur , qui fe charge du foin de fem- 
blables afaires , s’informa de nous de la 
quantité de caroffts dont nous aurions be- 
foin. Le Sieur Albert lui-dic qu’un fcul lui 
fufiroit; mais qu’il en falloir deux , parce 
que je voulois que ma petite Demoifelfo 
fut de la partie , qu’elle m’acompagnât 
en ce voïage , plutôt que de la lailfcr 
à Swat , quoiqu’elle y.fin en la com
pagnie de Dames d’honneur •& de probi
té. Je voulus audi donner de l’argent à 
cét Intendant pour païer ceux à qui apar- 
tenoienc les carolfes ■, mais alors il s’en 
exeufa ^ en nous difant: qu’il n’en étoic

point
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«omt néceflaite, qu’au retour l’on com- 
.pteroit cnfcmblc, ¿e qu’on n’en ufoit pas 
autrement avec les voituriers, envers lef- 
:quels la Nation s’aquitoit de teins en terns 
xles dettes.quelle avoir contradées pour 
de fcmblables afaires. Comme je n’étois 
,pas parfaitement informé de leur condui
te, je fus contraint de m’y foûmettreaveu- 
•glémcnt, & fans d’autre réflexion. On 
conclut donc que nous partirions le i;. 
février, qui étoit un lundi ^ mais outre les 
trois caroflés, que le Sieur Albert & moi 
avions arrêtez, ôi.deux autres qui écoienc 
remplis des Hollandois qui fe joignoienc 
à nous pour faire le voïage de compagnie, 
tous fort bien vêtus & bien armez, jufqu’à 
un Trompette même de leur part , qui 
nous acompagnoit avec fa, trompette d’ar
gent, pour nous tenir Vcfpric alerte & 
nous réjouir quelquefois fur la route-île '^. 
Commandeur fe rendit auUi en mon lo-e°",“’* 
gis, avec plulieiirs autres de fes amis &: de roffejuCi 
les domeniques dans leurs carofles ordi- ques fur 
naires, pour me conduire hors la ville Si le.c^cT 
me mettre fur le chemin. Il m’acompagna'"*®* 
jufqu’à un certain lieu hors de la ville ,oùà 
l’ombre d’un petit réduit qui s’y rencontre, 
nousdemeurâmes quelque-rems en conver- 
faiion, non pas fans faire collation de 
quantité de beaux -fruits qu’on nous y fer
vit, ¿¿.particulièrement du raifln. Nous 
en avons mangé fort fouvent ici dans 5«- 
rat, dès.le conmiencement du même mois 
de Février, & qui fe trouva fort doux ÔC 
fort excellent , quoi qu’a le voir il ne fem-» 
blàt pas mur , à caufe de fa couleur un peu 
verte, de même que la LuJiarica d’Italie ;

mais

MCD 2022-L5



^1» . Voyages »E 
niais je ne crois pas qu’il s’en trouve affer 
d..ns le pars pour en pouvoir faire du vin. 
1 endanc que nous nousdivercidions encét 
^'^ æ'^ ’ M" Courrier qui venoit d’^^r^ 
& de la Cour du Mo^ol, s’y rendit an-c 
des nouvelles qu il aporron au Commaa. 
deur, que Saach Sclim , Roi du Païs, 
avoir envoie 1 un deps pri-cipauxChains, 
qui fe nomme AJaf'Cham , du côtéd’?i. 
era, pour faire enlever Ibn trefor, avanc 
1 arrivée de Sultam Churrom , qui eft l’un 
des enfans de ce Roi , qui s'etoir révolté 
depuis quelques mois contre fon pcre,& 
dont le bruit couroit qu’il s’y rundoiti 
^^^ r j .^ K^’’'’ées, à la têteu’un: armée très- 
conndcrable. Et on lui donna avis d’Asra 
que les afaires penchoieni à un <;rand 
, BpSJæenc, en vue de cette guerre entre 
le nis & le pere, à la perte fàns do 'te& 

tout le Roïaume dj l’Inde.
Cet incident conplérable , qui a paru de 
won tems, me fournira matière d’écrire 
Pchofes dignes de 1 hiitoire, dont 
^ lemblables conjonôtures font ordinaire
ment acompagnées. Comme je me trouve 
dans le pais , je verrai peut-être ce qui en 

moins fen faurai des nou
velles certaines & allurées. De manière 
9uaftn qu on entende mieux ce que j’ai 

raporter, touchant ces révolutions, je 
^^,^°^.m°^3i premièrement ici de re

ar- n',. Ryiaume & des fujets du Mogol, 
«onil»n- ? .. ^ ^^ confondre dans la fuite de ce 
ce d hif- dlJCours.
toire SeiakSéUjn, dont ilefl queftion, & dont 
wX*.{□ '^T^ ** entretenu autrefôis, eft Roi de 
jjj;^“ la plus grande patrie de l’Inde , qui eft

cora-
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comprife entre le fleuve ÍHíúis de le Gan
ge i ¿c les pais s’écendenc depuis le Sep
tentrion jufqu’aù iomnicc du Mont Tau- 
rus imaus, où il divife l’Inde de la Tarta- 
rie:& ce piullant Monarque efl celui que 
nous apeUons Grand Mo^^ol. On lui don
ne ce nom-là , parce qu il elt originaire 
d’une famille de Tartares , qui s'apellenc 
Moghuls , qui font de la ville de Samar- 
candase de la Province de Giagata^ qui 
eft l’ancienne Sogdiane , que l’on peut re
marquer dans -les Cartes Géographiques 
de la Perfe , fous l’ancien nom de Soghd. 
Teimur Lenk.» que nous apeUons Tamer
lan, felon Mir ^//7c/r, auteur très- fameux 
de ces rems-là, qui a exaétement fie parfai
tement bien écrit fon Hilloire en Perfan, Part. 3; 
deteendoit en ligne collatérale des proches Ik. .ÿ. 
parens de Cinghiz Chan , Roi très - puif- cap. 5. 
fant de la Province de Cathav, dont nos * ’^ 
Hiltoires d’Europe font grande mention, * 
de même que S. Antonin , qui en a écrit 
fort amplement, fous le nom un peu cor
rompu de Cingis Cham. Ce Cinghiz fai- 
fant la guerredi fes \odins, ruinant plu- 
lieurs autres Provinces , s’étant enfin ren
du le maître d’un Koïaume f irt étendu, 6C 
prefque de toute la Tartaric,qui comprend 
run-&l’autre Scithte, le divifa en mourant 
à fes enfàns. A Gingara, qui ctoit ion fé
cond fils, échût en partage le Païs de Sa- 
marcandi toute la Sogdtanei ^^vee diverfes 
autres terres de-là autour, & l’apeUa de 
fon nom, Giagataio de Giagatins, tous les 
peuples qui relièrent dans les lieux de fa 
dépendance. Coutume que les Scithes ont 
cbfetvée de tous tems,feion Diodore de

5ici-
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Sicile, de donner le nom de leurs Prin
ces aux Païs qui font fournis à leur Empi
re. Par fucceiiion de rems, du régne de 
l’un des defeendans de Giagata en ces mê
mes quartiers , Teimur Len/f^ , quoique 

tîv.î. Prince du Sang Koïal, mais fort éloigné-, i 
viyoir d^nsSammcand fa patrie, en répu- i 
cation d avoir plus de cœur de de courage, 
que des-biens de fortune. Mais comme au 
bouc de quelque.tems le Roi fut alfalEné 
pour fa mauvaife conduite; en cette con
joncture d’afaires, les Grands du Païs élu
rent Teimur Lcnl(^ pour leur Roi, & le re
connurent pour leur Souverain. Et parce 
qu’il étoit entreprenant, fon ambition ne 
fut pas fatisfaite du feul Roïaume de Gia- 
Íjarato i defortc que fe voianc les forces & 

e pouvoir en main , il épouventa toute la 
terre, & fit ces grands progrès, qui rem- 
pbflent le monde d’étonnement. J avoué i 
néamoins qu’il nous en eft relié peu de 
chofes fur quoi on puifTe -faire fonde
ment , vu que je ne fai perfonne qui en ait 
ccritla vérité, que HuyGonfalez de Clavijot 
mais fort fuccintement en Efpagnol, & 
qui y alla en qualité d’AmbaHadeur de la 
part de fon Roi Dom Henri troifiéme de > 
Canille.

Teimur, de même que fon Prédécefleur, 
partagea aulfi ce grand Empire qu’il avoir 
aquis, à plulicurs de fes cnfans & neveux, 
lefquels enfuite fe ruinèrent l’un l’autre 
par leur mauvaife intelligence, & les.guer- 

Adrer- res qui fe firent à qui fuccéderoit à r£m- \ 
wd'i.n pire; & Dieu faits’ll refte encor quelqu’un 
dc&. ^^ cette famille en Tartarie. Un Cadet do 
mille, ces Mcflicurs-là qui navoit aucune habi

tude
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tude avec les Tarcares, pafl'a les monta
gnes & sen vint chercher fortune dans 
J .‘■’^’ ^Liprcs d un Prince -qm en poifo- 
y’Î. »P« «ne grande partie. Il s’y intro- 
dudic fl bien, par Je moun des Grands du 
Hoiaume aufqucls il écoit allié, & des fer- 
vices iignalez qu il rendit à l’Etat, qu’il y 
établie une pui/fante inaifon ; & les dife
rentes revolutions qui fuivirenr, porté-

^- fems un de fes Succefleurs fur 
ce Irone, & a jeter les premiers fonde- 
mens de la maifon Roule qui réene .à ore->"™ v^a’^ 
dJim , elt le quatrième Roi, auquel fes 
{”’®P*^« Cachets rendent des témoignages 
invincibles. J en conferve quelqucsimprci- 
hons, fur IciqucUcs toute fa Généalogie elt 
?/i5®'’'^^ P^"^ ^^Î*^? ’ iuiqu’à Tamerlan , 
ticme^^^^ duquel Sciak SeUm fc dit Jehui-

Sdah Selim fut apellé en naiflant Scei^

julqu alors n avoir point eu d’enfans mâlÎs, 
s ecoïc perluade qu’il avoir obtenu de Dieu 
Sr lo ^’e^fam Scecih, qui paf- 
foit dans le pais pour un faint perfoniagï Ôc

Kaucoup de couhance : mais après qu’il 
*««««'!> de 14. ourç.ansMme 
cnr^ar^’ ^^^”Fr^°^ “°æ ’ comme iîsi’ioJe 
ont acoucume de faire que quefois en ces ''’- quartiers, & lui donna celui ^Xa /J/zS^ t’ 
?a Æ’**^ -7 ^’^^'’^ f^°' pacifique , dans «n? 
noU Darft?“ "^"^^ ‘=®«v«' ^*’“**"® 
pere ^œîï /™^"î-^æ”V ^P^^^ du 
SiVê’ ■■ ^^^^^ ^^^’^ Vii en poflc/ïion

¿we^A *‘^"“^°^^^^^^^"^¿J^ «>««<^
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de plufieurs Princes d’Orient, il changea 
ion nom encor une autrefois, fe revêtit de 
titres & de qualitez plus fuperbes & plus 
magnifiques; parce que les noms propres 
en leur Langue ne font autrechoie que des 
épitetes; if voulut enfin être apellé Nur 
eàdin, Muchammed Gihon Ghir^ qui figni- 
fie j partie en Arabe &C partie en Perfan, 
Lumière de la Loi 3 Mahomet le Conquérant 
du monde3 i caufe de la profeiTion qu’il fait 
publiquement d’etre de la feéle de Maho
met ,quoiqu’on particulier, Mahomet & 
fa Loi lui foient fort indiférens, Ôc qu’il 
ne fe mette pas fort en peine, à ce qu il 
dit, de toute autre Religion, dans la créan
ce donc il fe fiâte, félon l’opinion ridicule 
de plufieurs de ces quartiers, qu’un hom
me fe peut fauver , de quelque Religion 
qu’il foit ; néamoins le norn de Scrah Sehm 
lui cil demeuré ,..& ordinairement le peu
ple ne l’apcUe pas autrement , lorfquil 
parle de fa conduite. . .

Sciah Selim avoir deux frères ; celui qui 
fe rendit le rnairre d’une partie de la 1 r^ 
vince de Décam , fe nommoir Pékan 3^ 
en fon furnom Sciak Murad ; S>i l autre, 
qui mourut dans la ville de Berhamport 
s’apeUoit Daniel3 èz en fon furnom,Sow* 
bol Sciak , mais tous deux moururent fans 
enfens. Ainf Sciak Selim fut leur héritier, 
& en cette qualité il fe mit en poiTeihoo de 
leurs Etats. Je ne vous puis pas dire n 
les quatre enfans mâles qu’a ce Roi > wqt 
d’une feule ou de plufieurs femmes. M«15 
Vainé s’-apelle Sultan CkqfroU3 le t^^æ^ 
Sultan Perui:^3 le croifiéme Sultan Chon 
romi qui s’eft à prefent révolté, & q«^ ^^
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çere honora du cirre de Scrahi dho»} qui 
signifie Roi du monde , après fon retour de 
la guerre qu’il fit dans la Province de Da- 
caa, avec tous les fuccès imaginables : ó¿ le le 
cadet qui cil encor fort jeune , s’apelle S^nJ 
Suban Scebriar. Il fe peut faire qu’il y ait æ°S°^ 
d’autres enfans j mais parce que peut-être jour' 
^sfont morts il y a long-terns, ou qu’ils d’hui# 
font tous petits, on en parle en aucune fa-?■“<«««« 
çon. Scian Selim a prefenternent une fem- ®‘’^*“*» 
me, qui eft reconnue pour Reine &: confi- 
dérée fur toutes les autres Dames de fon 
Serrai! •, Sc dont le crédit cil tel, que rien 
yc fe fait dans le Roïaume que par fes con- 
f?/^5^ par fes ordres. Elle eft native de 
i inae i mais originaire de Perfe i c’eft- 
a-dire, fille d’un Perfan, lequel s étant ren
du dans VInde au fervice du Mogol, com
me pluficurs font, devint très-puiHant en 
cette Cour , par fon adrefiè & par fes bel
les aillons, & fut élevé par le Roi, fi je ne 
®^®¿ioraf;e 3 à la dignité de Chan & de Vi- 
m* j ^ ^ ’•’’^^ Province. Elle époufa dans 
linde en premières noces, un autre Gen
tilhomme Perfan, qui étoit audi au fervi- 
ce du Mogol s mais depuis la mort de fon 
mari, elle donna l’cflort à fon efprit, qui 
penchait à la galanterie , comme font bien 
louvent des belles & des jeunes veuves, Ôc 
je ne fai par quelle intrigue Sdah Selim en 
eut connoiflance ôc en devint paflionné- 
ment amoureux. Il voulut un jour la me
ner dans fon Haram ou dans fon Palais, 
K la tenir auprès de lui comme une de fes 
autres concubines. Mais cette Dame, qui 
avoir infimmenc de 1’efprit, & qui ne pcn- 
loit qu à s élever à la qualité de Souverai-
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ne ôr d’indépendante , par un principe 
d’honneur fupofé, dont elle voulut cou
vrir fon jeu , de deguifer au Roi fa politi- 
•que, refufa adroitement d’aller en fon Pa
lais. je croi même qu’en cette ocafion eüe 
n’eut pour lui aucune complaifance, difant 
qu’elle avoir été femme d’un homme, qui 
avoir laiflé par tout des marques de fa va
leur , qui n’avoir jamais fait d’adlions 
lâchesj de qu’au reite elle étoit fille d’un 
perc qui faifoir profçiïion d’honneur, 
,ainfi qu’elle ne feroit jamais capable de 
s’oublier fi fort, que de le porter à des ac
tions indignes de la vertu que fon pere lui 
:avoir infpirée , & de la fidélité & du ref- 
.peél qu’elle confervoit pour feu fon mari: 
.que fa nailfance outre cela, & facondition 
.ne lui permettoient pas de fe rendre dans 
VHaram du Roi, pour y vivre en qualité 
xie fimpÎe efclave j que néamoins fi Sa Ma- 
jeflcavoit quelque bonté pour elle, & qu’il 
voulut lui faire l’honneur de laconfidérer, 
& la recevoir pour fa femme légitime, 
qu’elle ne s’écacteroit jamais du devoir 
qu’elle lui devoir, & qu’elle fe foumettroit 
aveuglément à fes ordres.

Sciah Selim ic mit d’abord tellement 
en colère du procédé^ infolént Sc téméraire 
de cette femme , que peu s’en fallut que 
pour s’en venger, il ne la contraignit d’é- 
poufer quelqu’un de la race, qu’ils apellent 
Halalchor, comme fi on difoit, qui peut 
.manger fans fcrupule de quelque forts de 
viande qu’on lui prefentc , qui font les 
gens de l’Inde les plus méprifez &: que l’on 
eftime le moins. Néamoins certe Dame 
demeurant toujours ferme dans fes pre

miers
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ixHcrs f ncimens ,avec reib’.ution dcmou- 
lir plû[ôt que de s’en écarter •, ôi Vamour 
quiécoit de la partie, agilfanc avec violen
ce fur le cœur du Roi, par le moïen de 
quelques charmes de la part de cetteDamc,- 
félon la cronique fcandaleufe du pais, li 
l’on' peut apcller charmes, comme il y a 
plus d’aparence , les propolitions que cet
te Dame faifoit au Roi, de qui le capti- 
voient infeniiblement, un pur éfet de la- 
lîmpatie , des loix de laquelle il eft très-di- 
ikiledefe défendre, il fc réfolut enfin de 
l’époufer & de la recevoir pour fa femme 
légitime. En éfet , il la fit reconnoitre ma feî* 
pour Reine fur toutes les autres, ê^ el-"*;®"" 

. le commande aujourdhui en qualité de rJÍh¿ 
Souveraine dansT/iamw du Roi, d’où el
le a écarté avec adrefle toutes les autres 
Dames, qui auroienc pû lui donner de la 
jaloulie, en les mariant richement, ou 
er>i5n par d’autres voies d’honneur con- 
ronnes à leurs inclinations. Elles a fait 
meme dans la Cour plulieurs changemens- 
“^E confidérables , comme d’avoir cafie 
presque tous IcsanciensCapitaines & Üfi- 
^æ'’\’ ’^® s’être fait de nouvelles Créatures- 
Mil elle aélevées aux dignitez du Roïaume,- 
law oublier ceux de fa famille.
h ? ^f®/i^$^”® s’apeUe à prefent Nurma- 
^^ ’^ c eit-a-dire , lumière du Palais, nom 

æ Roi lui donna, comme je croi, lorf- 
qu 11 la déclara Reine dans fon Empire. El- 
leaauih un frère , que la faveur du Roi 

rendu tres puifiant & très-confidérable, 
911 eit cet Afàf Cham dont je vous ai par- 
«^ •a '^'i^ '^^ ’.^ dont Sultan Chorrom, c[ui 
s ert révolté contre ion perc , a époufé

Ü^ une-
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^‘nc de fes filles, d’où quelques utis fe per- 
fuadenr avec beaucoup de fondement, que 
■¿^f¿i/ Cham Sc Nurmahal fomentent fous 
mam cette rebellion , peut-être pour le 
mettre en poiTcAîon du Roïaume après la 
mort du pere à rexclufion de fes frères, 
Salían Scehriar a auHi époufe une fille de 
Nutmahal, quelle eut de fon premier ma- 
V, ’ P?^^*^ H’J^, ^c Sciach SeUm elle n’a point 
d enfans. Mais par un fi bel établiflemenr, 
¿“c une alliance Îi avantageufe avec la mai- 
ion Roule i on peut juger de la prudence 
& de la conduite admirable de cette 
Dame.

Salían Chofrou, faîné des en^ns du Roi, 
qui croit un Prince de grande espérance, 
intime ami des Chrétiens, dont il eft aufiî 
réciproquement &: parfaitement chérit 
honoré, s’étant rendu en je ne fai quel Gou
vernement , fe révolta contre fon pere, 
fous prétexte que le Refaume lui aparté- 
noir de droit. Parce qu’en efet le Roi Elabar 
fon aïeul lui en fit un don en mourant, & le 
lui fubftitua comme à fon petit-fils, qui 
croit déjà au monde, à l’cxclufion de ’Se- 
iim fon pere,& propre fils à'El{bar. Ce Prin
ce le voulut punir de la forte, pour lui faire 
portería peine que méritoit fa défobéïlfan- 
ce, & la penfée qu’il eut un jour de lever des 
troupes, & de prendre lesarmes contre lui. 
On n’entend parler parmi ces Infidèles que 
de rebellion &: de révolté i &: les infidéli- 
tez des peres envers les enfans, &: des en- 
fans envers les peres, font ordinaires &: 
réciproques. Sultan Chofiou, prévenude 
fesbelles prétentions, fe révolta & fit un 
corps d’armée pour aller contre fon pe

re»
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re. Mais en étant venus aux mams , & «j« 
aíant perdu la bataille, il fut contraint de ¿¡(gré. 
mettre bas les armes & de fe rendre à dif- lion en- 
cretion entre les mains du pere, qui lui fit «« >« 
quelques reproches , mais en des termes mains du 
fortdoux, & fort obli^eans, &: lui deman- P®^®‘ 
da la raifon pourquoi il fe portoit à ces 
extrémitez , puifquil ne pouvoir pas igno
rer qu’il feroit un jour ion fuccelfeur, ÔC 
que c’etoit pour lui qu’il confervoit le 
Roïaumeî Néamoins les fuites furent plus 
fâcheufes & plus fenfbîes que les paroles; 
parce que d’abord il fit cruellement mou
rir tous les principaux Capitaines qui fa* 
voient fervi en cette guerre, Sc lesexpofa 
à la vue des Cho/î-oit, fur la toute qu’il te- 
noit, & le fit pafiér comme en triomphe, 
fur les corps de ces pauvres miférables, 
qui avoient tous été inhumainement égor
gez. En lui montrant quelques-uns de les 
plus confidens & de fes plus intimes, ^u’il 
avoit fait coudre vifs dans des peaux d’ani
maux nouvellement écorchez pour les y 
laifler pourrir, il lui difoit qu’il regardât en 
quel forte de gens il s’etoit confié. Mais il 
n’en demeura pas-là ; car Sultan Cho/ron 
n’eut plus la liberté de converfer familière
ment comme il faifoit ; il le mit fous la gar
de, mais avec honneur, de certains Grands- 
dé fa Cour; & ce qui fut de plus afiigeant,il 
lui fit coudre les yeux, comme ils ont acou- 
tumé de faire quelquefois ; .afin que fans l’a
veugler , il fut privé de la vue , & qu’ainfi 
il ne fut plus en état de troubler la paix du 
Roïaume ; fuplicc pourtant qui ruineroit 
entièrement la faculté vifuellc, s’il duroir 
quelque-cems: mais le pere les lui fit ou-

O 4. vric
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vnr quelques jours après, deiorte qu’il 
lï’cn devint pas aveugle, & qu’il a vù de
puis. Ce ne lui fut feulement qu’une pei- 
ne temporelle. Mais pour cela il ne fut pas 
remis en liberté, puifqu’il demeura pri- 
Tonnier l’cfpace de deux ans , avec tant de 
rigueur, que le Roi ne lui permit d’autre 
compagnie, que d’une feule perfonne pour 
le fervir,

Nurmakali qui fe perfuadoit ou’abfolu- 
ment Sultan C‘'.oJ> au fuccéderoit au Koïau- 
me après la mort de fon pere , comme per- 
fonne qui n’aveit d’autres penfées que de 
s’y bien établir , avoir fait fon poflible 
pour obliger Sultan Choff ou d’époufer fa 
Mlle avant que de la donner à Sultan Sceh- 
tjar. Mais parce qu’il avoir une autre 
femme qu’il aimoit parfaitement, ou qu’il 
méprilbit la fille de Nurmahal, il n’y vou
lut jamais confentir : enforte que, tout 
prifonnierqu’il ¿toit, & quoique plufieuts 
i^erfonnes lui enflent porté parole , qu’en 
epoufant la fille de Nurmabul il feroit in
continent élargi, il n’en voulut jamais rien 
faire. Sa femme qu’il aimoit autant qu’el
le en étoit aimée, cbnnt du Roi qu’elle 
feroit la perfonne qui le devoir fervir dans 
la prifon. En éfet ,clle s’y rendit généreu- 
fernent, & y demeura avec lui tout le teins 
qu’il plCitau Roi de les y laifTer, mais en 
lui persuadant inceiTamcnt d’époufer la fil
le de Nurmahal, pour s’affanchir de tou
tes ces di fgraces, de qu-’cllc fe contenteroir 
de vi vrcavec lui en qualité d’cfclave, pour- 
''^i\Au’dle le vit en liberté, & tenir le rang 
qui étoit dû à fa naiflance. Mais tout cela 
r*c fit aucune impreïfion fur fon efprit il^
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de cene façonjl paíTa toyt ce tenis dans la 
pci fon avec la chère & fidèle moitié, jnf- 
qu’à ce qu’enSn la rage de fes periécuteurs 
^ la colère de fon perc , s’éranc un peu ra
lentie , il fut élargi après deux ans ou envi
ron de prifon, mais cependant toujours 
fous une bonne garde , donc on s’étoit af- 
furè. Et voilà pourquoi Sultan ChoJrûii fut 
toujours l’objet de la haine de Nurmahal ,• 
laquelle defefpéranc de lui pouvoir faire 
epoufer fa fille , la donna depuis, comme 
je vous ai dit, à Sultan Sechriar. Sultán- 
perdiz ’ ^’•*1 ^‘^ ^^ punie, demeure dans le 
Roïaume de Bengale, à l’embouchure du 
Gange, en qualité de Gouverneur , ou 
de Viceroi, & vit fort content, fans faire 
parler de lui en aucune i&t^on.Sultan Char- Apría 
rom , qui eft le troifiémc fils, eft Gouver- ¿«“^?"’■' 
neur de cette partie de D¿zi-¿272,qu’il a aqui- &"¡^ 
fe au Mogol i mais à prefene ii commence-àargi, 
à vouloir fe rendre maître encor du Roïau- maisnoat 
roc de Guzarat, d’oii je vous écris toutes P" 
ces particularitcz. Sultan Seehriar n’a pas ^*“Â‘ 
encor de Gouvernement, maisi’on dit que'’^ * 
depuis peu on l’a fait Capitaine- de huir 
milles chevaux.

Pour parler maintenant de la rebellion 
dont il eft queftion ,.& de fon commence-- 
roent , Sultan Chorrom , après l’alliance- 
qu’il contracta avec AfafCham, fit tant: 
par fon intrigue, le crédit de fon beau-pè
re & de Nurmahal fa fœur , que le Roi 
lui remitió prifonnier Sultan-Chofrou en
tre les mains, après l’avoir retire d’Où il 
étoit & l’abandonna à fa garde, avec ordre 
néanmoins d'en bien uiet envers lui &C- 
denavoir grand loin. Voilà le fujet pour-
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quoi Chorrom ne vouloir point fe rendre 
en fon Gouvernement, ni à la guerre, où 
il étoit folhcité d’aller, s’il n’y conduifoic 
Sultan Cho/rou, alléguant pour fes raifons, 
que fa politique ne lui permettoit pa^ de 
s’abfencer delà Cour, pendant que Sultan 
CkoJrou fon compétiteur & fon ennemi 
y refteroit. Mais au/ii-tôt après qu’on le 
lui eut confié, il ne fit aucune dificulté de 
s'y rendre, il l’y garda & le traita hono
rablement l’efpace dedeuxans ou environ; 
mais depuis, comme il n’avoir jamais eu 
d’autre deficin que de s’en défaire , pour 
s’aflurer ce la fucce/îion du Roïaume, 
étant abfe"t, comme quelques uns difent, 
il lui fit ivir des viandes empoifonnées 
pour le faire mourir, avec un commande
ment exprès à quelqu’un de fes Capitai
nes, à la garde dcfqucls il l’avoit,confié, de 
lui en faire abfolumenc manger , ou de 
gré ou de force. Les Capitaines exécutè
rent ponétuellemenr fes ordres : mais par
ce que Sultan ChoJroui à qui leurs em- 
Îire^menspour lui en faire goûter étoient 
ufpeds, ne voulut pas même y toucher, 

difant hautement qu’ils le vouloient em- 
poifonner; les Capitaines voïans qu’il n’y 
avoir point d’autre remede , & que l’or
dre leur en avoir peut-être été preferir, 
Ce jettérenc tous fur lui>parce qu’en cette 
ocafion il leur donna des preuves de fa va
leur, & fe défendit généreufement ; mais 
l’aïantenfin terraffé, ils l’étranglèrent avec 
la corde d’un arc. D’autres ont afluré , 
que Sultan Chorrom le tua publiquement 
de fa propre main. Quoiqu’il en foit. 
Sultan Chofrou mourut de mort violente.
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8c Sultan Chorrom en fue lui - même le 
msurtrier, ou par le miniftére de fes créa
tures. 5£‘/4/z5e//mquiapritcestriites nou- ileft 
velles, témoigna d’en être extrêmement eue au 
en colère contre Sultan Chorrom, &C lui , 
manda qu’il eût à le rendre à la Cour pondré'' 
pour y répondre de cette aéhion. Sultan de cecee 
Chorrom, au lieu d’obéir aux ordres du aôion»- 
Roi fon pere , unit toutes les forces, 
qui n’étoient pas néamoins fort confidé- 
labies, pour aller contre lui, & contrai
gnant non- feulement tous fes fujets de 
prendre les armes, mais encor les habitans 
de plulieursautres Villes qui ne font point 
de fa dépendancei comme, par exemple, 
de Cambaïe , Ôc de quelques autres fem- 
blables, d’oii il a écarté les Gouverneurs 
qui en étoient en poflêifion de la part de 
fon pere , pour en fublticuer d’autres à fa 
dévotion, s’elt mis en campagne à la tête 
de fon armée, acompagné de quelques pe
tits Princes Indiens Idolâtres, pour mar
cher inceflaraent du côté d’Agra, comme 
jevous l’ai marqué ci-delTus. Îv4ais on croit 
polîtivement , que non - feulement A/a^ 
Cham &c Nurmahal anciens & fecrets en
nemis de Sultan ChoJrou- ont été de la conf- 
piration, mais que le Roi de Petfe même 
«oit d’intelligence avec eux , puifque à 
peu près dans le même-rems, ou un peu 
auparavant, il fît de fon côté la guerre de 
Candahar. De manière que le reffentiment 
qu’il en a , ne peut fans doute venir, ou 
^ ce qu’il n’en a pas été parfaitement in- 
formé ■, parce que peut-être Nurmahal ÔC 
'^fafCham qui étoient tout fon confeil, 
æ lui ont pas déclaré les chofes comme

Ov elle s-■
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elles s’étoicnt paflccs , ou parce que Îi 
mauvaife conduite de Sultan Chorrom l’a 
obligé jufqu’à prefent de fc tenir ibr fes 
gardes. Il eft bien vrai que les nouvelles 
que l’on a nouvellement reçues ô'^^gta, 
qui portent que le Roi y envoïoit ^flif 
Cham, pour enlever de-ià lôn trefor, prou
vent invinciblement la confiance qu’il a en 
yiJafCham , Ôc par conféquent, ou qu’il 
n’en elh pas coupable, ou que fon crime 
n’eft pas encor connu. Mais le tems nous 
aprendía la vérité. Sultan Cho/rouai&iÛ'é 
un petit garçon, qui fe nomme Sultan Bu- 
lachi, que nous abandonnerons pour ua 
tems afin de continuer notre voïage.

le Sieur Le Commandeur aïantlû les Lettres ^A* 
«’e"’ gra, qu’il me fit l’honneur de me commu- 
Xend ^’S’J'^^ ^^‘’s toutes leurs circonftances, je 
<«ngé ¿11 pris congé de,lui fur le foit, ê< après quei- 
Jom. eues décharges de tnoufquéterie , il s’en 
nandeur retourna à la Ville> & moi, avec ma corn- 
ÎadoÎ P^S’^æ ^^s cinq caroflès, je me mis fur la 

J ' route de Ca^nbaie, Après deux Cos de che- 
jmin,nous paflames le meme fleuve de Surat 
dans une barque i enfuite nous fîmes encor 
quatre autres lieues, & fur le foir nous allâ
mes loger dans un village qui s’apelle Pe- 
riab, mais nous n’y dcmcuiâmes pas long- 
terns ; parce qu’immédiatement après mi- 
nuitnous remontâmes en carofle pour con
tinuer notre chemin. En pafiant je vous di- 
tapque Camba'ie eft au Septentrion de Su- 
rat , deforre que fur cette route nous 
Fenvifagions toujours. Le lendemain d’af- 
fcz bonne heure , nous déjeunâmes auprès 
d’un étang que nous trouvâmes fur le che- 
minj qui çfl fort long £< étroit , dont
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il y a quantité de la même façon en tes' 
quartiers-là.

Après avoir feit fcize Coz ce jour-là, qui 
enfàiioient douze depuis Suratt nous arri* 
vaines fur le foir à la ville de Bamcci t ou 
Bekrugi comme ils difent en Perian , au
près des murailles de laquelle, du côté du 
Midi, une rivière coule agréablement » 
qui sapelleNerbeda^ S^ qu’il faut travcr- 
Icrà la faveur d’une barque, h Ton veut 
entrer dans la Ville. La Ville qui eft mé
diocrement grande, Ôi licuée fur une petite 
éminence,eÜfermée de murailles. Elle elt 
fort peuplée, comme le font généralement 
tous les lieux de i'hide. Le grand trafic 
qu’il s’y fait de toile fine de coton, ejt 
très-confidérable ; parce qu’il s’y en fabri
que plus qu’en quelqu’aucre endroit que 
ce foit, & dont le debit le fait, non-feule
ment dans V'/îJte, mais même jufqu’en Ea-^ 
rope. Deforte que les Anglais & les Hol- 
landois, qui y ont expreflément des Réfi- 
dens, en enlèvent tous les ans la charge de' 
cinq ou fix gros vaifièaux y & pour les em
barquer , ils en font des balocs aufli gros 
qu’un caroiTe à la Romaine, d’où chaque 
pièce de toile qui s’y trouve, & donc l’en- 
velope ne fera guéres plus grande qu’une 
petite ferviette , ne fe vendra pas moins 
de 5. ou 4. piaftres dans Alep, Si en [ta'- 
lie tout au moins fix écus. D’où vous pou
vez juger des grandes richeffes que four
nit cette feule petite ville , qui n’a pas 
plus de circuit ni de feux que celle de 
Sienne en Tofeane, quoiqu’elle foit trois 
fois plus peuplée, & des fommes immenfes 
q^e le Prince en retire. A une lieue ou deux
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W»’y de la ville, ily a une mine de CalcédôU 

dS'mi. ^^s, & d’Agathes blanches & remplies de 
«es xJe’ veines j mais Je cranfport s’en fait plutôt 
Pierres à Cambaie qu’à Barroed , parce que cette 
Fr^cKu-veinc de terre n’en ell pas iî éloignée,outre 

que Cambaïe' cil un Fort de Mer , & que 
le concours des Marchands étrangers y eft 
beaucoup plus confidérable ; là on en fait 
des grains de chapelets, ou ronds ou en 
ovale, même de petites écueUes , & quan
tité d’autres petits vafes pour orner des ca- 
binets. La Mer ne monte pas jufqu’à Ba^ 
roed i non pas même dans fes plus grandes 
marées , & en ell éloignée de quelques 
milles, prefque comme "de Surar. En paf- 
fant le fleuve pour nous rendre dans la vil
le , le Trompette Hoilandois qui étoit 
avec nous, fonua quelques fanfares de fon 
inilrument, pour donner avis de notre ar
rivée à leurs Correfpondans, qui font leur 
réfidence dans Barrocei, lefquels fe rendi
rent incontinent a ce bruit hors de la ville 
lut le bord de la rivière, où ils nous reçu
rent j de-là nous allâmes tous de compa
gnie à l’Hôtel des Hoilandois pour y loger ; 
Bc vers le foir ils nous acompagnérent juf
qu’à la rivière , pour nous y faire voir une 
Patache ou une petite barque qu’ils fai- 
foient conilruirc, Sc qui n’étoit pas encor 
achevée , dans laquelle nous demeurâ
mes en converfation jufqu’à la nuit, ouïe 
Tari ne fut pas épargné, qui eft une li
queur blanche que l’on extrait des arbres 
qui portent les noix d'Îndey mais un peu 
trouble ,dont la faveur eft aigre-douce, 
& nullement défagréable au goût, pref- 
qtæ connue nôtre vin piquant j mais qui
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ennivreroir comme le vin, fi on en buvoit 
exceíTivement. Le lendemain , qui étoit 
un mécredi ^ le ix. de Février , nous 
partîmes de Barroed fur les dix ou onze 
heures du matin ; & après fix Cas de che
min nous fimes collation , fans defeendre 
de noscaroflèsiparcc que dès Barrocci nous 
avions fait les provifions néceflaires pour 
cétéfer.

Nous rencontrâmes depuis fur le che
min la femme & la famille du Gouver
neur de Cambaiei que le rebelle Sultan 
Cho}rom en avoir chafle, pour y en fubf- 
tituer une autre qui fut plus à fa dévotion, 
& duquel il prit plus facilement difpofer» 
Deforte qu’il s’en rctournoit à Surat, où 
étoit fa maifon & où il falloir fa demeure 
ordinaire. Sa principale femme étoit fort 
commodément fur un éléphant, dans un 
brancardcouvert .Trois autres éléphans fui- 
voient à vide,que trois hommes qui étoient 
montez delfus conduifoient, puis quantité 
de carolfes j les uns couverts , remplis de 
femmesi& les autres découverts, où il y 
avoir des hommes , que plufieurs foldats à 
pié & à cheval efeortoient. Enfin la fuite 
étoit fort confidérable, conformément à la 
qualité de la perforine ^ à la coutume de 
Viniie, qui permet à qui que ce foit d’avoir 
une infinité de fervireurs domeftiques. Le sieut 
Après cela nous guéâmes un petit ficuve , deiia 
qui étoit je croi d’eau falée , qui fe nom- 
me , à ce qu’ils difent ,Dilavel s èi fur Icx^n chè- 
foir, après avoir fait 18. Cas de chemin, min vdS 
nous nous rendîmes dans un gros Bourg Cam- 
pour y loger , qu’ils apeUent Giambufer.^^’‘^* 
Le jeudi 5 dès la pointe du jour, nous con

tinua-
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tinuames notre chemin , de compagnie 
avec une Caravane fore nombreufe qui fe 
rencontra en cét endroit. Cependant nous 
ne pûmes partir li matin, aVans été con
traints datendre prefqu-’au jour ,' parce 
que la porte de la Ville croît fermée, & 
que l’on ne pouvoir efpécer d’en fortir 
fans y païer un droit, que les- Receveurs- 
exigent en cet endroit de ceux qui payent ,> 
comme en beaucoup d’autres endroits où 
nous nous rencontrâmes ce four-là. La-- 
Cafila étoit il nombreufe , & le nombre 
des carodes fi grand , qu’en de certains* 
déliiez étroits & ferrez ', il nous falloir 
quelquefois atendre long-rems fans pou
voir pafleri de meme qu’à Naples & à 
Rome , dans ces rués par où on paifc pour 
aller à quelque fête par promenade. Après 
cinq Cos de chemin, nous arrivâmes à une. 
heure de jour au bras de Mer , ou pour 
mieux dire au Golfe de Cambase, où pro- 
prernent Ic fleuve Méhî entre dans la Merv 
& où le fluxd¿ reflux de la Mer eft le plus- 
violent & le plus impétueux , & où lès- 
courants font plus rapides qu’en quel- 
qu’autre endroit du monde que ce fuit,, 
au moins de ceux que je connois.

Mais en paflant je veux corriger une 
taure énorme de plulieurs de nos Géogra
phes , & même des plus modernes, que 
plufleurs Hiftorieaj ont fuivis aveugle- 

Erreur ment. En éfét , dans toutes les Cartes Géo- 
graphiques que j’ai vues jufqu’à prefent, 

f¡c l’on ’’^,^^ toujours remarqué le fleuve Irulus fi- 
3oifcor ï“é Je telle façon, qu'il entre dans la Mer 
rj¿er. par l’endroit le plus avancé du Golfe de 

d« Cambaïc» C’eil une bévue qui n’eÛ pas 
par*

MCD 2022-L5



PlETKO DELLA V ALL e’. Íl?» 
ardonnablc , ^- «alfi grofíiéce fans men

tir, que tout le país de Guz^rar cft large : 
,'arce que linde qui fe décharge dans la. 
ivlcr par deux grandes emboucheures, fort 
éloignées l’une de l’autre , ne coule pas 
nutrement du Levant à Gw^^r^r, comme 
il couleroit infailliblement, s’il fe jettoie 
dans la Mer par le Golfe de Cambaie; 
mais plutôt du côté du Couchant, & fi 
loin du Golfe de Cambaie , que tout le 
Guzarat ^ Si peut-être encor d’autres pais, 
font entre deux. Le fleuve qui fe jette 
dans le Golfe de Cambaie n’eft donc pas. 
Ylndus y mais ce Méhi dont je parle, &. 
dont l’étendueeft afiez confidérable,mais 
cependant nullement comparable à celles 
du fleuve [ndus. Etant donc arrivez à fes 
bords, il nous fallut guéer ce trajets mais 
non pas fans beaucoup de danger j parce 
que quandla.Mer s’enflé',elle innonde en
tièrement un eipace de terre , qui a plus 
de cinq Cof d’étendue-, &: quand même 
l’eau en plus balTe, il faut au moins guéer 
en quatre endroits diférens des pafTages où 
elle eft forc répandue & profonde i & fi par 
malheur une perfonne encreprenoit de 
faire ce trajet dans le tems que la Mer 
vient à s’enfler, elle s’expoferoit fans dou
te au danger d’etre fubmergée. Et fans 
cela même, lorfque l’eau eft un peu plus 
haute Ôc les courants plus violents qu’à 
’ordinaire, parce qu’ils ne font pas cou- 
ours égaux; mais plus ou moins, felon les 
ours de la lune-, ils forcent bien fouvenc 
i emportent même en de certains en- 
•Ifoits, qu’il faut néceflàireinent traverfer, 
Ceux qui ofent s’y commettre, £< quelque- 

foi s.
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fois avec tant d’impétuofité, qu’un élé
phant même n’y peut pas réiillcr, ni em
pêcher par fa pefanteur naturelle que l’eau 
ne fabate & le porte bien loin. On atend 
donc de certaines heures favorables pour 
palTer ce gué ; c’eft-â-dire , quand la Mer 
eft bafle, qui ne fe trouve telle néamoins 
dans tous les autres endroits du monde, 
fl je ne me trompe , qu’en nouvelle lune, 
ou lorfqu’elle commence à paroître fur 
forifon ; comme au contraire quand elle 
eft pleine, les marées font ordinairement 

‘lesma- les plus hautes. Mais je ne fçai par quelle 
font "’^ *^ailon on en ufe autrement dans le Golfe de 
régiceï Cambaie, (î ce n’dl peut-être à caufe qu’il 
comme cR fort avancé dans la terre, & fort éloigné 
dans le de cette grande maflede l’Océan^ néamoins 
grand ceux du païs en font parfaitement infor- 

mez & ne. s’y trompent jamais. -Les plus 
avifez atendent encor les jours les plus fa
vorables du mois j parce qu^en nouvelle 
& pleine lune, les marées font toujours 
plus grandes, ôc fans comparaifon -plus- 
hautes , & plus impétueufes que jamais,, 
vers les Equinoxes & les Solftices : mais- 
aux quartiers de la lune ,- elles font fort 
médiocres ; & en décours les marées font: 
toujours les plus bafles. Etans donc arri-: 
vez en cet endroit peu de jours avant la» 
nouvelle lune, le terns étoit le plus com
mode & le plus favorable qu’il fe pouvoir- 
deflrer j & nous- joignîmes le paflage le 
Î>lus heureufement du monde y parce que 
a Cafila étoit forrie du Bourg, dans le mo

ment convenable 6c nécelfaïre pour bien 
réunir dans nôtre entreprifei & que les 
voituriers, & les autres qui font ordinai

rement
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rement ce trajet, fit à U conduire dcfqucls’ 
on s’abandonne en ce voïage,font parfaite
ment infttuits des moïens de le faire com
modément & fans danger. Afin de rom
pre mieux le cours & la violence de l’eau, 
nous traverfàmes tous de compagnie & en 
même-terns, ce grand efpace de cinq Cot 
fur un terrain humide , mais folide néa- 
moins ; horfmis en ces quatre endroits ,- 
cù nous trouvâmes 2¿ guéames l’eau cou
rante du fleuve, qui y étoit falée,à caufe 
que la violence de la Mer y furmonte celle 
du fleuve, qui ne fe peut défendre princi
palement en cet endroit de l’impreiTion 
qu’elle en reçoit.

Le premier des courants que nous cra- 
verfâmes, n’etoit pas fort confidérablc : 
mais aux trois autres , les bœufs qui ti- 
roient les caroifesavoient de l’eau jufqu’au- 
deflus des fangles , fans pour cela en être 
icommodez, quoique nous fuirons en nos 
caroflés j parce que le fond en eft fort éle
vé fur toute la hauteur des roues, & fur 
lequel on eft aftis félon la coutume des- 
Levantins, comme à plate-terre, avec les 
jambes croifées. Pour une plus grande fû- 
reté de nos perfonnes, dans un trajet li 
dangereux , nous avions avec nous pin- 
fleurs hommes à pié , qui tenoient les ca- 
rofles en état avec les mains , afin que,, 
comme ils font fort légers, l’eau ne les em
portât point, & qu’ils priiTent nos har
des fur leurs têtes , au cas que l’eau eut 
été dans nos caroflés. Ceux qui font ce tra
jet à pié, ou ils fe dépouillent tous nuds , 
a la referve des parties nobles, qu’ils, 
couvrent d’un morceau de linge, ou iis 

rele-
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eîc di blanche qui leur ferr, comme je 
vertif- ai déjà dit , de vede ÔC de chemife- 
íánt. tour enfemblej & retrouiFanc auüi les cal

ons qui font de femblable toile, ils ne fe 
ioucienc pas de les mouiller. Ceft affure- 
ment quelque chofe de curieux que de 
voir inceiTament une infinité de gens fur 
cette route , les uns en caroiTcs, les autres' 
encharettes,à cheval, àpic, & des hom
mes &; des femmes indiféremment tous- 
nuds, fans avoir feulement la penfée de fc 
derc^er à la vue de ceux qui les regardent, 
opeftacie fans douce fort extraordinaire. 
Après que l’on a traverfé le trajet, donc 
Je certain eft humide j il refte encore 
deux autres Cci de chemin à faire avant 
que d arriver a la ville de Cambaîe 3 donc 
le fonds ert plus ferme plus folide, & fitué^ 
*^^ F^^^f qu’il n’eft pas inondé, 
quoiqu il foie fort uni. Si- qu’il côtoie la' 

^^^? nous nous y rendîmes avant* 
midi, après avoir fait ce jour-là environ 
j ’^5p ^^^ ^^ chemin, & allâmes defeen- 
orea 1 Hôtel que Meilleurs les Hollandois 
y ont fait bâtir, où ils nous reçurent avec 
des témoignages d’amitié ^ de bienveil
lance inconcevables , qui furent acompa- 
gnezdechères extraordinaires, félon l’or
dre que le Sieur Commandeur en avoir* 
donn- par tous les lieux de leur dependan- 

Diferí. 1^ de vois parcourir.
pcion de . Ç.^^^^if eh une ville d’une belle écen- 
lavüic “iJ® » quoique fa grandeur confide princi- 
¿c Cam* paiement en fes Faubourgs , qui l’cnvi- 
fc^ic- ronnent hors de fon enceinte & qui font 

lütc fpacisux. Elle-cil ficuée fur le bord de
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la Met,dans une belle pleine , qui avance 
le plus dans ce grand Golfcqui en porte 
le nom. La ville coniîdcrée à parc, fans les 
Faubourgs , eft fermée de murailles -, à 
la feçon de fimpies courtines, avec les cré
neaux fur le haut. Les maifons y font bâ
ties de briques & couvertes de tuiles, avec 
des canaux, félon la coutume de VÎndei 
pour fe défendre de l’eau de pluïe , qui 
tombe en abondance pendant trois mois 
d’été. En nos quartiers ces maifons fcmble- 
roientjort communes; mais ici elles y font 
eftimées, & pa/Tent pour les meilleures & 
les mieux bâties de toute la Province. El
les font toutes fort fombres , &: fort fraî
ches,contre le climat du païs. Cette Ville 
na point de Port qui foie confidérable, 
parce que fa fituation n’eft pas avantageu- 
fe, & qu’elle eft fort baiFe; mais on ¡’apel
le Porc ,àcaufe du grand concours de vaif- 
feaux qui y abordentde tous cotez, qui ne 
font ordinairement cependant que Fréga
tes, Gallotes, & d’autres femblabies, foie à 
rames ou à voiles ; parce que les Grands ne 
sen peuvent aprocher que de loin. La plus 
f-5^?^^ P^F*® ‘^^ peuple de Cambaïe eft 
Idolatreiron peut dire même qu’ils y font 
plus fupeciticicux , & qu’ils y font plus 
grands obfervateurs de leur loi , qu’en 
quelqu’autre endroit que ce foie. De ma
nière que nous,qui y étions allez exprès 
pour en être^plus particulièrement infor
mez , nous eûmes lieu de nous facisfaire. 
^^ put que nous y arrivâmes, après 
avoir dîné, 5¿ nous être repofez quelque- 
^niS j on nous conduiiît dans un fameux 
Hôpital, qu’ils y ont pour des oifeaux ds 

toute
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toute fortCjqui y font ou malades ou eflro- 
piez , ou qui font abandonnez d’aiUeuis, 
dont on a un foin très-particulier 3 aux dé
pens des chatitez publiques qui fe font à 
leur confidération : car les indiens Idolâ
tres qui croïent > avec Pithagore & les an
ciens Egiptiens 3 la tranfmigration des 
âmes j &: non-feulement d’un homme en 
un homme , mais même d’un homme en 
une brute, font perfuadez que la charité 
qu’on exerce envers les bêtes, neU pas 
moins louable que celle que l’on fait aux 
hommes. La maifon qui cil: deflinée pour 
cét Hôpital eft petite, parce qu’il ne faut 
pas beaucoup de place pour pluiîeurs oi- 
feaux : je la vis néamoins remplie d’une in
finité de volailles qui avoient bcfoin d’être 
follicitez, comme des coqs, des poulies, 
des pigeons, des paons, des canes & des 
canards, de petitsoifeaux, & d’autres fera- 
blables,qui y font nourris, tant qu’ils font 
eftropiez ou malades, & que l’on remet en 
liberté s’ils font fauvages , lorfqu’ils font 
en bon état, ou que l’on donne à des per- 
fonnes pieufes , s’ils font domefliques, 
pour être confetvez en leurs maifons. Je 
n’y vis rien de plus curieux , que de cer
taines petites fouris, lefquelles aïant été 
trouvées orphelines de pere &: de mere qui 
les pûiTent élever, furent mis en cét Hôpi
tal , fous la conduite d’un vénérable vieil
lard qui avoir la barbe blanche, qui les te- 
noit dans une boete parmi du coton , & 
qui veilloit foigneufement fur leur éduca
tion avec les lunettes fur le nez, leur fai- 
fane prendre du lait avec une plume d’oi- 
feau, parce quelles étoienc encor fi petites >
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qu’cilcs ne fe pouvoicnc nourrir d’autre 
choie, avec intention, à ce qu’il nous dit, 
quand il les auroit élevées oc qu’elles iè- 
roicnt grandes, de leur donner la liberté 
de les laiflér aller où eUes-voudroient.

Après avoir confidere atentivcment les 
apartemens de ces.Hôpitaux , nous fortï- 
mcsdc la Ville, du côté de la Mer, pour 
y voit un jardin qui apattenoit autrefois 
au Roi de Gnjrt^ítr. Ce jardin.eft petit, 
rempli d’arbres ôcde iimpies, femblablesà 
ceux qu’on m’avoit fait voir dans Surat, ÔC 
de quelques autres des nôtres,comme de fi
guiers 5c de choux d'Europe, que l’on efti- 
mebeaucoup dans VInde. Il y a un tuileau 
qui coule inceflament , qui eft toujours 
rempli d’une eau fort claire, qui fort d’un 
grand KioicK,ou lieu couvert où l’on prend 
lefrais. Ce réduit a etc bâti au bout du Refera 
jardin fur un grand Réfervoir, qui joint leparía 
jardin par-dehors, & duquel les habitans commo
de la ville ne tirent pas moins d’avantage, dite de 
que les autres de celui de Surat. Je ne re- U Viik. 
marquai rien autre chofe en ce jardin qui 
futconfidcrable. Étant fortis dc-là, nous al
lâmes voir encor au-deflusde ce Réfervoir 
une Mofquée de Mahometans, oii il y a 
inceflament un concours extraordinaire de 
peuple, qui y donne des marques fenfibles 
de la dévotion impertinente &: ridicule, 
& non-feulement de Mahometans , mais 
encor d’Idolâtres. Devant la porte de cette Mofqnée 
Mofquée il y avoir plufieurs perfonnes af- Jf^ho” 
lifts fur la terre qui demandoient l’aumô- métany, 
ne, à qui les patrans donnoient moins d’ar
gent que de grains de ris, & de je ne fçai 
quelle autre forte de blé. Au-dedans de la

Môf-
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Mofquée on a élevé auprès du mur, en un 
endroit-fort étroit & o/?&ur,unc petite Py- 
ramidede marbre, qu’ils nomment le 'Pin 
c’eU-à-dire , le Vieillard ,.qui lignifie en 
leur langue rie Saint, je me perfuade que 
c’ell la Îépulture de quelqu’un des leurs 
qu’ils révèrent comme tel. La foule du 
peuple y eft toujours grande pour entrer, 
mais principalement des femmes, qui ont 
toutes naturellement plus de difpoiitionâ 
CCS ■•fortes de pelicrinages. Tous ceux qui 
y entrent, y répandent des fleurs ou du ris: 
& pour cét éret l’on voit pluiieurs Mar
chands auprès de la porte, qui en vendent 
à ceux qui en veulent acheter pour y faire 
leur ofrande. Les Idolâtres néamoinsfont 
plus dans cet ufage que les Mahometans. 
Mais comme dans Cambaïe les Idolâtres 
font les plus anciens , & que le nombre en 
eft plus grand , il ne faut pas s’étonnerli 
les Mahometans les imitent dans leur fu- 
perftitieufe cérémonie. A quelque diRan
ce de cette Pirámide, nous vîmes une 
autre fépulture de quelque Mahométan 
qu’ils ont auflfl en vénération , parce que 
les Idolâtres qui brûlent leurs morts n’ont 
point de fépulture. Elle ne confiftoit qu’en 
un toit quatre & foutenu de plufleurs pilaf 
tres, de même qu’un portique. Néamoins 
pluiieurs perfonnes s’y rendoient par dé
votion, & la baifoient avec beaucoup de 

Ony refpeft. Sur le bord de la Mer, derrière le 
oui' n i^^^^^ dont ileftqueftion, nous vîmes en- 
S^uiS? ^^O^ ’■>ne autre fépulture d’un Mahométan 
rw, de condition , fur laquelle on a élevé un 

petit dôme tout rond , prefque comme 
une tour, au haut de laquelle on fe peut 

rend”

MCD 2022-L5



I’lETRO DELLA V A ILe’. ^57 
fenore par un petit efeaiier que l’on y a bâ
ti; d’où la vue, qui n’y eft bornée que de 
la terre & de la nier, eft très-agréable de 
parfaitemenr belle.

Après avoir fatisfait nôtre curiofitc fur 
tant de diférenrs fujets, nous retournâmes 
fur nos pas, par le même chemin que nous 
étions venus de cette belle plaine mariti
me ,où les vaifeaux forment un Port, & 
nous nous rendîmes à notre hôtel pour y 
prendre un peu de repos. Le lendemain 
nous fortîmes encor de la Ville , & fûmes 
voir un autre Hôpital, qui étoir rempli 
dechévres, de chevreaux , de brebis & de 
moutons, tousmaladesou eftropiez. Nous ï^^pltai 
y trouvâmes aufli des coqs, des paons, A: P?”/ ‘^'* 
d’autres animaux, que quelque Icmblable&aü.7i 
accidentycaptivoit, que l’on gardoit dans am. 
une grande cour , dont des hommes & mai.x, 
des femmes qui étoient logez en de cer
tains petits réduits de ce même Hôpital , 
avoient beaucoup de foin. Ln un autre en- 
^æi^ i “P P^^ éloigné, nous vîmes un au
ne Hôpital pour des vaches & des veaux, 
dont il y avoir quantité, les unes avec les 
jambes rompues, les autres malades, les 
autres vieilles ou maigres, qui y étoient 
pour fe refaire, & recouvrer leur guérifon. 
larmi tous ces animaux , nous vîmes un 
pauvre miférablc Mahometan , auquel on 
avoir coupé les deux mains, après avoir été 
convaincu de larcin,& que les Idolâtres,qui 
compatiifent aifez à de ftmblables difgra- 
ces, voïans qu’il n’étoit pas en état de gagner

■'j^ ^c^’fc, de peur qu’il ne pe
tit de faim , defortc qu’ils le cenoient par- 

eftiopiez-j fans qu’il lui 
Tome n. P maa-
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manquât quoi que ce foit de leur part. On 
nous fit voir encor depuis hors de l’une des 
portes de la ville, un gros troupeau de 
vaches , de veaux Si de chèvres, aufquel- 
Ics on faifoit prendre l’air, comme à des 
gens qui fortiroient de maladie. Si qui fe- 
roient convalefcens, ou que l’on y avoir 
retirées de divers endroits, comme aban
données , Si fans aveu, ou que l’on avoir 
rachetées des Mahometans ,qui les vou- 
ioient ruer pour les manger. Je ne parle que 
des chèvres Si des autres animaux, mais 
non pas des vaches Si des veaux. On les 
envoïoit ainfi aux champs, fous la condui
te de quelques paftres , entretenus aux dé
pens du public, Si là on Wgardoit, juf- 
qu’a ce qu’étans rétablies en parfaire fan- 
té, on leur trouvât un abri plus avantageux, 
entre les mains de quelque Citoïen chari
table qui en eût companion Si tout le foin 
néceflaire. De tous les animaux rachetez de 
la mort,j’ai exceptéles vaches Si les veaux ; 
parce qu’il n’eh permis à qui que ce foie 
dans Cambaie, de tuer ni vaches, ni veaux, 
ni bœufs, Si la défenfe en eft très-expreiTe, 
à l'inrtance des Idolâtres , qui en ,rendent 
tous les ans une fomme três-confidérableau 
Prince.De manière que (i quelqu’un,ouMa- 
hométan,ou quelqu autre que ce foit,avoir 
été convaincu d’en avoir tué, il fetoit pu
ni avec beaucoup de févétité , Si même 

Jlspuni jufqu’à perdre la vie. Vers le foir, pendant 
roiene j^Qf^e fouper , nous eûmes la Muiique de 
oueT°f^ Quelques danfeufes Mahométancs, parce 
qu’un quique parmi les Idolâtres il ne s’en trouve 
aiuoic p^oint qui fe môle de céc exercice, lelquel- 
tue une jçj nous donnèrent tout le divettiflement 
vwM. ima-
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imaginable avec leurs inftrumens 'du pars, 
qui lone les tambours, de petites clochet
tes qu’elles atachent aux bras, d’autres fem- 
blablcs, qui font grand bruit, qu’elles bat
tent en danfant & chantant tout enfcmble. 
Mais je vous affûte que leur Mufique cit 
plus capable de me donner de l’ennui que 
du plaifir, parce que le bruit en cit trop 
violent. Le lendemain nous nous rendîmes 
le matin dans un Temple d’Idoles qui eft 
dans la ville, &: qui paffe pour le plus beau 
& le mieux bâti que les Idolâtres aient 
dans Cambaïe. La forme en eft quarréc, 
avec des murailles tout à l’entour qui por
tent un toit en plate-forme, quieft fouce- 
nu par le milieu de quatre pilailres difpo- 
fez en quatre, du milieu dcfquels fur le 
peu d’efpace qui relie, s’élève un petit dô
me un peu plus haut que le toit. On entre 
de plein pie dans le Temple, mais par l’un 
de fes cotez ^ de manière qu’en y entrant â 
main gauche, on y voit trois grandes ni
ches fort égales, en chacune defqueUes il 
y a une Idole. Ce font des figures de mar
bre blanc toutes nues, félon la coûtume 
des Indiens, qui les reprefenteut toujours 
de la façon , de aflifes à la mode néamoins 
des Levantins, comme on s’affeoit à terre 
avec ies jambes ctoifées; mais elles font un 
peu élevées de terre , prefque comme fur 
un pie-dedal fort large. Ces niches font 
fermées avec des jaloulies, afin que fans 
les ouvrir , on puiffe voir les Idoles par- 
dehors : mais on les ouvre fans dificulté 
lorfquc quelqu’un y veut entrer. On nous 
les ouvrit, mais nous ne voulûmes pas y 
entreri parce que les niches font fi petites, 

que
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que de la porte, fans s’cn aprocher davan
tage , on voioit parfaitement, bien tout ce 
qui y croit. La principale Idole de ce Tem
ple, cft celle qui paroît dans la niche du 
milieu,qui fcnommeM^ikamiride laquel
le le Temple porte le nom. Je ne fai ce que 
fignifie Mahamir parmi les Indiens, fi ce 
n'eft pas la même chofe que Mahaderi 
comme il y a bien de l’aparence; parce que 
les Indiens, avec Icfquels nous nous entre
tenions , qui fe faifoient entendre en Por
tugais ou en Perfan , qui n’étoient que 
Courtiers ou Marchands, & ignorants, ne 
purent jamais nous en rendre raifon ; outre 
qu’ils s’expliquoient fort mal en ces Lan
gues , & qu’à l’exception du commerce 
qu’ils exercent, de vendre & d’acheter, ils 
ont bien de la peine à fe faire entendre, 
faute d’intelligence en leur Langue. Nous 
ne pouvions pas nous entretenir avec d’au
tres favants Idolâtres, aufquels leur idio
me Indien feul cil familier, deforre que je 
difére à m’informer plus parfaitement de 
toutes ces curiolitez , 5c de toutes les au
tres patticularitcz de leur fedte, lorfque je 
ferai à Goa, où j’aurai fans doute plus de 

te': In- teins fie de commodité. Je ne doute pas 
dicnsnc ji^^-jy^c d’y trouver quelque dofte Braeh- 
°S-^' 5 ^ peut-être Chrétien, qui parlera

teiiigens aflêz bien , ou Portugais ou Latin , pour 
que lians m’en pouvoir détailler toutes les circonf- 
le corn- tances. S’il cil Chrétien, j’efpére qu’il n’en 

fera pas de dificulté ^ qu’il m’en dira plu
tôt la vérité que les Idolâtres , qui font je 
croi aflêz dimmulcz , pour ne nous pas 
vouloir entretenir volontiers fie fincere- 
menc des chofes qui les regardent, fie qui 

con-
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concernent leur Politix^ue & leur K eligion, 
ni ii bien. Dins l’efpérance dont je me flâ- 
ted’aquérir dans Goa de plus parfaites con- 
noiflances & de plus belles lumières fur 
toutes ces curioftez-, je vous dirai lîm- 
plcmcnt ce que j’ai vit de mes propres 
icux, ôc quelque chofe de plus, que l’on' 
m’a raconté fans déguifement , & que 
vous devez croire comme une vérité conf- 
tante ¿C indubitable.

On avoir ùifpcndu une petite fonnerte 
devant l’idole hors de la niche, félon leur 
coutume, dans leur Temple , que ceux 
qui s’y rendent pour -y faire leurs prières 
fonnent d’abord. 11 y avoir deux ou trois 
lampes allumées dans la niche , de même 
que dans les deux autres. Dans les crois 
autres angles des murailles du Temple, on 
avoir fait, à quelquedillancc de terre, de 
certaines, petites niches, en chacune def- 
quelics il y avoir une petite Idole , qui' 
reffembloienc , les unes à des hommes, 
& les autres à des femmes. On en vomit 
une qui portoit pluficuts bras d’un cote » 
& pi U fleurs vifages, qui fc nommoic 
Brauma, à ce qu’ils difoient , un de 
leurs faux-Dieux. Une autre avoir une 
tête d éléphant, qui s’apcllc Gane/cio , 
qu’lis difent être le fis de Aiahadeu , qui 
le tua un jour par jaloulic fans le connoî-' 
tre,& lui coupa la tête pour l’avoir trou
vé feule avec Parveti fa femme & me
re de ce malheureux fils : mais'depuis s’é
tant aperçu que c’écoit fon propre fils qu’il 
avoir fi maltraité, & avouant ion crime, le 
voulut refinfeiterideforte qu’aiant rencon- 
Ué un éiépliant, conformément à ce qu’il 

pj avoiç
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avoir refolu de faire à qui que ce foit qui 
le fut prefenté à lui, il lui coupa la tête > 
iapliqua à fon fils qui étoit déjà mort, & 
incontinent Ganefeio relFulcita, qui a vécu 
,FEP^5 immortel avec une tête d’éléphant. 
Voiez je vous prie quelle extravagance. J’y 
en vis une autre avec une tête, je ne fai fi 
c croit de Lion ou de Tigre j qui fera peut- 
être ce Narq/inha, dont je vous ai entre- 
^nu autrefois a & que je remarquai dans 
Combru fur les côtes de la Perfe.
, Quelques-unes de ces petites Idoles 
^O’cnt adifés lur divers animaux, comme 
T’o^^s > & d autres femblables, & même 
’^^ ^^^ fouris, dont les Indiens extrava-

r p • , ^S^^f^r^nts, racontent des hilloires
rti-m^e JI -,^^es. Mais je ne doute point que leurs 
iiuciqBcsyo^feurs anciens, jaloux des lumières ^ 
WoJes. des connqiiîànccs qu’ils avoient, comme

* PP^ toujours été tous ces barbares, ils 
n aient caché au peuple fous ces fables 
p uneurs beaux fectets, ou de la Philofo- 
plue naturelle ou morale , ou peut-être 
mcmedel hiHoire. Je crois même que tou
tes ces figures, fi extravagantes & fi monf- 
UUÇiiies fignifioient précifémenc quelque 
chofe de plus conforme à la iaifon, quoi
que fous des expreUions fi impertinentes, 
ij^?-^^^ favons qu’anciennement les 
Idolâtres de nôtre pais en ont ufé à l’é
gard des figures de Janus, qu’ils reprefen- 
toient avec quatre vifages ; de Jupiter 
^mmon , avec une tête de bellier^ 6’Anu
bis, avec celle d’un chien, & d’autres ex- 
^’^®''^S^nces j non-feulement des Grecs ôc 
des Egyptiens > mais encor de nos Italiens. 
Ta voûte du Temple, de même que fes 

pilat
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pilaftres & fes murailles, étoit ornee de 
quelque peinture , & fur-tout de couleur 
rouge, que les Indiens aiment fur toutes 
les autres, comme je vous ai déjà dit. Ils 
en barbouillent même les portes des mai- 
fons, les jambages, les architraves, & apli- 
quent quelquefois fur ce rouge pour la 
diverfité, plufieurs lignes blanches’, parce 
qu’ils font tellement amateurs du blanc , 
que tous les hommes s’en font faire ^or
dinairement des vedes. Coutume peut-être 
que leurs anciens leur ont tranfmis d E- 
gypte, où on s’en fervoit audi, félon Hé
rodote, d’où il étoit croïable, comme ont 
remarqué EUen^ Si plufieurs autres, que 
Pithagore , qui étoit ordinairement vé- Liv.^ 
tu de blanc , l’a tirée. Et je remarque, 
après quelques réflexions que j’ai faites, 
que la conduite des Indiens d’aujourd’hui 
a beaucoup de raport, prefque dans tou
tes fes circonflances, à celle des anciens 
Indiens. Mais je croi néamoins que com
me les Egyptiens- qui font defeendus d& 
Cham fils de Noé , étoient des peuples- 
très-anciens, les Indiens ont en cela imité 
plutôt les Egyptiens, qu’il ne feroit vrai 
de dire que les Egyptiens Vauroient tirée 
des Indiens, vu principalement que Ion 
ne peut douter qu’il n’y ait toujours eu 
grand commerce de l’Inde dans l’Egypte , 
par i’Ocean méridional.

Outre les femmes , il fe trouve encor 
chez les Indiens une certaine efpéce de Re
ligieux, qu’ils nomment Sam , qui vont 
vécus de ronge. Les Gioghi , qui vivent 
en Hermites & en qualité de Mendians, fe 
teignent quelquefoisaufli le corps de rou-

J? 4 gc»
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ge , au moins en pluficurs endroits , de 
meme que prefque tous les Indiens Ido
lâtres, qui fc couvrent le front de rouge, 
¿C qu’ils chargent après de jaune, les uns 
avec du fandal, & les autres avec du fa- 
Iran , fans en excepter même leurs habits, 
<îui font quelquefois peints & bigarrez de 
la forte. Snabon allure que les indiens le 
faifoient ainlî du rems d’Alexandre le 
Grand , au raport d’OneJlcnie , que ce 
Prince avoir envoie chez eux. Enfin il dt 
certain que pluficurs portent le Turban 
rouge, & que leurs ceintures font plus fou- 
vent rouges, que de quelqu’aucre couieuf 
que ce foit.

Après avoir vûle Temple de MaharArf 
nous allâmes vifiter un ancien Brahmin 
fort eftimé parmi eux pour fa fiencc, avec 
lequel nous demeurâmes quelque-rems 
en converfation par le moïen d’un Tru
chement, parce qu’ilneparloir ni n’enten- 

iivre$ doit d’autre Langue que l’Indienne. Nous 
Taôies ^^ trouvâmes au milieu d’un grand nom- 
indiens. ^^^ d’écoliers , à qui il faifoir leçon. Il 

nous montra fes Livres en caractères an
ciens que le peuple ignore , qui ne font 
connus que des favans, &: dont les Brah
mins fe fervent ,diftérens de quantité d’au
tres caractères communs & ordinaires, 
dont on fe fert diverfement en pluficurs 
Provinces de i’inde. Ils les apellent Na^^- 
heri y j’en porterai deux petits Livres avec 
avec moi, que j’ai achetez à Lar. Ce Brah- 
r/2in Ce nomme Beca A^argi mais Beca 
eft fon nom propre, & A^àrg cft un titre 
d honneur, que l’on prononce doucement 
âvec le Z, à la façon des Grecs, & avec la 

der?
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dernicre lettre G , de la même façon que 
nous le prononçons devant les deux voïeU- 
lesE, & 1.

Entre pluEeurs Livres que ce Brahman ÇonJ 
nous montra , il nous fie voir celui qui «Hatioa 
traite de leur feéle, dans lequel,quoiqu’il 'h”'„j 
qu’il fut relié de long , comme les Livres Pithagoe 
le font ordinairement , les vers étoient rc. 
écrits de travers, à la façon de quelques- 
uns de nos Livres de Mufique. Il nous af
fûta j comme d’une vérité incontcftable> 
que c’etoie un ouvrage de Pithagore •, ce 
qui eft fort conforme à ce que Philoltrare 
nous a lai lie par écrit, que Jarchas avoic 
dit à /^ipoUonius : favoir , que les Indiens • 
croïoient ce que Pithagore-lcut avoit en- 
feigne de l’ame ê< eux-mêmes aux Egyp
tiens, Ce qui détruiroit.ouvertement mon 
fentiment, que je vous ai marqué ci del- 
fus, fur I’anciquitc de ces deux peuples» 
& lequel des deux cil le plus ancien. Mais - 
Diogène Laerce , qui a fort amplement 
écrit la vie de Pithagore , fpécifiant le 
voïage qu’il fit en Egypte, fon léjour & fes 
conferences avec les Chaldécns & les Ma
ges, ne dit en aucun endroit qu’il ait ja
mais pafié dans l’Inde,ni qu’il ait jamais 
eu de communication avec les Brahmins: 
de manière que fi Pithagere a enicigné 
quelque choie aux Indiens , comme jar^ 
chas alfuroit, il faur croire qu’il ne s’en cit 
pas aquité en perfonne, mais par le moïen 
de fes Livres qui poucroient y avoit été 
iranfportez.

Beca .-i^arg ajoiitoit que leur Brah-^ 
inani l’un des plus ellimez d’entre leurs 
faux-Dieux, de qui ils portent le nom de

1’5 B;ak’
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Brahmins , croit le même que Pithagore} 
chofe fort curieufe aiTurèmcnt, & qui fur- 
Frendroit par fa nouveauté nos favans de 

Europe, que dedire que Pithagore aurait 
etc adoré dans Ylnde comme un Dieu. 
Mais n’en dcplaife au bon Sera yí^arg, 
je n’en croi rien abfolument. Il fe peut fai
re auili qu’il ne debitoit pas iîmplement 
cela de la forte, &; que par un défaut de 
Truchement nous ne nous entendions pas 
bien i ou bien s’il le difoit, il fe trompoit 
peut-être, parce qu’il avoir entendu dire 
de quelqu’un de nos Européens, que Pi
thagore étoit l’Auteur de cette opinion 
ridicule de la tranfmigration des ames. 
Quoiqu’il en foit, je ne puis croire que 
Pithagore &C Brahma foient une même 
perfonne, parce qu’encor que Pithagort 
foit fort ancien, & qu’il fut en grande ré- 
putation, félon Gilles Solin, du rems du 
Confulat de Brutus qui chaiïà les Rois de 
Rome , il elt certain néamoins que les 

ïg"o- Brahmins l’ont précédé, puifque Diodo- 
c«"pcH- ’ ^O’^^<l*j’il raconte la querelle de ces 
pi/toV- ^^’JX femmes de Cetées Capitaine Indien 
than dans l’armée d’Euménes, qui vouloientfs 
Pnhago- brûler toutes deux après la mort de leur 

mari qui avoir été tué dans la bataille, par
lant des loix, de la feçon de vivre, ôc de 
la Religion des Indiens, les apelle depuis 
ce rems-là des chofes très-anciennes. Et 
quoique Pithagore Ôc le Confulat de Bm- 
tus précédent de quelques fieeles, non-feu
lement Eumenes, qui fut un des Succefleurs 
à’/ilexandre le grand , mais Alexandre 
meme, conformément à la Chronologie 
de Bellarmin, qui ch aujourd’hui la plus 

fui-
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fuivie, I’efpace ncamoins de deux cens ans 
& un peu davantage n’eil pas fi conlîdé- 
rabie, que Ton puiiie apellcr des choies 
anciennes, ce que l’on a vu naître en fi 
peu de teins, comme il le feroit aiTuré- 
ment fi Pithagote avoir été le premier 
auteur de la dourine des Indiens, &: par 
conlcquent de leur Religion, de leurs cou
tumes &c de leurs loix , dont ils croient 
être redevables à Brahma. Mais puifque j’ai 
déjà parlé plufieurs fois des Brahmins, Sc 
que déformais j’aurai peut-être ocafion de 
vous en entretenir : pour en donner une 
’ariàitc intelligence, je vous décrirai ici a 
c plus fuccinéfement qu’il me fera poiîi- 
)le, ce que j’ai pCi aprendre de leur con
duite jufqu’à prefent, & de celle de tous 
les autres Indiens.

Tout le peuple Idolâtre de l’Inde fe di- 
vife en plufieurs branches ou lignées dif- 
tindes & connues pour les defeendans» 
comme fetoient autrefois les Tribuí des 
Hébreux. Ils demeurent tous enfemblc 
dans le pais, defortc que dans toutes les 
Villes , il s’en trouve plufieurs familles 
diferentes, où ils vivent en bonne intelli
gence les uns avec les autres. On y en 
compte de 84. fortes, & peut-être davan
tage , dont chacune a un nom, une char
ge, & un emploi particulier dans la Ré
publique •, que ceux de cette même race 
exercent toute leur vie , fans jamais chan
ger de condition , defortc qu’ils ne peu
vent pas efpércr de s’élever, ni craindre 
d’etre abaifiez-, enfin ils demeurent tou
jours en même état. Ainfi les uns font La- ï-»b. a; 
Coureurs , les autres Artifans comme

Cor-
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Cordonniersî Tailleurs; Ô€ d’autres Coiin 
tiers, & Marchands, tels que font ceux que 
nous apellons Banienss mais qu’ils nora- 
ment plus correftement en leur Langue, 
l^aniani. D’autres foidats, comme les Ra- 
^ia^uti. Ainfí chacun s’ocupe dans la con
dition particulière à laquelle fa nailfance 
l’engage, fans s’en ¿carrer jamais, ni pou
voir même efpércr de s’allier aucunement 
avec ceux d’une autre race. Diodore ôi 
Strabon difent prefqu’en mêmes termes, 
comme s’ils s’étoient copiez l’un l’autre, 
qu’anciennement il n’y avoir que fcpi fa
milies chez les Indiens, dont chacune s’a- 
pliquoic à un exercice particulier, & ils 
nomment pour la première celle des Phi- 
lofophes, qui font fans doute les Brach- 
maies. Conformément à Diodore, Héro
dote nous a auifi ladré par écrit, qu’en ces 
tems là les Egyptiens croient divifez en 
fept diferentes lignées de gens, avec leurs 
particuliers & perpétuels'’ emplois qu’ils 
exerçoient de pere en fils , d’oii on peut 
voir le grand raport qu’il y avoir entre les 
Egyptiens & les Indiens en toute leuc 
conduire.

Je ne m’étonne pas non plus de cette divi- 
Eon en fept familles feulement, parce qu’a* 
lors on en ufoir pas autrement que l’on fait 
encor aujourd’hui, je veux dire que toutes 
ces families, dont ils tiennent regiftres, fe 
réduilent feulemencà quatre principales, 
qui font, lî je ne me trompe, les Brah> 
imn^j les Soldats, les Marchands, & les 
Artifans ; d’où, en les fubdiviiânt plus par- 
ticulicrcm-nt , toutes les autres dépen
dent , ôc font en auifi grand nombie que
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Ics Protcflions iont diferentes parmi eux.

Ils conviennent tous dans les ehofes ef- 
fenticUesde leur Religion. Ils croient tous créât# 
la ttanfmigration des ames, &: que Dæ'^ »['¿¿2 
félon les vertus quelles ont pratiquées en^” * 
cette vie , ou les crimes qu’elles ont com
mis, les deHinent après la mort du corps, à 
en habiter d’autres, ou d’animaux, plus 
ou moins laids & méprifables, & dont la 
vie cil plus ou moins courte j ou d’hom
mes, plus ou moins nobles & riches, 6C 
de famille plus ou moins defeófueufe. Ils 
font ente fuj.ettres-fuperílitieux , vu meme 
qu’ils fe perfuadent que toutes les autres 
Nations & Religions, à l’exception de la 
leur, font immondes •, & les unes plus que 
les autres, félon qu’clle&font plus ou moins 
diferente de leur pratique. Ils croient tous 
encor qu’il y a un Paradis dans le Ciel où 
Dieu préfidc j mais que cette demeure 
n’eft deftinée que pour les ames les plus 
pures de leur Nation, qui font fans péché , 
& qui ont faintement vécu dans Ic mondes 
ou que fi elles ont commis quelques cri
mes,elles fe font purifiées avec le tems par 
les peines qu’elles ont foutértes en retour
nant plufieurs fois au monde, lorfque pour 
y fatisfaire à la juilice de Dieu , elles ont 
etc contraintes d’animer de diférenscorps a. 
oud’hommes,ou d’animaux; & qu’enfin el
les ont ceiTé d’informer le corps de quelque 
homme de race Indienne & noble, com- 
nie les Brahmins, qu’ils tiennent parmi L’eiwi 
èux pour les plus faints 5< les plus rcli- J'‘’’j^^ 
gieux ; parce que leur exercice & leur cm- j^^|^^ 
ploi regarde immédiatement le culte de 
Dieu,le fervicedes Temples jde qu’il
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n’y en a point qui étudient comme eux nî 
qui foicnc plus grands obfervateurs de 
leur Loi,

Il eft vrai que les Brahmins ^dont l’era- 
ploi parmi les Indiens a beaucoup de ra- 
port à celui des Lévites des Hébreux, fe 
divifent encor en pluiieurs efpcces, l’une 
plus noble que l’autre j Sc félon la nobiefle, 
plus févére dans le manger, & dans la pra
tique de leurs fupetllitieufes cérémonies; 
parce qu’il y en a qui font profedion d’Af- 
trologie,d’autres de Médecine, d’autres qui 
font secrétaires des Princes , & ainïï des 
autres qui excellent en doctrine, qui me 
font pourtant inconnus: mais les pluscf- 
timez fie les plus conlidérables parmi les 
Brahmins , & par conféquent les plus fé- 
vércs dans leur manger , &: les plus grand? 
obfervateurs, font ceux qui font l’once de 
Prêtre , qu’ils apellent Boti, Pour l’ordi- 
naire ils n’admetent jamais dans leur feétc 
qui que fe foie d’une autre Religion. En 
cela ils ne croient pas qu’il y ait de péché, 
ni qu’ils manquent de zèle pour le falut 
des ames ; parce que comme jils font per- 
fuadez de la tranfmigration , ils n’eftiment 
pas que le changement de Religion fuit 
néce^ire à falut, quoiqu’un particulier 
en fuive une fauflè. Mais ils croient, que 
f cette ame eft prédeftinée, & qu’un jour 
elle doive jouir de la béatitude après la 
mort, &: s’être purifiée de divcrfes façons 
par des moïens convenables , Dieu le fera 
enfin renaître dans le corps de quelqu’un 
de leurs Indiens tout religieux, dont la vie 
fera irréprochable, qu’ainfi elle parvien
dra par ce détour au lieu de fon repos éter-
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Bel dans le Paradis j quoique dès le com
mencement elle ait animé dans le monde 
le corps de quclqu’infidèle Zc de quelque 
infame pécheur.

Ils ne mangent jamais avec qui que ce 
foit d’une autre Religion, & en abhorrent 
la communication : ils tâchent même, au
tant qu’il leur cR poiTible, de ne le point 
toucher, prévenus qu’ils fecoient fouillez 
s’ils s’en aprochoient. Ils font fi fcrupuleux 
en cela , qu’un Indien d’une condition re
levée & extraordinaire , non-feulement 
ne mange pas avec un autre Indien , qui 
lui feroit inférieur en dignité , ôc ne vou- 
droit pas fc fervir ni de fes habits, ni de fes 
meubles, ni avoir aucune communication 
avec lui j mais encor il ne peut fouffir d’en 
être touché •. & fi par hazard il s’en aperce
voir, il ne manqueroit pas incontinente 
de peur de demeurer fouillé , de fe puri
fier avec des herbes de une infinité d’autres 
cérémonies très-incommodes. Mais le ref- 
peel que les roturiers portent aux Gentils- 
nommés de à ceux qui font d’une autre 
condition que la leur, eft quelque chofe 
de fort plaifanc à voir. Car quand ils fe leur 
rencontrent dans une rue, non-feulement ûipcriti- 
les roturiers cèdent la place , mais ils fe re- 
tirent de cote & d autre, comme des pof- jc„r bol-' 
fédez , de peur de toucher les Gentils- re&ieua 
hommes, & de les falir de quelque façon manger, 
que ce foit : & ils y font fi bien acoucu- 
mez, que s’ils en ufoienc autrement,les 
iioblcs, de principalement les foldats, les 
y contraindroient à grands coups de poing. 

Cette fuperftition de ne fe vouloir pas 
ptcier les uns aux autres les vafes, donc'

ils
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lis fe fervent pour boire & manger, en qaeî 
ils font principalement forupuleux, a don
ne lieu a une coutume extraordinaire, que 
je n’ai pas voulu feulement aprendre, mais 
encore pratiquer quelquefois en compa
gnie par galanterie. Il arrive fouvent 
que dans un tems chaud, à la campagne & 
dans les villes, on a befoin de fe rafraîchir 
Ôr de boire un peu d’eau. Mais parce que 
chacun ne porte pas toujours fa taiTe pour 
boire, ils ont trouvé l’invention, pour ne 
fe pas fouiller avec le vafe de fon-compa- 
gnon , de boire fansferupuk dans le ver
re de qui que ce foit , & fans danger de 
foiiilleure active ou paifive. Cela fe fait en 
buvant de telle fiçon , que le vafe ne tou
che point les lèvres ni la bouche de celui 
qui hoir. On tient donc le verre.d’une 
main, à quelque hauteur fur la bouche, & 
celui qui releve davantage , de qui l'éloi
gné le plus de la bouche eih cftimé le plus 
civil & le plus adroit, Ainh ce vafe étant 
élevé de la forte, & verfant la liqueur de 
Ja bouche, on boit à fon aife ^ autant 
que l’on veut.

Les Indiens font tellement acoutumez 
a boire de cette façon , qu’ils s’en fervent 
prefque toujours par fenfualité danslcurs 
propres verres, & fans aucun fujet de crain
dre lacommunication des autres, lis y font

f.., fadroits, qu’il me fouvienc d’avoir vu un 
des leurs qui prit un vafe à deux mains, 
grandcomme une de nos petites terrines, 
6: qui l’aïant élevé de plus de la laauieuc 
d’une palme , fit couler dans fa bouche tou- 
^® ^5^*^ 4®*^^ ^^ '^^^‘^ étoit rempli, comme 
Ü ç eût été une cafeade, fans en répandre

une
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fine conte J qui fut une chofc aifez remar
quable. Afin que les Indiens ne fàflent pas i'i^*’®* 
dificulté de me prefenter un verre d’eau J'j¡® 
en cuclqu’endroic de leur pais que je me s'exerce 
rencontre , comme quelquefois je m’y fuisà la fa-’ 
trouvé fort empêché , j’ai voulu aprendre î^-'^acs 
cette manière de boire , que j’apelle boire 
en l’air. En éfet, je m’y fuis tant de fois 
exercé , qu’à prefent de cent coups je n’en 
manquerois pas un ÿnon pas avec ces grands 
vafes qui font faits comme de petites ter
rines, dont je vous ai entretenu > maisivec 
une de ces petites carafes, dont nous nous 
fervons ordinairement, ou avec une éguic* 
re , ou un verre commun. Deforte que 
quand nous nous trouvons quelquefois en 
converfation avec nos amis, nous nous 
portons des fautez à la façon des Indiens, 
fans qu’il foie permis de faire raifon autre
ment. Mais ceux qui n’en ont pas l’ufage, 
ne peuvent pas fe difpenfer de répandre fus- 
eux, & de fe donner le demi bain , ou d’a
voir le hoquet en buvant, & de cette fa
çon nous nous divertifions agréablement.

Mais pour retourner à.la.créance des 
Indiens, d’où je me fuis un peu écarté,il 
cil évident que leurs opinions, touchant 
les bonnes & mauvaifes actions, ont tout- 
à fait du raport aux fentiraens que la nature 
& la grace ont imprimez dans nos cœurs, 
de la vertu & du vice. En éfet, ils font 
perfuadez que non-feulement l’adultéré eft 
un grand péché , mais encor la limpie for
nication j & necroïenc pas,comme les Ma
hometans , qu’il foit permis d’avoir com
merce avec des eiclaves, ni avec qui que 
ce foie, qu’avec fa propre femme. Ils n’ont
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pas même d’efclaves parmi eux, & ils en 
feroient un cas de confciencc. Ils ont fim- 
plement des ferviteurs à gages , comme 
nous en Europe, &: la coutume en elt très- 

w« *5’ancienne parmi eux, félon Strabon, après 
Megafthéne, & d’autres Hiftoriens de ce 
tems-là, qu’il cite expreiTément. Ils detef^ 
tent fouverainement ce péché qui desho
nore la nature,. & abhorrent les Mahome
tans, parce qu’ils favent qu’ils s’y abandon
nent & qu’ils y ont beaucoup de penchant.- 
Ils ont une feule femme, & ne la répu
dient jamais, s’ils ne la convainquent d’a
dultère. j’avoue néamoins qu’il y en a 
quelques-uns, ou pour être trop éloignez 
de leurs femmes, ou pour avoir des enfans, 
fl par malheur leur premiere femme étoit 
Herile, ou parce qu’ils font riches & puif 
fans , & qu’ils le veulent abfolument, vu 
que perfonne ne les en peut empêcher, 
prenne quelquefois pluheurs femmes. Mais 
cette conduite n’eit pas aprouvée parmi 
eux, à moins que ceux qui fe donnent cette 
liberté ne foienc Princes & Souverains,que 
toutes les Nations ont toujours privilégiez 

leurs en beaucoup d’ocahons. Quand la femme 
freuves meurt la première, le mari en prend une 
ïencp« ^^^^re ,s’il veut ; mais fi le mari meurt, 1» 
fercm- ^emme ne peut jamais fe marier. U ne fc 
«w. trouveroie même perfonne de fa famille 

qui la voulût époufer j parce que fi elle 
paffoit à de fécondes nôccs, elle feroit ré
putée infâme. Mais j’avoue que cette loi 
eft fort févére, trop rigoureufe, & qu’ci* 
le ocaflonne beaucoup d’autres defordres, 
puifqu’il eft peu de ces jeunesvcuves,qui ne 
pouvant fe rcmarier,pour conferver leur ré

puté*

MCD 2022-L5



Pietro DELLA Vaile’. ?Vf 
putation ni vivrechaftementjni furmonter 
la concupiicence qui les perfécute incef- 
lamcnt, ne vivent dans le defordre, ôc ne 
s’abandonnent fecrettement , principale
ment à des gens de Nation & de Religion 
diferente, & à tous ceux qui en veulents 
pourvu que leur jeu foit couvert. Ïl s’en 
trouve auflî d’autres , qui étans veuves 
le font brûlées toutes vives par ocaiîon avec 
les corps de leurs maris : choie que non- 
feulement les Indiennes pratiquoient an
ciennement, au raport de Strabon, qui dit chaj 
l’avoir apris d’Onéficrite, mais encor les «j» 
femmes chartes & pudiques de Thrace, 
felon Gilles Solin.

Les femmes Indiennes ont cependant la 
liberté de furvivre à leurs maris, fi elles le 
veulent', & leur loi ne les oblige point de 
fe précipiter dans les flames fi inconidéré- 
mentjqu’eUes ne s’en difpenfent très-volon- 
tier. En éfet, il y en a très-peu qui vivent 
long-terns dansde femblables réfolutions*. 
Cette cérémonie ne fe pratique guéres que 
parmi les perfonnes de grande condition , 
qui ont plus de foin quelles autres d’établir 
& de conferver leur réputation*, & à 1» 
mort des Grands , dont les femmes croient 
ne pouvoir donner à la famille de plus bel
les, marques de l’amour & de la fldélitc 
qu’ellesavoicnt vouées à leurs maris, qu’en 
fe feifant brûler toutes vives pour ne leur 
pas furvivre. On m’a raconté que depuis 
peu un Ræc/æ, comme ils difent ici *, c’cit- 
à-dire, un Prince Indien, de ceux qui font 
fujets & qui relevent du Mogol, aïant été 
tué en une certaine guerre, on brûla de 
compagnie avec fon corps dix-fept de fes 

fera.
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femmes toutes vives j Ton regarda dans 
rinde cette aûion comme un grand hou. 
Deur, & une magnificence extraordinaire. 
J’ai entendu dire auiTi, parce que je n’ai 
point affifte à de iembîablcs rpeAacIes> 
■que quand le jour eft pris pour procédera 
ces fortes d’exécutions, la femme , ou cel
les qui fc font deilinées à un fi horrible Îa- 
crifice, font renfermées dans le bûcher, 
que l’on difpofe de telle façon, qu’il fe 
trouve un vide dans le milieu, comme une 
cellule , dont on terme l’entrée avec do 
groflés pièces de-bois, afin que celles qui 
s’y font voiontairement engagées , n’en 
puifient fortir, fi par hazard elles ferepen- 
toient d’avoir eu rant de complaifance pour 
leur mari, lorfqu’elles commenceroient à 
femir la violence du feu. C’eit aufii pour 
fe precautioner contre de fcmblablcs in- 
difetétionsde femmes, que pluficurs hom
ines environnent le bûcher, comme au
tant de bourreaux , avec de gros bâtonsi 
la main pour atifer le feu & verfer des li
queurs deiTus pour avancer fon aélion , & 
le faire brûler plus promptement; mais 
principalement pour s’opolcr à la ferrie de 
celle 5 qui par lâcheté s'éforceroit de fc 
fouftraire à la violence de ces fiâmes devo
rantes •, parce qu’en cette ocafion ils dé- 
chargeroient de leurs barons fur cettq mab 
heuieufe viftime,& l’affommeroicnten la 
repoufiant toujours dans le feu; car ce 
feroit une grande confufion à la femme & 
à toute la Famille , fi après s’etre engagée 
dans le bûcher pour y être brûlée, la crain
te du feu de de la mort prochaine, la fâifoit 
repentir de fon entreprife 6c en fortir i 
même- rems. 3?
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le me fuis laide dire encor qu’on a bru- On e" * 

lé autrefois quelque femme contre fa yo- J,7;^^“^: 
lonté , parce que les parens le defiroienc <]«« au ' 
pour l’honneur du mari j qu’elle fut menée bûcher 
au bûcher comme par force, ¿^ malgré centre 
qu’elle en eût, avec je ne fai quoi qu on^'“^â«* 
lui donna pour boire & pour manger, afin 
cu’elle le lai Hat plus facilement jetter dans 
lé feu : mais les Indiens n’en convienuenc 
pas; au contraire., ils le nient, & foutien- 
nent que l’on n’en a jamais forcé aucune 
fut ce fujet. On ne peut pas nier néamoins 
que cela ne fe puifie faire dans les pais de 
la dépendance des Mahometans, oii il n cil 
pas permis de brûler aucune femme fans le 
confentement du Gouverneur du lieu , à 
qui il apartient de droit de presentir pre
mièrement la volonté de la femme , dont 
les patens font encor obligez de lui donnée 
une bonne fomme d’argent pour la per- 
miflion qu’il leur fait expédier de la pou
voir brûler. Il fe peut faire que pluficurs 
de ces indiferétes, dans les premieres fer
veurs de leur veuvage, aïans donné leur 
parole à leurs parents qui les en follici- 
tent, s’y rendent enfin contre leur gré» 
fans ofer le dire à ceux qui s’informent de 
leurs dernières réfolutions ni découvrir li
brement leurs fentimens au Gouverneur » 
principalement après qu’elles s’y font en
gagées de parole, conduite dont elles font 
redevables à leur modeiUe & à leur timi
dité naturelle. Plût à Dieu qu’en nos quar
tiers , fur de diférens fujets, comme de 
mariages & chofes fembl^les, il ne nous 
reliât aucune marque de la diiîîmulation 
de quantité de femmes de filles, qui ne

font
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font pas forcées en aparence, mais qui Îc 
font éfeôli vernent, d’époufer des gens pour 

l.esPor- qui elles ont une averfion mortelle. En 
ie?eL“^ endroits , d’où les Portugais fe 
mettent ^^^t rendus les mat res, on ne permet pas 
pas dans aux femmes Indiennes de fe laiifer brûler, 
les lieux ni même aucun exercice de leur Religion, 
d¿pen^- ^^5 Indiens Idolâtres croient aulîî qu’il 
4ancc. y aun Diable dans le monde , dont ils ont 

prefque les mêmes idées que nous. Mais 
ils fe perfuadent de plus, à je ne me trom
pe, que plufieurs ames qui ont vécu dans 
le defordre , indignes à jamais de paroïtre 
devant Dieu , pour le dernier des plus 
grands châtimens qu’elles méritent, font 
encor transformées en Diables, ce qu’ils 
eñimenc être le plus grand de tous les 
maux. Ils difent que le plus grand péché 
qui fc commet dans le monde, elt de ré
pandre le fang, principalement des hom
mes ; & fur-tout de manger de la chair 
humaine , comme font pluiieurs peuples 
barbares, dont ils déteftenc â fort la con
duite , qu’ils les abhorrent plus que tous 
les autres. Enforte que les plus fcrupu- 
leux d’entr’eux , tels que font les Brah^ 
minij & particulièrement les Boti, non" 
feulement ne tuent pas,mais encor ne man
gent jamais d’aucune chofe qui ait eu 
vie. Ils s’abftiennent même des herbes, 
qui tirent un peu fur le rouge, parce que 
cette couleur reprefente le fang. Les au
tres qui font moins fcrupuleux, mangent 
feulement du poifibn. ^’autres de moin
dre condition, comme des Arrifans, qui 
font nullement fcrupuleux, vivent detou- 
îc fortes d’animaux bons à manger, à l’cx» 

çeptioa
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Cepcion de la vache , quoiqu’ils ne les 
tuent pas, & qu’en général ils aient tous 
de rhorreur d’en tuer de d’en manger. Par
ce qu’ils difent que la vache eit leur mere, 
à caufe du laie qu’elle leur iburnic , des 
bœufs qui en naiffent , qui labourent la 
terre, & qui leur rendent milleaucrcs fer- 
vices, fpécialemenc dans l’Inde , ou parce 
que les autres animaux font extrêmement 
chers, ils s’en fervent plus volontiers dans 
leurs befoins, que de quelqu’autre ani
mal que ce foit- C’eft donc pour ce fujet 
qu’ils croient avoir raifon de dire, que les 
vaches font l’apui & le foutien du mon
de, pour autorifer leur fable , qui a lieu 
aufli parmi les Mahometans, qui difent , 
comme je vous l’ai écrit autrefois, que le 
monde eft apuïé fur les cornes d’une va
che. Ils ont ces animaux en grande véné
ration ; parce que comme dans l’Inde on 
a g;rand foin des vaches, qu’elles y vivent 
paifibiemcnt, Sc fans beaucoup de peine, 
ils croient que les âmes les plus faintes, qui 
ont le moins péché, & que Dieu ne veut 
pas tourmenter en ce monde , fe rendent 
en leurs corps pour les animer,

L’ufage du bain eft fort commun parmi ^® ^"^ 
les Indiens : il s’en trouve qui ne mangent jJ™ 
jamais, fans s’être auparavant lavez depuis que de 
les piez jufqu’à la tête ; d’autres qui ne m»n§gs 
Veulent pas que perforine les voie manger, 
qui nétoïent le lieu où ils mangent, en le 
lavant & le frotant avec de l’eau &; de la 
fiente de vache. "Mais outre que cette mix
tion fuperfticieufe les entretient dans la 
propreté,elle eft auiTi une cérémonie de leur 
Religion, qui ala vertu, à ce qu’ils difent,

de
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de tout purifier. Après en avoir vu Téfet 
en de certaines maifons de Chrétiens, je 
ne fai rien qui necoïe mieux ni qui ren
dent les planchers des chambres plus beaux, 
ni plus polis ni plus cclatans. Si la vache 
ou le bœuf, delà fiente duquel on fe fetc, 
Te nourrifloit lîmplement d’herbe, le plan- 
cher feroie d’un ver gai j de s’il mangeoir 
de la paille , cette mixtion communiqué- 
roit une couleur qui tireroit fur le jaune. 
Mais ordinairement les planchers font 
rouges, comme ceux de Venife ; & je ne 
fai pas au vrai de quoi ils fe fervent pour 
donner cette couleur. Mais je pafle vo- 
iontiers toutes ces ceremonies, parce que 
je ne les ai pas vues, & que je n’en fai que 
ce que l’on m’en a apris. Je conclurai donc 
en difant, autant que je puis comprendre 
de tout ce que j’ai marqué ci-deflus,que 
tous ieslndiens en général conviennent en
semble de toutes les maximes de leur Reli
gion, & qu’ils ne font diférencs entr’eux 
<{u’autant que la diverfité de la condition 
humaine le peut permettre en de certaines 
cérémonies, principalement du manger, 
avec plus ou moins de fcrupulc. Mais il 
n’y en a point qui fe donne plus de liberté 
que les Hagiapuii foldats, fans craindre 
de préjudicier a la qualité de nobles, dont 
ils fe piquent en toutes les ocafions. Ceux 
qui font parmi eux > qui y vivent dans 
les plus vils emplois , qui fatiguent da
vantage , parce qu’ils ont befoin de plus 
grande nourriture , font les plus libertins 

Us ne dans l’ufage qu’ils font des viandes. Il s’en 
I>«ivcni trouve même quelques-uns qui ne font 
ÇZi?^ ^'P^ dificulté de boire du vin, dont d’autres
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plus fcrupulcux sabitiennenr très-volon
tiers ,comme de toute autre boiffon, donc 
les vapeurs peuvent monter au cerveau, 
de peur de s enivrer. Mais ceux des autres 
races, donc les emplois font moins violens 
& plus pailibles, font plus retenus & plus 
févércsdans leur manger, principalement 
les BrahmifíSi qui ne font dédiez, comme 
je vous ai dit , qu’à l’étude & au fervice 
des Temples, & qui font entre les autres 
cftimez les plus nobles. C’eft pourquoi ils 
ont feuls le privilege de porter une certai
ne marque denoblefle, parlaqueJleils ibnc 
diftinguez des autres. Ce n’ed qu’un cor
donnet compofé de trois fils, qu’ils fe met
tent au col fur la chair nue s c’eÜ-à-dire, 
fur l’épaule gauche, &: qui va rendre fous 
le bras droit, comme fi c’étoit une échar
pe, ou une chaîne. Ce petit cordon cil 
mirtérieux , & tous ceux de cette race le 
portent ^ mais on ne le donne qu’à très- 
peu de gens d’une autre famille, par fa
veur , & avec plufieurs fupcrltiticufes 
cérémonies, dont je ne parle point, par
ce que le n’en fuis pas encor parfaitement 
informé.

Il y a eu dans l’Inde une grande difpute cn-Mf • 
entre les Jéfuices & d’autres Religieux, tauvn ’ 
pour favoir fi ce petit cordon, que les Por «rieufe, 
tugáisapcllent Lzm/jæ,quifignifie fil, étoit ^®* 
une marque de Religion, ou fimp.’emenc !7fü7-« 
une preuve de noblefic ; & fi on en devoit d' ¿7 
P^f^ettre 1 ufage aux Indiens qui le con- & 
yenifioient & qui fe faifoient Chrétiens,P®^ 
leiquels avoient beaucoup de peine à s’en '¿‘*“** 

conteiUtioa a duré long-terns, 
Toaitri. O &;
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& a fort exercé refprit des uns 5¿ des au- 
très. Les deux Partis néamoins convin
rent que Rome en coimoîtroit., & qu’ils en 
demeureroient à fa décilion. Je vous avoué 
à prefent, que fen fus informé dès ieterns 
que je demeurois dans la Perfe il y a deux 
o i trois ans j parce que ie SieurM4/f¿¿ztt Ga- 
iuanoGudigno Chanoine, fi je ne me trom
pe 5 Si parent de l’Archevêque, pour lors 
de Goai pafla par Hi/pahant où il féjour- 
na quelques jours, & où il me fit la grace 
de me communiquer plufieurs écrits qu’il 
portoit pour l’inftruftion de cette afaite, 
pour delà fe rendre incefiamenc vers Sa 
Sainteté en qualité de Député de la parc 
dufufdit Archevêque de Goa , qui favori- 
foit le parti contraire aux Jefuites. Mais 
je ne fai pas encor fi on en a reçu quelque 
nouvelle , quoique quelques-uns m’aient 
.aifuré que ce diferend avoir été terminé en 
faveur des Jefuites. Quoiqu’il en foie, je 
ne ferai pas plùtôc arrivé à Goa, que je m’en 
informerai particulièrement. Les Jefuites 
prouvent d^un côté , que la permiflîon de 
porter ce cordon a été acordéc , non-feu
lement aux Indiens, mais encore à des 
écrangersde Nations & de Religions dife
rentes, comme à des Mahometans, les
quels par une grace particulière de ce Roi, 
qui a pouvoir de le faire parmi les Indiens, 
comme Chef de leur Religion dans le fpl* 
rituel, en récompeniè de leurs grands & 
fidèles fervices, ont joui de ce même privi; 
lége , fans pour cela fe faire Idolâtres ni 
dianger de Religion', maisdemeuranstou
jours dans le Makomécifme j ce qui eÙ affu- 

rément
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rement un puifiant argument. D’un autre 
côté,ils prouventque pluiîcurs Brahminf» 
^ quantité d’autres de ceux qui ont droit 
de le porter, par un privilege annexe à leur 
famille , loriqu’ils veulent mener une vie 
plus retirée, abandonner le monde , & vi
vre comme des Hermites , quittent pre
mièrement ce cordon , qui eft une mar
que de nobleflc , pour donner des preuves 
de leur vertu & du mépris qu’ils font des 
grandeurs du monde ; ce qu’ils ne feroient 
pas aflurcment, ii c’éroit une marque de 
Religion : puiJqu’au contraire ils feroient 
d’autant plus obligez de le porter, qu’ils 
voudroient embraifer un genre de vie rout- 
à-fait exemplaire.

Mais ce fécond argument n’eft pas fort ^*. 
convainquant ce me femble ; parce qne^ç°'*j., 
même parmi nous autres Chrétiens, fi unten u. 
Chevalier de Malthe ou de Calatrava, & cheva- 
autres femblables, par un principe de dé- ’«” » 
votion, pour vaquer plus férieufement aux J,,"”® 
afaires de fon iàlut, & mener une vie plus ¿^ no- 
retirée , entroit en quelque Monaftéte de bicfle & 
Religieux ; il eft évident qu’en prenant lie «li- 
l’habit de cette Religion , il quitteroit enS'^’”* 
meme-tems la marque de l’Ordre dont ileft 
Chevalier, quoique ce fût la Croix qui 
eft le fimbole du Chriftianifme & le fon
dement de toute nôtre Religion Chrétien
ne) & qu’il la portât aufli comme une 
preuve de noblefié. Enfin voilà de quoi 
les Jéfuites apurèrent leur opinion, pour 
prouver que ce petit cordon étoit plutôc 
une marque d’honneur que de Religion. 
Ils ne jugèrent pas même a propos de lupri- 
mer plulieurs cérémonies fupetiHticuics,
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qui acompagnent nécefiairement la -Cora- 
TOunication du fufdit cordon , parce que 
nos Chevaliers ne reçoivenc leurs Croix 
qu’avec beaucoup de ceremonies que no« 
tre fainre Religion preferir , pour les au. 
torifer davantage , quoiqu’elles foient des 
Preuves de nobleife; d’où ils infèrent que 

on pourra acorder fans fcrupule aux In
diens convertis l’ufage de ce petit cordon, 
pourvu qu’on en retranche les ceremonies 
juperftitieufes ^ & fur-tout le motif qui 
fait feul le péché , en le changeant de h 
meme façon que les premiers Chrétiens 
changèrent pluiîeurs fèces'& fuperflitions 
des idolâtres , en des fêtes de Martyrs & 
d’autres pieufes cérémonies, &:apliquer, 
par exemple , la ligni fication des trois filets 
qui compofent ce cordon, à la Tres-Sain- 
■te-Trinité, ou enfin le réduire d’une autre 
femblable manière, à quelque pratique 
pieufe & permife.

Néamoins ceux du parti contraire com
battent cette opinion, avec de très- fortes & 
4e très-puilTantes raifons, & difent que la 
chofed’ellc-même & de fa nature, eft abfo-

Contef. lument défendue aux Chrétiens, comme 
tation toutes les autres fuperitirions desidolâtres; 
tieiîe***^® *ï^* ^^ prouve par les cérémonies qu’ils 

“ ' font, les termes dont ils fe fervent en don
nant ce cordon, que l’on fait très-bien qu’ils 
ne confervent & qu’ils ne portent ce cor
don compofé de trois fils qu’à l’honneur 
de trois de leurs faux Dieux , qu’ils révè
rent fur tous les autres. Et qu’encor que 
par ce cordon le noble foit diftingué du 
roturier , qu’à même-rems ;néamoins,& 
principalement il eft un ligne évident de
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Ia fe^e & de la Religion qu’il profeUcj- 
de même que la Croix que portent nos 
Chevaliers, leur eft non-feulement’ une 
marque d’honneur s & une preuve de No- 
bleife, mais encor de la Profeflîon qu’ils 
font, de prendre & défendre les intérêts 
de la foi Chréticnns aux- dépens de leur 
propre vie. Qu’on ne peut rien conclure 
de la permisión que des Rois Idolâtres 
ont acordéc à quelque Mahométan leur 
vaflâl, de porter cette marque d’honneur 
fans quiter pour cela le Mahométifme. 
Parce qir’il en eH de même comme fi en 
nos quartiers on permétoit à un Juif, par 
un privilege fpécial & particulier, de por
ter le chapeau noir, fans fe faire Chrétien j- 
ce qui fe poutroit bien faire par forme de 
difpenfe i mais on ne peut pas nier que de
le porter noir ou jaune , outrequ’il feroïc 
une marque d’honneur , il ne fut auffi 
en même-tems une preuve de la Religion, 
ou de la fefte qu’il profelîcroit. Ils avan
cent beaucoup d’autres raifons, dont il ne 
me fouvient pas fort bien, &: qui auront 
été fans doute examinées à Rome : mais 
je fuirai dans Goa ce qui en aura été réfo- 
lu. Voilà ce que j’avois à vous aprendre 
pour le prefent des opinions 5c des cérémo
nies des Indiens.

Mais fans m’écarter davantage , vous ^.ç/îeur 
fautez qu’aptes avoir vu le Temple & vi- Dciu 
me le Bramin dont je vous ai parlé ci-def- Vaué 
fus, nous nous réfolümcs de partir le mê- P^*"^ 
me jour iç, de Février après-dîner & de5^‘]“,^g¿ 
nous fervir.de l’ocafion d’une Cafilai qui dabiid^ 
partoit de Cambaie pour /Ahmedabad, qui 
en la capitale du Roïaume àa^Guz^rat^

Qi UefoE*
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Deforte que fans diférer davantage , le 
Sieur Albert de Scilling &i moi qui avions 
une paflion extrême de voir cette viUe, 
vu que nous ne pouvions pas efpérer d’y 
aller feuls à caufe du danger qu’il y a fur 
âes chemins, nous nous engageâmes avec 
tous nos gens : & parce qu’en même-tems 
une autre CaJila partoit pour Surat^ où 
^quelques-uns des Hollandois qui rélident 
à Cambdie Sc qui s’etoient joints à cette 
Caravane, conduifoient des marchandifes 
pour les embarquer enfuite dans les vaif- 
feaux j nous fortïmes tous enfemble de ia 
ville, & demeurâmes quelque-reins en 
converfation avec quelques- uns de ces 
Meilleurs les Hollandois en un certain en
droit hors de la porte & des faubourgs, où 
le chemin fe divife, & à l’ombre de cer
tains grands arbres de Tamarindos qui por
tent des dates, que les Indiens apellent 
fiambele. En ce lieul’on voit encor de cer
taines fépulturesi une Mofquée de Maho- 
niétans découverte , qui n’eft point fer
mée de murailles, & fur le devant de la
quelle il y a une mazure , qui marque le 
lieu vers lequel on doit faire la prière : 
mais cette Mofquée n’eft pas feule de la 
façon, il s’en trouve une infinité d’autres 
dans l’Inde , principalement à la campa
gne. A la fin, après nous être embraflez 
& avoir pris congé les uns des autres, les 
Hollandois prirent le chemin de Suratt 
ôc le Sieur Albert de moi, avec nôtre bri-

W- gade,celui d'Ahmedabad, (Voù, fans nous 
écarter beaucoup, nous fûmes voir un peu 

Temple au-delà de Cambdie un Temple de Maha‘ 
àid9içs.deu qui y eft fort célébré. La ftrufture en
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eft petite,nullement confidérable, &üans 
lequel il n’y a point d’autre Idole que cel- ?«JJ 
le de MahadeUi qui n’eil qu’une petite cq- ^çj i^. 
ionne de pierre , comme je vous en ai éenta iens 
áeVombru de Perfe , où je la remarquai la t»»- 
premiere fois , plus grofle par bas qu en «“' 
haut, toujours en diminuant, oC qui feie^ 
termine enfin en rond. Cependant quel
que choie que ce foit qu’ils veuillent re- 
ptefenter par cette colonne, il cft certain 
que le nom de Mahadeu fignifie propre
ment en leur langue, grand Dieu. Mais 
certains Païfans que nous trouvâmes là au
près nous mirent de belle humeur , fur le 
récit qu’lis nous firent des vertus de cette 
Idole qu’ils croient miraculcufe. Ils nous 
racontèrent d’elle qu’entre fes autresmira- 
des, elle croifibit de jour en jour , 
qu’inceiTamenc elle devenoit plus grande y- 
affurans quelle n’avoit pas plus d’une pal
me de hauteur il y a plufieurs années, qu’à 
pref«it elle en avoir plus de deux & peuiv 
etre trois , qu‘aînfi elle augmente tous ks 
jours i impertinence qu’on ne peut croire 
à moins d’être fois comme eux. Après 
avoir donc vu ce Temple, nous joignîmes 
nôtre Cafila ou caravane, laquelle s’étant 
mife fur la route avant nous, fe rendit en 
un village qu’ils apeUent Saima , à trois 
Coj de Cambdie) ou nous pafiames audi la 
nuit.

Le lendemain, qui étoit un Dimanche, 
nous continuâmes notre chemin , fur les 
deux ou trois heures du matin , avec la 
Cafila i qui étoit compofée de plus de cent 
caro/Tes , fans compter les Cavaliers, les 
gens de pic, les grands chariots de baga- 

(¿4 ge.
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ge, & conformément à la coutume de 1’0- 

Eco. rient, où la journée fe fait tout d’une trai. 
EL ^,^»'.‘•0^? "2 nous repofâmes en aucun en- 
d«ns ^^°^!’ deforte qu’âpres avoir fait quinze 
rinde, ûojde chemin vers le midi,ou un peu da

vantage , nous logeâmes dans un village 
S^y . nonune Mater ^ où nous vîmes une 
infinite d Ecureuils, qui alloient d’arbres 
en arbres, tort petits, de couleur blonde, 
avec autant de queue, & auúi belle que cel
le de ceux de nos quartiers. Le lundi fur les 
deux heures devant le jour, nous continuâ- 
ines notre voïage, & avant que le foleil fut 
leve nous guéâmes un petit ruifiéau d’eau 
courante j à la pointe du jour nous vîmes 
j Â? chemin que nous tenions, quantité 
de Singes fauvages , dont tous les arbres 
croient preique chargez. Ils me firent fou- 
j?”'L>fi^^^^® ®^^^^cc de finges que les fol- 
dats d Alexandre le grand aïans vue de loin 
lur de certaines montagnes, & les prenans 
pour autant^de foldats , vouloicix ata- 

^\J'‘^^^^^“c les eût défabufez, coin-
P^ , R J^rabon, & ne les eût informez de 

Ony la venté du fait. Nous trouvâmes fur la 
voitauf. route une quantité de gens qui deman- 
«ens ar- ^ ‘^HÇ ^’^‘^«’one au fon "de la trompette, 
Inez, j°y^ ilscnayoient prefque touschacunune 
«lui de. de laquelle ils fonnoient de te ms en teins, 
mandent Ls ccoient auHi armez d’arcs & de fléchés, 
^ai me choies cependant extraordinaires pour des 

gens de cette forte , & que les Gouver
neurs des lieux ne dévroient pas foufeir; 
parce que de femblables canailles, fous 
pretexte de demander la charité , voient 
touvent fur les grands chemins, lorfqu’ils 
y rencontrent des perfonnes feules & fans 

dé-
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défenfesa SiC avec l’avantage qui leur eft né- 
ceflaice. Ce pais n’eft prefque qu’une fo
rêt, dont le chemin cft extrêmement pou
dreux , &: très-incommode à ceux qui le 
parcourent. Les grands chemins font bor
dez de haïes vives fort hautes, d’une cer
taine plante toujours verte , infertile Si 
inconnue dans l’Europe, &: qui n’a point 
deièüilles , mais qui poulie beaucoup de 
certaines petites branches, longues à peu 
près de même que nos afperges , mais 
plus dures Sc plus-épaifles, d’un verd fort 
vif, & d’où il fort un lait en les rompant, 
comme celui des figues qui ne font pas 
meures, qui cft fort dangereux fur quel- 
qu’endroit du corps qu’on l’aplique. La 
campagne au-delà des grands chemins eil 
remplie d’arbres, qu’ils apeUent Ambe , 
qui portent du fruit , comme degrolTcs 
olives de Tamarinds, & d’autres lembla- 
blcs, qui font fort communs dans l’Inde,

Vers le midi, après avoir fait douze ou 
quatorze Coi de chemin, nous arrivâmes 
à Ahmedabad ;-ó¿ nôtre voiage depuis Cam- 
bate jerques-là fut toujours du côté du 
Nordeft, que nous apcllons Greco en Ita
lie. Etant encrez dans la ville, qui eft de 
grande étendue, avec de grands faubourgs, te ffeur 
nous allâmes defeendre, enatendantqu’on J®^’* 
nous eut préparé un autre logement à l’Hô- ri’eV^*^ 
tel des Anglois, où nous dînâmes avec quel- Ahme- 
ques-uns de ces Meflieurs , qui y font or- datad, 
dinairement leur demeure, & d’où nous 
nous retirâmes enfuire dans une des mai- 
fons qui font dans le quartier,qu’ils apellenc 
Ter^^i Carvan/èraei i c’eft-à-dire, Carvan^ 
ferai du Tailleur i parce que les Carvan-
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ferai d^/ihmeâabad &c .des autres villes 
conñdérablcs de l’Inde, ne font pas com
ine dans la Perfe & dans la Turquie^ une 
Teule maifon faite en forme d’un grand 
Cloître , avec quantité de chambres tout à 
l’entour, réparées les unes des autres, pour 
y loger les voiageurs ; mais ce font de /im
pies rues, des quartiers de la ville fort 
étendus, qui font deftinez pour les étran
gers, où un chacun peut choifir fa demeu
re; parce que pour la fureté des perfonnei 
& des Marchands qui y font, on ferme 
fes quartiers avec des portes qui y fone 
exprès; on les apelle Car-vanJeraf.

NonobiUnt la fatigue du chemin, par
ce que nous n’avions pas deifein de faire 
grand féjour dans Ahmedabad, le même 
jour après nous être un peu repofez, nous 
nous allâmes promener fur le foir au Ba^ 
zar de la ville, oii nous achetâmes difé- 
rentes chofes dont nous avions befoin. Les 

jour re. ^^ics me fcmblercnt fort incommodes ; pât
urer les ce que comme elles ne font pas pavées, & 
«tran. que la fécherefie y eft extrême , quoique 
i®“* d’ailleurs elles foient fort larges, fort bel

les &: fort droites, la pouiliétc y eft fi gran
de , qu’on n’y peut prefque pasaîler à pie» 
ni même à cheval, non plus qu’en carof- 
fe, à caufe de la quantité de pouflîérc qui 
rend le chemin très-incommode, & qui 
me feroit plus fuportablc par tout ailleurs 
<{ue dans une fi belle ville telle (iiVAmeda- 
had. J’y vis des rofes,des fleurs de jafmin, de 
pluficurs autres fortes, de quantité de ces 
fruits qui fe trouvent l’été en nos quartiers; 
d’où je me perfuadai que nous avions re- 
paifé le Tropique du Cancer, & quc nous 

étions
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¿cions rentrez dans la Zone tempérée > 
dont néamoins il me fut impoflible de me 
tendre certain , à caufe que je n’avois pas 
alors mon Afttolabe , que j’avois ladle 
dans mes caillés avec mes autres hardes au 
Port de Surat. Le mardi fuivant, qui étoic 
parmi nous le jour de Carnaval, en me pro* 
menant le matin par la ville à’Ahmedabad» 
je remarquai une fort belle rue, droite, 
longue, très-large, ornée des deux cotez 
de boutiques de diri-crenres marchandifes, 
qu’ils apellcnc Balari Kelan ; c’eft-à-dire, 
le Bazar, ou le grand Marché, à la dife- 
rcnce des autres, dont celui-ci eit le plus 
grand. On y a fait au milieu un bâtiment 
de pierre qui traverfe la rue comme un 
Pont, avec trois arcades prefque de même 
façon que les arcs triomphaux de Rome»- 
Un peu plus avant au-delà de l’arcade. 
Ton voit au milieu de la même rue ua« 
grand Puits, autour duquel on a élevé de 
terre une petite place quarée, & donc Veau 
eft d’une grande commodité aux habitans 
de la ville", qui s’y rendent inceflâment ca 
foule pour en puifet ; fit avançant toujours 
vers le bout du Ba^ar, on trouve un grand 
portail orné de coquillages, qui fait face à la 
luc encre deux belles tours, ¿^' qui fert de 
porte à un petit Château, qu’ils nomment 
Cut en Perlan. Vous ne devez pas trouver 
étrange que dans l’Inde fii fur les terres de 
la dépendance du Mogol i la Langue Perfa- 
ncfoie peut-être plus en ufage que l’In
dienne même, pulique les Princes Mogo- 
/w, qui font originaires de Ta' tarie ¡¿^ de 
Samarcand, où la Langue Pvefane cil la 
naturelle du Pars 3 l’ont voulu confervec 

auifi
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audi dans l’Inde ienfin l’idiome Perfan par
mi les Mogolins ed le plus ulité à la Cour, 
celui qu’on y parle ordinairement, donc 
on le fert dans tous les Contrats &: dans 
toutes ks écritures publiques. Tout auprès 
du Château, au bout de la rue, on voicauiÜ 
deux Portiques, ou deux loges fort bien 
bâties de pierres,l’une d’un côté ôc l’au
tre de l’autre , un peu élevées de terre, 
dans leiqucHes on a acoutumé de lire publi
quement les ordres & les commandemens '’ 
du Roi,quandPocaiion s’en prefenrefoe-là 
toumantàmain droite,après avoir pade un 
autre grande porte qui y eit, on trouve à 
quelque diftance, à main gaucherie Palais 
du Roi. Parce qu’Ahmedabad eft une des 
quatre villes, entre toutes les autres de fon 
Roïaume, où le grand Mogol ^ par un pri
vilege particulier, a un Palais à: fa Courj 
& en éfot, il y faitquelquefois fa réiidcnce.

Ce Palais a une grande cour, quarce, fer-
Beferi-méc de belles murailles, bien blanches & 

pnoB du bien jiropres, au milieu de laquelle on a 
d’Ahmi-P,^®”'^ ^^? pièce de bois fort haute, pour 
dabad. s’exercer à tirer au Papegai iiyçc l’arc, de la 

merae façon que je vous ai mandé aurrefois 
qu’on en ufoit dans la place publique de la 
Perfe. L’apartemenc du Roi paroït à main 
gauche de la Cour en entrant ^ mais je vous 
avoue que ce bâtiment n’eil ni fort confidé- 
ablc ni fort élevé. Je ne puis pas vous dire ce 
qu’il y a dedans, parce que je n’y entrai 
points mais par-dehors on y voit premiè
rement un grand cecranchement de la cour 
en quaré, au-delTous des fenêtres de l’apar- 
tement du Roi, fermé d’une barrière de 
bois peine j dont le plancher fur lequel on

mar-
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marche eit un peu élevé de cevre , ôc dans 
lequel, locfquele Roi eit en Ibn Palais, de 
certains OHeiers de la milicequ’ils apel- 
kne ManJubdar, qui font à peu près com
me nos Colonels, ont acoucumé de fe ren
dre: mais ils ne commandent ordinaire
ment que mille chevaux chacun. Ils ne font 
pourtant pas égaux, mais les uns en one 
plus de les autres moins, toujours au-dei- 
Ibus de mille néamoins. An-dedans de cet
te lice des Man/ubdarit au-deffous des bal
cons du Roi ,ôn voit deux Elephans tout 
de relief, peints de leurs couleurs naturel- 
ksi mais qui ne font pas fort grands j 54 
vis-à-vis les chambres du Roi, ils ont fait 
plufieurs autres femWables ornemencs à la 
mode du pais, que je n’eitime aucunement.

Quelques-uns m’alfurérenc que dans un Sciah' 
balcon du Roi, qui fubiîftc encor aujour- Scünia 
d’hui ,on y voïoic autrefois, par dehors de comer- 
publique ment , une Image de Narre-Dame, pa/dL 
queSciah Selim y avoir mife, à laquelle il vocion 
éroit très-dévot, à ce que l’on dit, ôi dont uneim»¿ 
quelqu’un de nos Religieux qui frèquen- ^,¿^^^5.. 
tent fa Cour dans l’efpérancc de le conver- D«me? 
tir à la Foi de J esus-Christ , lui 
avoir peut-être fait prefent : mais cette 
Sainte Image n’y éroit plus, lorfque je vis 
les balcons & la cour, il fc peut faire que 
Sultan Charrom fon fils , ennemi juré des 
Chrétiens & de leurs cérémonies, l’avoic 
ôtée depuis fa prife de poiTciÏÏon de ces 
contrées de Gu:¡^arat. Les Chefs de la mili
ce, & ceux qui de tous les MianJubdari en 
polTédent les premieres charges , comme 
font les Chamt, S<. les autres de cette con
dition fe tiennent dans les balcons mê

me
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me du Roi ou là auprès dans les chambres : 
<k les autres ioldats, qui ne font pas de 
leur volée, je veux dire qui n’ont feule
ment que deux ou trois chevaux , demeu
rent & fe promènent indiférament dans la 
cour, hors de ces barrières dont je vous ai 
parlé ci-deflus. Vis-à-vis de la cour, il y 
a un autre bâtiment,avec une autre barriè
re au-devant , mais fans ornement, oiife 
rend la garde du Roi avec tous fes'Capi- 
taines j & je croi qu’en queiqu’endroit & 
en quelque ville que le Mogol fe trouve, 
ce même ordre s’obferve à là Cour^. En 
forçant de cetre Cour on voit un apartc- 
ment par une autre porte, que nous apcl- 
lerions la Cour des Cuifines,parce que c’eft 
là même qu’on a bâti les ofices tout à l’en
tour-, mais bile n’eft pas li propre ni li bien 
prife que l’autre.

Après avoir contenté nôtre curiofiré de 
ce qui fe pouvoir voir du Palais Roïal du 
Mogol, nous retournâmes fur nos pas, par 
le meme chemin que nous étions allez dans 
la rue du grand Ba:^ar , Si fortîmes du 
Château par cette grande porte, qui ter
mine cette rue & qui cR au milieu de deux 
Tours, comme je vous l’ai déjà marque. 
Nous y fûmes voir un J^ameux Temple de 
Mahadeu que l’on y a bâti, auquel il y a le 
long du jour un concours de peuple extra
ordinaire ', la rue qui y conduit cR toujours 
remplie, non-feulement de peuple, qui 
va faire fa prière au Temple ou qui en re
vient, mais encor d’une infinité de pauvres 
miférables, qui fe tangent des deux côtez 
de la rue , & qui demandent importuné- 
tqent l’aumône à ceux qui pallent. La

ftruc-
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Uruólure du Temple cít mediocre , avec 
unc encrée tore petite & fore bafle, pref- 
<^uc fous terte, où fon defeend par plu- 
fleurs degrez •, deforce qu’il femble que 
l'on prenne plutôt le chemin d’une grotte 
que d’un Temple : tellement qu’à caufe du 
grand concours de ce peuple, & que le 
lieu cil fort ferré, la foule y eil toujours 
prodigieufe. L’on y a fufpenda quantité 
de grofles clocheites j^ue tous ceux qui y 
vont faire leurs prières fonnent en encrant, 
de manière qu’a chaque moment du jour 
on entend quelque fon de cloche. Ün voit 
dans le Temple plufleurs Gioghi, qui y 
font continuellement , mais tous nucís, à 
l’exception de leurs parties nobles, qu’ils, 
couvrent de quelque petit morceau de toi
le. Ils portent leurs cheveux fort longs ,, 
flotans a la négligence , conformément à 

' de certaines cérémonies fuperflitieufes SupSfi 
qu’ilsonti üss’apliquent quelquefois fur le 5*^”“ 
front du fandal, du faff an >. de d’autres fem- ® f^"* 
bables couleurs ‘, mais ils font fort propres vent aâ 
au refte du corps jce que je dis à la diffé- Temple, 
ronce de quelques autres Gioghi, qui ne 
parotifent que fous la cendre ix une infini
té de couleurs différences & plus fales que 
de mauvais Peintres, tels qu’ils font, com
me je dirai plus bas.

Il e(l indubitable que ceux-ci font les 
anciens GimnoJophiJies fl célébrés dans le 
monde •, c’eU-à-dire , ces Philofophes , 
qui dès ce tcms-là alloient tous nuds, qui 
s’exerçoient à foufrir fans murmurer , SC 
avec patience, la privation même des cho
ies néceflaires & vers lefqucls Alexandre le 
Cranii députa Onéflerite pour conférer 

avec
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5. avec eux, coniine Strabon en taie niention 
après ledit Ünciicvitc. Pluûeurs donc de ces- 
Gioghr paroidbienc dans ce Temple auprès 
des idoles, autour defquel les, au moins de 
celles qui étoieut nichées au fond du Tem
ple , on avoit allumé pluficurs cierges Sc 
quantité de lampes. Ges Idoles nécoxent 
que deux pierres d’une hauteur fort médio
cre , comme deux petits termes, peints de 
leurscouleurs ordinaires. A ladroite de ces 
Idoles, il y avoit une pierre fur laquelleon 
avoit taillé une figure en bofic j à leur gau
che, une autre pierre, de cette forme or
dinaire de colonne, fous laquelle iis ont 
acoutumé,comme je vous l’ai dit plulieurs 
fois, de reprefenter Mahadeu ; mais il y 
avoit au-devant de toutes, une autre figu
re de Mahedeu faite de criflai, au pié de 
laquelle ils mettent leurs ofrandes , qui 
ne confiftent qu’en du lait, de l’huile, du 

,1e ris, & autres chofes femblables. Les Gi0‘ 
. ghij qui font de femaine dans le Temple, 

faifoient prefent à ceux qui y entroienc, 
de ces fleurs qui font répandues aux envi- 

’ ronsdes Idoles, dont ils tiroient de gran
des fommes d’argent, que ceux qui y 
avoient de la dévotion leur difinbuoient 
volontiers. Etans fortis du Temple, pour 
monter là auprès fur les rauraillcsde la ville, 
nous vîmes de-là un petit fleuve qui s’apel- 
le Sabermati , Sc qui coule de ce coté- 
là au-deflbus des murailles. Sur le bord de 
cette rivière plufieurs Gioghit dont la vie 
dt plus auflére, étoient âdis au foleiUie 
veux dire de ceux qui non-feulement vont 
nuis comme les autres dont je vous ai en
tretenu, mais encor tous couverts de cen-
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dre , dont le corps & le vifage font bar
bouillez d’une couleur blanchâtre fur da 
noir, avec une certaine pierre qui blan
chit de même que de la chaux. Ils portent 
la barbe & les cheveux fort longs , dans 
une grande négligence, toujours mêlez, 
quelquefois h "hérirtez , qu’on les pren
dront pour des cornes , & très-fouvent 
chargez de diverfes couleurs, qui font af- 
furéinenc des figures fort horribles à voir , 
& qui ont beaucoup de raport à ces Dia
bles , que nous reprefentons en nos Comé
dies & en nos autres divertiffemens. Mai» 
ce qui eft de plus remarquable, c’eft qua 
la cendre dont ils fc couvrent le corps, 
n’eft autre que celle qui refte des cadavres 
qu’ils brillent de teras en tems, afin de ne 
s’écarter jamais des penfées de la morr. 
Plufieurs donc de ces fortes de gens, fous 
la conduite de leur Chef, auquel ils obéif- 
fent tous fort religieufcment, étoienc aifis 
en rond félon leur coutume, fur le bord 
delà rivière, avec une baniére de plufieuts 
pièces de diférentes couleurs: & là même 
plufieurs autres perfonnes fe rendoient auf- 
li» les unes pour pafler la rivière, & les 
autres pour fe baigner; parce que les In^ 
dieni [folâtres ont beaucoup de vénération 
pour leurs fleuves , dans Icfquelsàls fe bai
gnent avec des fupcriUtions inconçevablcs. 
Je vis au même endroit, fur les murailles 
de la ville, un petit dôme que l’on a éle
vé fur deux petites figures de MahadeUi 
non pas droites ou relevées, mais taillées 
de relief fur une pierre ficuée fur le terrein , 
où il y avoir auiïi des lampes allumées ÔC 
des gens qui y faifoient leurs ofrandes, ou

un
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un de ces Gioghi demeure inceifamcnr com
me un reclus fans en forcir prefque jamais, 
quoiqu’il y fut incommodé, à caufe de la 
chaleur ôc de la fumée des lampes & au
tres luminaires, & que ce réduit croit ü 
petit > qu’à peine il pouvoir y demeurer 
tour feul, quoiqu’il fut aüis tout courbé 
fur le plancher, qui eft un peu élevé de 
terre, avec.iês jambes croifées. Je remar
quai auiïi en retournant au logis pat le 
même chemin-dû grand Ba:^ari quelques 
Carvan/èrai faits comme des Cloîtres, de 
la même façon que ceux de Perfe, donc 
les uns font plus grands que les autres, 
avec plufeurs aurres rues, dont je ne parle 
point, parce qu’il n’y a rien ce me femble 
qui mérite votre curiofité.

le fleur Le même jour, après dîner, nous fûmes 
Vallé prendre congé de certains Chrétiens Ar- 
prend méniens & Syriens-, qui vivent dans Ah- 
congéde raedabaii avec leurs femmes & leurs ft- 
iesamis milles , & prîmes le chemin de Cambaie 
pour re- gy^g ¡g même Cafila , dont nous nous 
rcam^ étions fervis en venant 5-parce que toutes 
bAïc. les iemaines, à jour donné, elle prend tou

jours cette toute. Nous eûmes un peu d’era- 
baras en fortant, parce qu’à l’ocalîon de 1a- 
mtlînteiligencc qui étoit entre le grand 
Mogol 3 & fon fils Sultan Chorrom ,-qui 
s’étoit mis en pofléflion de.cesConttéesde 
Gujarat, on avoir nouvellement fait des 
dércnfes dans Ahmedabad 3 de ladler forcit 
de la ville des femmes de foldacs, ni d’au
tres perfonnes de qualité , par terre feule
ment , à ce que je croi. Ce qui avoir don
né lieu à cette défenfe , étoit lacraince que 
ceux de la ville, pour fc mettre à couvert
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de tous ces bruits » r.c s’aliHiicnt ctaoiir ail
leurs, & n’abandonnairent le parti de Sul^ 

f tan Chorrom qui s’étoit révolte , dans la 
penfée qu’ils avoient que ceux qui feroient

I rnariez ne fe retireroient pas fi on arretoïc 
leurs femmes 5 parce qu’enfin il ert certain 
que les hommes ne quittent pas û racue- 
ment leurs femmes & leurs maifons. Corn- 
rue cette défenfe fubfiftoit encor, il me fut 
imponible de fortir , à caufe de la petite 
Dcmoifellc qui croit avec moi , fans en 
avoir premièrement une permififion du 
Gouverneur, auquel il fallut prouver que n n’en 
nous étions étrangers, nullement du païs, 
païet encor je ne fai combiend argent, & 13 per- 
aller pliifieurs fois de coté & d autre, en mîirion 
quoi nous perdîmes beaucoup de tems. A dû Cou
la fin néamoins on nous acorda la perrnif- 

i fion que nous demandions. Etans donc for- 
1 lis de la ville , nous allâmes voir un peu 
l au-delà des murailles de la ville un grand 
i Réfervoir, que Ton y abâti depierre,avec 
!. des degrez tout à l’entour à plufieurs an

gles , & dont le diamètre eft je croi de plus 
de la moitié d’un mille. 11 y a unelile, avec 
un jardin prefque dans le milieu, oùl’on fe 
peut rendre facilement par un beau Pont, 
qui a plufieurs arcades fort bien bâties, Sc 
fur lequel les carofiés du païs peuvent aller 
fans rien craindre. En éfet, ces grands Ké- 
fervoirsde Ïlnde font quelquechofe de fort Refe»^ 
beau, &affurément on les peut mettre 
rang des édifices les plus confidérablcs qui pj^ra- '

1 foiént au monde. Après avoir donc vu eewes»
1 Réfervoir,nous continu.âmesnotre chemin, 

^ joignîmes la Cafila dans un village où' 
elle croit logée, éloigné de fept CoidÀhme-. 

dabadt
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dabad, qui fe nomme Bari^ia, ou Bari^ 
^, parce que les Indiens confondent,en 
parlant, ces deux lettres G , & Zj & com
me je ne fai parler leur Langue , non pas 
même la lire ni l’écrire, je ne puis pas aulfi 
vous informer de leur propre & véritable 
prononciation- Nous arrivâmes fort tard 
à ce village^, à caufe des petits embarras 
que nous eûmes en quittant Ahmedabadl 
deforte que de certains Cavaliers qui font 
dcihnez comme je croi à la fureté des che
mins , nous aïans rencontrez à ces heures 
indues, voulurent bien nous efeorter juf- 
qu’au lieu où étoitnotre Cafila-, & où nous 
reconnûmes leur civilité , de quelqu’ar- 
gent que nous leur donnâmes*

Le premier de Mars , jour des Cendres * 
nous continuâmes nôtre chemin dès la 
pointe du jour •, paflames ce même ruilL 
feau, que nous avionsdéjatraverfeen ve
nant à Ahmedabad , & après avoir fait 
quinze Cor de chemin, nou&nous rendî
mes fur le fair dans un Bourg fort con- 
ûdérable , qui s’apelie So^intra, où nous 
logeâmes, & où je vis de Chauvefoutis 
groiLs comme des Corbeaux. Le len
demain nous remontâmes en nos carof- 
fes devant le jour, & après dix Cos de che
min, nous arrivâmes à Cambdie un peu 
après-midi. Meilleurs les HoUandois, qui 
furent avertis que nous nous étions fervis 
de la commodité de la Cafila qu’ils aten- 
doient, vinrent au-devant de nousàquel
que diftance de la ville , & nous acom- 
pagnérent chez eux , avec toute l’amitié’ 
& toutes les carefles imaginables. Le troi- 
fiéme dé Mars,.nous fortîmes de la villc^» 

alla-

MCD 2022-L5



PiET-B.0 BE-HA Valu’. ^8r 
allâmes nous promener fur .le borJ de la 
Mer; i<c par curiofité nous nous rendîmes 
fur le haut de la cour de cette fépuliure^ 
quei’avois vue, comme je vous ai déjà 
dit, auprès du Jardin des Rois de Guza~ 
ras-t pour voir de-là la marée » qui vieni 
avec impécuoiîré, qui eft aiTurémenr quel
que choie de très-curieux , joint que de ce 
même endroit on découvre la Mer de fort 
loin. Nousavionseuce même jour-là nou
velle lune, & par conféquent la marée de
voir être plus haute que les autres jours; 
c’elt pourquoi nous nous y rendîmes cx- 
pres pour Tobferver, au moment qu’elle 
s’étoit entièrement retirée, 6< que la Met 
ne pouvoir pas être plus balfe : & c’ell dont 
<^eux du pais font parfaitement inflruits; 
parce qu’en ce moment, en moins d’un 
quart d’heure, elle prend prefque toute la 
hauteur qu’elle doit avoir, maisavec une tentae 
iùtie & une précipitation qui n’elt pas con- & reflux 
cevable, ce qui ne fc remarque pas ailleurs ^® ^“, 
fur les autres Mers. Nous vîmes donc de Xn^' 
loin en ce moment la marée qui avançoit, dans 
comme fi ç’eux été un fleuve très- rapide,qui Hnde 
inondarout-d’un-coup un grand efpace de ‘1“* ^®*^ 
terre, avec tant de précipitation & de fu- ^¿^ 
rie, qu’elle auroit emporté bien loin tout 
ce qui s’y feroit preienté ; je croi même 
qu’il n’y a point de cheval fi vite qu’il fût, 
& qu’on poufiar à toute bride,que la ma
rée ne l’eût ateint & fubmergé en même- 
tetns ; cet éfet aflurément eft fort furpre- 
nant, & tout-à-fait extraordinaire ; par
ce qu’aux autres endroits le flux & reflux 
fc fait fort doucement de fix heures en 
hx heures, fie avec fi peu de mouvement,

qu’on
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qu’on ne s’en aperçoit prefque pas.

Après cela nous fûmes voir > toujours 
hors de la ville, mais d’un autre core, un 
autre beau Refervoir que nous n'avions 
pas encor vu, qui vft de forme quarée, 
^ revêtu de marbre, avec des degrez tout 
à l’entour , fcmblables aux autres que j’ai 
remarquez ailleurs , & dont je vous ai déjà 
entretenu. Nous vîmes aufli dans un bourg 
ou village , qui n’cR pas éloigné de la vil
le , & qui s’apel e Canfari, un Teirsple d'b 
dole/» le plus beau peut-être & le mieux 
bâti qu’on puitíe s’imaginer , avec de cer
taines voûtes, & des balcons élévez par- 
dehors d’une forme bizarre & galante tout 
enfemblc j mais fur-tout fort bien conduit, 
quoique d’une étendue très-médiocre. Ce 
Temple apartient à cette forte d’Indiens 
qui fe rafent la tête, à l’exclufion de tous 
les autres, qui portent les cheveux longs 
comme les femmes, &: s’apeUent Vertía, 
On ne voit en ce Temple qu’une Idole qui 
eft aiTife fur un Autel en un lieu élevé 
comme une petite tribune, à l’endroit le 
plus honorable du Temple, où l’on mon
te par je ne fai combien de degrez, &: ou 
il y a toujours des lampes allumées. ]’/ 
trouvai aufli un homme, lorfque fy^ en
trai , lequel en priant à fa mode , brûloir 
des parfums devant l’Idole. Là auprès il Y 
a encor un autre Temple dont la forme elt 
quarée, mais plus limpie, dans lequel 
on voit une infinité d’Idoles de diferentes 
fortes , dont je n’ai pu aprendre ni les 
noms ni les hiftoires , faute de loifit » 
d’intelligence en leur Langue. Hors de la 
porte de ces Temples, je vis une autre
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troupe de ces Gios^hi tous nuds, aífis en 
tond, & dont les corps étoient couverts de 
cendre, de terre de diferentes couleurs, de 
même que ceux dont je vous ai déjà entre
tenu, êc étoient fut. le. bord de la rivière 
à’/Ahmedabad. Ils environnoientdonc leur 
Supérieur, qui s’eroit tendu fi recomman- 
ble, non-feulement parmi eux , qui font 
profesión de vivre religieufement dans 
leur feéte; mais encor parmi les autres In
diens fécuiiers. ]’ai vit des perfonnes d’im- L« Cíófi 
portance qui alloientlui faire de très-pro- ghi for- 
fondés révérences, lui baifer la main, 6c Scae 
demeurer en fa prefence dans une pofture diféren- 
humiliée, pour entendre de fa bouche quel- e des 
que fencence, comme s’il eut été un Ora- autres, 
de; pendant qu’avec une gravité Efpa- 
gnoHe, ou, pour mieux dire, avec un mé
pris extraordinaire de toutes les chofes du 
monde, il témoignoit en aparence&: par 
hipocriñe , une indiférence de parler ÔC 
de répondre à ceux-mêmes qui lui foifoient 
cet honneur.

CçsGioghi ne font pas tels de pereen fils* 
mais par un choix qu’ils font de ce genre 
de vie , comme les Religieux parmi nous. 
Ils vont nuds j avec le corps barbouillé & 
fah, de la même façon que je vous ai dit 
ci- deiTus que plufieurs d’entr’eux en 
ufoient. Il y en a quelques-uns néamoins 
qui fc contentent d’aller nuds, qui ont le 
refte du corps fort propre, où dont le front 
feulement eft teint avec du fandal, 5c quel
que couleur rouge, jaune ou blanche. Mais 
quoique cela fembîe étrange , il n’eft pour
tant pas demauvaife grace; au contraire, 
ces chofcs-là font propres, odoriférentes,
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& en ufagc même parmi des Séculiers, au
tant par Yuperibtion que par ienfuaiité. 
Îls vivent d’aumône , dans un mépris de 
toutes les chofes du monde. Ils n’ont point 
de femmes, ô£ font profclîîon de enade- 
tc, très- l’evére & très-rigoureufe, au moins 
en aparence , parce que l’on fait que plu- 
feurs d’entr’eux commettent dans le parti
culier mille méchancetez. Ils vivent en 
communauté , fous robeyflance de leurs 
Chefs, & vont comme des vagabonds par 
le mondc , fans avoir prefque de demeure 
arrêtée. I s n’en ont point d’autres que les 
places publiques, les rues, les porches des 

leurs Temples, les arbres , principalement fous 
aiiité- ceux où il ya quelque fuperltitions qui 
w®*’ leur foit en vénération. 11s fouirent, avec 

une patience inconcevable, le jour & la 
nuit, fans murmurer, toute la rigueur 
de l’air, de même que les ardeurs excelîi- 
ves du foieil, donc je m’étonnai extraor
dinairement j parce que la chaleur eft ex
trême Sc.prefqucinfuportable en ces quar
tiers. Ils ont des conferences fpiricuetles 
à leur mode , & quelque exercice auJî 
pour les fciences : mais je penfe, par ce que 
j’en puis juger d’un de leurs Livres que 
j’ai traduit en Perfan , qui s’apeUe , 11 je 
ne me trompe , Damerdbigiaii^a ou Ka- 
tnerdbisgialia » l’un & l’autre i je veux dire, 
tant les exercices fpicicuels , que l’étude 

Ils s’a- des Gio^hi, ne confillenc ordinairement 
ionnent qu’en 1 art de deviner , en de certains fe- 
à la Ma- crets dc limpies, & d’autres chofes natu- 
^*** relies , même dans la Magiet en des en- 

chantemens& des charmes, a quoi ils s’a- 
pliquent fort volontiers, Ôc en vertu def- 

quels
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quels ils fe vantent de faire des merveilles. 
J’y comprends leurs exercices fpiritiieis •, 
parce que félon la ledute que j’ai faite de ce 
Livre , ils difent que par le moïen de ces 
exercices, des priéres>de.s jeûnes & d’autres 
fcniblablesfupcrUitionsjilsontdes révéla- j p- 
lions , qui ne font en éfet que des commet- mon ic'v 
ces infames avec le Démon, qui leur apa- ap#rw: 
roic, & les trompe , fous diverfes formes^''^'^ ‘'>- 
qu’il emprunte, pour leur prédire quelque- r'’'*’ 
fois les choies futures. Par un aveuglement 
épouventable , ils lui fervent d’incubes , 
quoiqu’ils ne fe perfuadent pas d’avoir afai- 
reà lui, au moins iis ne s’en vantent point ; 
mais à de certaines femmes immortelles , 
fpiritueUes, & inviiibles, jufqu’au nom
bre de quarante > qui ne leur font pas in
connues , qu’ils diihnguent par leurs di- 
îerents éfèts , par les formes, les noms di- 
fetents qu’elles empruntent, & qu’ils ré
vèrent comme des Divinicez , ^ufquelles 
us rendent des adorations furprenantes, 
& fi extraordinaires, que même il fe trou
ve dans l’Inde des Princes Mores, comme 
1 un de ces trois petits Souverains qui com- 
niandent en Dacan TeUengane & Mellchia- 
toni qui fe nomme CabJetahi fi je ne trom
pe , lequel quoique More , célébré néa- 
moins de grandes fêtes pour conferver la 
mémoire de l’ancienne Gencilité, 5¿ ofre 
tous les ans des facrifices à l’une de ces Da
mes en de certaines grotes, qui font en 
æ? pais fous de très-hautes montagnes, 
ou 1 on croit que cette N ymphe immortel- 
e prend plaifir de faire fa retraite. De 
maniere que fi quelqu’un de ces Gioghi» 
®Pÿ^ ïant de jeunes & de prières, peut 

TomeFL jouir
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jouir de la prefence de l’une deces raresin- 
telligences ., qui lui prédife des chofes fu
tures & qui Vinftruife des moïens de faire 
d’autres merveilles, il fe met fans doute 
en grande réputation parmi eux; &: bien 
davantage., s’il peur parvenir à la qualité 
de fils adoptif de cette belle immortelle , 
ou de frère, ou d quelqu’autre degré d’al
liance ; mais fur-tout s'il peut devenir fon 
mari, & qu’il aitcommunication charnel
le avec elle, lans qu’il en puifle jamais ef- 
pérer avec quelqu’autres femmes du mon
de que ce fait, alors on dit qu’il eil fpiri- 
tualifé, & qu’il a aquis une nature plus 
qu’humaine, avec promefle de mille cho
ies miraculeufes , que je paife fous filence 
de peur de vous ennuïer.

Cependant voïez je vous prie de quelle 
façon le Démon fe joue de ces pauvres mi- 
férables, & en quel état il les réduit. ]e fu- 
prime encor plufieurs autres circonhances 
de la vie & de la conduite de ces Gioghi, 
que j’ai remarquées en quelqu’autre endroit 
de ce journal, particuliérement lorfque le 
Bender de Combru fit mention d’eux & des 
Sami, qui font une autre cfpéce de Reli
gieux Indiens qui vont vêtus, que j’y vis 
& que je pratiquai par cutiofité. Je ne vous 
dis rien non plusdes fciences que poflédent 
les Gioghi t ni de leur morale, de leurs exer
cices fpiritucls, & principalement d’unefa- 
çon curieufe, félon moi, plutôt naturelle 
que fuperftitieufe ,de deviner pat la reffi- 
ration de l’homme, fur laquelle en éfet ils 
ont fait de très-curieufes & de très-par
ticulières obfervations, que j’ai éprou
vées, ôc qui fe font trouvées véritables.

Mais
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Mais ceux qui en voudront être plus par
faitement inftruics > trouveront de quoi 
le fatisfaire dans le Livre que fai cité ci- 
deHus , que je porte avec moi pour le fai
re voir en Italie , comme une pièce crès- 
curieufe;& fi l’ocafion s’en prefente , je 
le ferai imprimer quelque jour en notre 
langue, pour contenter les curieux.

Le 4. de Mars je fortis de Cambaie , ôc 
fus me promener à deux Cos de la ville 
dans un certain village, qu’ils nomment 
Hagra , poury voir un fameux Temple, 
que la feéte des Banians firent bâtir autre
fois, & qui leurapartient en éfet ; mais 
dont les Bramins ont la direction, & qu’ils 
deiTervcnt comme gens deftinez à de fem- 
blables emplois. Ce Temple eft dédié à 
Brahma , qui eil le meme que Piskagore, 
comme je fai déjà remarqué , & que quel
ques-uns dès leurs me l’ont confirmé. Ils 
débitent de grandes hiRoires de l’origine 
de Brahma; comment il fut produit de 
la premierecaufe , ou plfitôt de la matiè
re premiere ; comment ils le font pafier 
pour un des éléments, Ôc plufieurs autres 
femblables extravagances , qui' ne con
viennent nullement à Pithagote, qui a pa
ru en fqn fiéele comme un autre homme ; 
^ais néamoins ils confondent en éfet ces 
deux noms, que , félon moi, on pourroit 
?^j-ic*^’^ ^^ cette ocafion , fans beaucoup 
de dificulté , de même que nos anciens Ido
lâtres cqnvenoient enfemble à l’égard de 
leur Jupiter, le confidérant tantôt pour un 
des elements, & tantôt hiftoriquement 
pour 1 un de ces Rois, anciens fils de Sa
turne > ainfi fous plufieurs autres fem-

Ra bla-
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, biabies noms, qui font de la Philofophré 
¿c de THiftoire, ils en parloienc bien 
fouvent diverfcmenc ; tantôt dans un fens 
allégorique , & tantôt dans un miftique 
ou moral. Les leôleurs, curieux de la gé
néalogie de Brahma, de l’Hiftoire des au
tres taux-Dieux des Indiens, & de tout ce 
qui regarde leur vaine ÔC fuperftitieufe 
Théologie, en feront parfaitement inf- 
truits, s^iis fe donnent la peine de parcourk 

niftoire les Livres du R B F Negrove ou Negraore, 
de l’Inde comme difent les Portugais, lequel en écrit 
3en ^‘^^’-aniplemencdans THiftoire quila fait 
îonui imprimer du progrès de fon-Ordre dans 
gais, rinde, en fa Langue Portugaife. Et je crois 

qu’il fera .le premier, & peut-être le feu! 
de ces Hiftoriens modernes* qui aura in
formé l’Europe de ceSrCuriofitez. Et fi un 
homme qui ne fait pas la langue, partie 
que fans cette connoiiranœ il cü impolfible 
de juger àEonds des chofes que très-impar
faitement, & par le moïen ôc le fecours 
des autres, & deconfulter les Livres qui 
ioftruifent particulièrement, ni meme les 
favans fur ces matières, qui feulspeuvent 
réfoudre toutes les dificulten :fi quelqu’un, 
dis je ,.fansfavoir la Langue.Indicnne peut 
écrire & parlerà/onds de leur conduite^ 
de leur politique, le fufdit bon Pere ne le 
cédera à perfonne, parce qu’il a fuplééà 
ce défaut de connoifiance en leur Langue, 
comme lui-même l’a avoué plufieurs fois 
par des Peres de fon Ordre, grands Théo
logiens , très-favans en la Langue Indien
ne , qu’il a confultez comme ttès-éclai- 
rez fur toutescesmatiéres, qui fe font don
né la peine de lui interpréter ces mêmes li

vres
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vres des Indiens & qui lui ont fervi de Tru- 
chemans dans les conferences qu’il a eues 
plulîeurs fois avec les plus dodees des in
diens fur toutes les chofes qui les concer
nent. De plus, il n’a pas manqué de mé
moires fur ce fujec ; parce que comme Hif- 
torien de fon Ordre, de la part de fes Su
périeurs, on lui a fourni cmplemenr tout 
se qui pouvoir contribuer à la perrCftion 
de fon entreprife. 11 s’eft parciculicrc- 
ment étendu fur le Roïaume de Bi/naga , 
où la Religion & les fcienccs des Indiens 
font comme dans leur Trône j de même 
aufli fur l’Ifie de Zeilan , que plufieurs 
font paflér pour l’ancienne Taprobane, ÔC 
fur d’autres païs conformes à fon fujet. Il a 
fait exprès plulîeurs voïages , pour juger 
des lieux & des circonftan'ces <^ui faiioienr 
à fon defléin. Les Vice- Rois memes, & les 
Gouverneurs des Provinces de la dépen
dance des Portugais, l’ont aidé en cette 
ocalion de leur crédit, lui ont bien fouvent 
donné des compagnies entières de foldats, 
pour l’efcorter dans ces lieux où il vouloic 
palier & fur les chemins qui étoient dan
gereux. Ils ont enfin favorifé fon entrepri- 
ie de toutes les manières dont ils ont été 
requis. Tellement que fans avoir égardà la 
dépenfe qu’il faifoir, ni auxfatigues qu’il a 
efluiéesavec des foins inconcevablesjl’efpa- 
ce de plufieurs années,il s’eft apliqué «à cette 
Hiftoire avec tout le fuccès imaginable. 

Enfin, il y a quelques années que fon Gé
néral lui permit de retourner enEurope,feU’ 
Icment afin de faire imprimer fes ouvrages 
qu’il avoir rnis au net ; deforte qu’en l’an
née Kiiy. il paifâ par la Perfe, féjourna-

R5 mê-
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même quelque- rems à ¡fj^ahan t oit j’eus 
l’honneur de le voir ôc de faire connoiflan- 
ce avec lui : mais parce que fcs afaires l’a- 
pcHqienr ailleurs , je n’eus pas le loifir de 
me faire lire fcs écrits comme je fouhai- 
tois. Delà il s’en alla droit à Rome, oii je 
le priai de me faire tenir quelques lettres, 
pour mes parens & amis aufquels je le re- 
commandois, & qui lui ont rendu de bons 
ferviccs : d’oii j’ai apris étant arrivé à Ben- 
^ar de Combru , que le Pere Négrone re- 
Tcnoit, après avoir demeuré quelques an
nées à Rome , 5¿ qu’il pafToit par la Tur
quie pour fc rendre dans l’Inde, oii j’ai ef- 
pérance de le revoir & de lire fes Livres 
imprimez , s’il en aporte quelques-uns, 
comme je refpére; & fî j’y trouve quelque 
chofe de remarquable qui puifle fervir à 
mes Relations, je ne’la déguiferai point &: 
en ferai mention en fon lieu.

jAu-ïa -^^ ?^^^ J^^’^ ^^ Lucena Jefuire, en fôn 
ec' k u.r HjRoirc qu’il a compofée en Portugais de 
le mè ne i^ Vie de S. François Xavier, fait aulïï 
¿«¿et. mention de la Religion & des fuperftitions 

des Indiens Idolâtres, dont il témoigne être 
fort inftruit. Cependant il y a quelque 
chofe à redire fur quelques circonftances 
particulières qu’il avance. Mais ce queje 
n’y puis foufrir , c’cll que l’on voit claire
ment qu’il a eu beaucoup de plus belles lu
mières de la conduite & de la morale des 
Indiens qu’il ne nous en a communiquées, 
& dont peut être il ne nous a pas voulu 
informer, ou parce qu’elle eh nonteufe, 
impie, & injurieufeà l’honneur de Dieu, 
ou parce qu’elle ne faifoit rienà fon fujer. 
Enfin le P. Négrone eft retourné dans i’In-
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de jS< je l’ai vu à Goa, fans qu’il fe foie 
chargé d’aucun de fes livres imprimez ». 
foie que fes Supérieurs ne lui aient pas vou
lu acorder la permiifion de les faire impri
mera Rome J comme on me l’a aifuré , ou 
que quelqu’autrcs s’y foient opofez. 11 me 
dit néamoins qu’on l’impriraoit en Portu
gal , & qu’il l’atendoic par la premiere fio- 
re qui arriveroit. Ainli je ne doute point 
qu’il ne me le communique très-volon
tiers 5 s’il n’eft pas fruiré dé fes efpérances. 
Mais après quelques conférences que fai 
eues avec lui dans Goa s j’ai reconnu qu’en 
matière d’Hiftoire & de Géographie, con
formément à tous les Religieux d’Efpagne». 
& principalement de Portugal, qui ne s’a- 
pliquentqu’à la Prédication, il n’étoit pas 
fort habile homme. De manière qu’il eft ij en 
impoflîble, ce me femble, que fans avoir dificiie 
une connoiflance parfaite de l’Hiftoire an- d’enwe- 
cienne, de la Géographie , &: des autres fnaiJi- 
kttres humaines , un homme devienne rc d’un 
gratid Hiftorien, Ôc qu’il n’y ait beaucoup paK raw 
«aredire fur ce qu’il nous a lailfé de la Re-"•.’*• 
ligion & de la morale des Indiens, dont il ^^ .’^^ 
n’a pu même être informé que par desTru- ® 
chemans, qui ne font pas toujours fi éclai
rez , que l’on ne s’égare fouvenr avec eux, 
& que l’on ne tombe dans des abfurdicez. 
Nous verrons néamoins ce que le Pere 
Lucena, quoiqu’il en traite fort fuccinc- 
tement, nous en communiquera dans fon 
Livre.

Mais fans m’écarter davantage , & pour 
retourner à mon fujet, je dis que dans le 
village d’Hagr^jily a un Temple dédié 
a B>ahîi2a, rempli de quantité d’idoles de

R4 mar-
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“®7Î« wane , dont la Ílruólure eft plus 
conliderable pour fon antiquité, que pour 
^^ Ï‘ rr^z ^®“«enr. La ftatue de Brahma, 
ou de Pirhagore, eft au milieu du Temple , 
comme la plus vénérable s.avcc plufieurs 
®«? « Pluûeurs vifages, de la même façon 
^u us le reprefentent ordinairement ; je 
veux dire avec trois viiàgcsjau moins je n’en 
^^^/r?i ^^y^^^^ge j parce qu’il me fut im
ponible de remarquer fi par derrière il y 
^ avoir nn quatrième, ou plufieurs autres, 
^erte itacue eft toute nue, avec une barbe 
longue & pointue, mais mal faite, comme 
tout le refte delà figure, qui a trop de ven
tre pour fa hauteur, je ne fai pas néa- 
moms h on doit atribucr ce dé^ut à l’i- 
iïnorance de l’ouvrier , qui en cette oca- 
hon pafieroit pour un fort mauvais fcul- 
preur, ou au caprice des Indiens, qui 
iont dans les fentimens des habitans de 
o«W4rr<i, chez lefquels les hommes font 
“ ^,^^^^^ plus beaux & proportionnez, 
qu ils ont le ventre gros. Cette figure de 
^'^nr-f ^^^ debout, à fes piez on en a 
taille deux autres petites , qui reprefen
tent ÿux de fes enfans , dont l’un s’apel- 
■^^^^ j’^^^^ î 1 autre Sonnah. Aux deux 
cotez de Brahma) l’on voit auiTi de bouc 
deux autres ftatucs de femmes , un peu 
Çly petites que celle de Brahma i l’une 
a droit, &: l’autre à gauche , qui repre- 
icntcnt deux femmes de Brahma, donc fu- 
^ le nommoit Savetri t & l’autre Gavetri. 
yans un autre angle de ce petit Temple, 
a la gauche de Brahma) on a fitué deux 
autres figures d’hommes barbus , tous 
nuds, prefque de la même hauteur & de la

me-
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même manière, quireprefente deux Reli
gieux, qui ont autrefois paifé parmi eux 
pour Doèteursjou Difciples de Brahma-»' 
ou de Piiha/^oreidQriZ l’un s’apeilede Ch^ 
cuery Si l’autre Ciavan de Chefeuer , au
près defquellcs, de un peu plus bas , il y 
avoir quantité d’autres idoles, mais plus 
petites, comme celle qui a une tête d ele
phant; de plufieurs autres, dont je vous 
ai fait mention ailleurs ce me femble. Et 
parce que les Brahmins ont acoutumé de 
le laver fouvent , conformément à la fu- 
perftition de tous les Indiens, qui y met
tent leur fatisfadlion, ils fervent ces Ido
les , les adorent, les encenfent, leur pre- 
fentent à manger, fie les lavent tous les 
jours, avec des foins extraordinaires.

Jene veux pas pafler fous flence ce que Cimhaïe 
les Baniani m’ont dit fur ce fujet, que ce «'^ “« 
village de Naghera étoit anciennement la ^^„* 
ville Roïale fie la principale du Roiaume nc. "' 
de Cambaie i que la ville qui porte pro
prement aujourd’hui le nom de Cambaie, 
qui s’eft rendue confidcrable, peut-être par 
la ruine de quelqu’autre ancienne, eft mo
derne; & de-là j’ai penfé quelquefois que 
c’étoit à cette ville de Naghra , qui doit 
avoir été anciennement très-fameufe, que 
l’on atrlbuoit peut-être l’invention de cer
tains caraéléres ufitez parmi les favans 
Indiens, dont je vous ai entretenu ailleurs » 
& qu’on apelle Naghra, parce qu’ancicn- 
nement on s’en fetvoit dans cette ville de 
Naghra, Cependant , comme je vous ai 
dit, je ne vous dis ccd que comme un f m- 
ple préjugé ; vù que je fai, après mes ion- 
¿ues experiences, que quandilcftjqucllion

Es de
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de l’interprétation &: de l’étimologie des 
noms, principalement des villes du monde, 
il ne s’en faut pas raporrer à la conformité 
des termes, parce que par la diveriicé des 
langues, & de certaines conformiiez de 
noms, que l’on atribuc bien fouvent par 
hazard à des fujets fort diférents , félon 
la diveriité des lieux , on peut très- facile
ment fe tromper, Nagher lignifie en In
dien , groffe ville.

£n fortant de Naghra, je vis quelques 
hommes tous nuds & mat propres, de la 
raille à peu près de ces Gioghi couverts 
de cendres , Icfquels écoient d’une race 
d’Indiens qu’ils méprifent parmi eux, 
comme très-immonde , la plus abjeéte 
& la plus vile qu’il foit dans l’Inde aparee 
qu’ils mangent de tout fans fcrupule , juf- 
qu’à des animaux même dont on a le plus 
d’horreur , comme des fouris , & autres 
femblables, d’oii ils fe font aquis le nom, 
que ceux qui parlent Perfan, comme tous 
les fujets du Mogol, Ôc plulieurs autres 
habitans de l'Inde, leur ont donné d’Ha- 
lal-ckor;c’elt-à-dire, mange tout 5comme 
s’ils vouloient dire, un homme qui fe don
ne la liberté de manger indiférament de 
toute forte de viande. Mais les Indiens les 
apellcnt en leur Langue Der 3 & tous en 
général en déteftent la compagnie, la con- 
verfation & les aproches même, à ce que 
l’on m’a dit, comme des chofes impures & 

,1’» font immondes. Je n’ai rien apris de particulier 
tdoia «s^Qu^-j^aj^j. icijf Religion ; mais je croi qu’ils 
Îm au.^ ^°f* Idolâtres auili comme les autres, ou 
tres, peut être encor Athées, & qui ne font pas 

plus fcrupulcux en leur créance qu’en leur
man-
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manger. Ils font tous tore pauvres, vivent 
ordinairement d’aumônes, ou de leur pe
tit travail , dans les plus laies & les plus 
vils emplois de la République, que les au- 
tres, méprirent, & aufqucls ces pauvres 
miicrablcs s’engagent volontiers , foie 
qu’en cela ils fuivent les loix de leur Re
ligion , qui leur preferivent ce genre de 
vie, ou que la nécdiité de la vie les y con
traigne.

Le cinquième de Mars, nous retournâ
mes à la promenade au jardin du Roi, & 
en pluficurs autres de divers particuliers, 
où nous mangeâmes de plulieurs forces de 
fruits, & où nous vîmes quantité de fleurs 
du Pais , inconnues en Europe; une en- 
tr’autres fortodoriferente, que jeconferve 
dans un papier, qu’ils nomment Cjompia. 
Nous vîmes hors de la ville les marais fa- 
lans qui font fur le bord de la Mer; &: cet
te plaine où les Indiens ont acoutumé de 
brûler les corps de leurs morts, dont les 
marques paroilfenc de tous les cotez, avec 
des refles de cendre , du bois; & en plu- 
ficucs, endroits aufli des oflemens que le 
feu n’a pas confommezy mais parce que 
nous ne nous étions pas encor trouvez à 
voir brûler leurs morts, &: que nous fa- 
vioris pofitivemenc que cette cérémonie 
fe faiioit ordinairement de bon matin , 
nous refolûmes d’y retourner le lendemain 
a une heure plus favorable. Nous nous 
rendîmes donc le flxiéme de Mars à la poin
te du jour au milieu de cette plaine fur le 
bord de la Mer, où les Idolâtres ont acoû- 
tumé de brûler les corps-, fie où éfedive- 
tnent nous en vîmes brûler plulieurs, en-

R 5 tr’au-
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tt autres celui d’une femme, aux funérail
les de laquelle nous aUdUraes depuis le 
commencement jufqu’à la fin. Ils portent 
les corps morts cnvelopez dans un drap 
de ces Cit y qui eft ordinairement rouge, 
^ dont les Indiens fc fervent en beaucoup 
d’autres ocafions , comme je l’ai dé^a re
marqué ci-deflus. Ils ne les portent pas 
comme nous fur des civières j mais Us les 
lient & les mettent de travers fur un bâton, 
comme fi c’étoit autant de facs, que deux 
ou trois hommes , félon la pefantcur du 
fardeau, portent fur leurs épaules. lis dref- 
fent un bûcher , avec du bois qu’ils font 
charrier , en forme de lit fort uni , de la 
longueu &. de la largeur du corps qu’ils 
vculcntbrûler, ^ fur lequel, pendant qu’ils 
rempliffent l’air de leurs gémifiemens, ils 
couchent le cadavre tout nud fur le dos, 
avec le vifagc & les pieds tournez vers la 
Mer : ce qui s’obferve auflî, à ce que je 
ctoi , vers les fleuves ou les lacs, & les 
étangs , dans les autres contrées qui font 
éloignées de la Mer^ parce que l’eau cit 
robjet particulier de la dévotion des In
diens, iâns avoir égard de quel côté du 

Charité monde iis les tournent, lis couvrent les par- 
ties nobles du cadavreavec un morceau de 

env^K bois du bûcher, ils lui frottent les piez & 
les pau- les mains d’une certaine huile, lui mettent 
’«A- un charbon de feu dans la bouche j & 

après avoir préparé les chofes néceflaires 
pour l’allumer , ils mettent le feu la pre
mière fois dans la bouche, & puis enluite 
à l’entour du bûcher, commençant pre
mièrement au - deifous de la téte , mais 
dont le vifage eÛ de l’autre côté, de la mê

me

MCD 2022-L5



Pietro della Valle’. 3^7 
me façon que Virgile alfûre que nos an
ciens en ufoiem: > ils répandent après de 
l’eau tout «àl’enrour du bûcher, qu’ils ati- 
fent inceflament avec des bâtons qu’ils ont 
entre les mains,empêchant même autant 
qu’ils peuvent que le vent ne çortc la ââ- 
me ailleurs, afin qu’il brûle plutôt :à.me- 
fure que le corps le confume, ils réduifent 
le feu en rond ^apres qu’il a tout confume, 
ils abandonnent les cendres , qui reilenc 
au même endroit où la cérémonie a été 
faite , & quelquefois même des oflemens 
qui n’ont été brûlez qu’à demi r& ils font 
fl charitables , qu’auparavant d’étendre le 
cadavre fur le bûcher, ils donnent par au
mône à quelque pauvre qui s’y rencontre, 
le drap dans lequel le défunt a été enve
lope. Ceux qui en ont le moien fe font 
brûler avec du bois précieux & odorifé
rant, en quoi les riches font de grandes 
depenfesj mais ceux qui n’en font pas ca
pables , fe fervent du bois commun & or
dinaire.

Ilsnebrûlentpaslesenfânsquiontmoins Hien
de deux ans, mais iis les enterrent •, comme J"""J 
nous leur en vîmes faire la cérémonie en ftn,,,"^ 
cette même plaine. 11 ne faut pas néamoins dciTous 
que celui qui fe donnera la peine de lirc«le deux 
ceci, s’étonne qu’en un même jour & dans^'‘** 
l’efpace d’une heure, nousaïons vü tant de 
morts ; parce qu’outre que Cambaie eft 
une ville fort fpacieufe 6¿ très-peuplée, 
comme le font toutes les villes & les con
trées de l’Inde , les Idolâtres, comme je l’ai 
remarqué ci-dciTus, ne font aulfi cette céré
monie de brûler & d’enterrer leurs morts, 
que le matin à cette heure-là , Si en céc

en-
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endroit feulement ; tenement qu’aurant 
qu’il en meurt des leurs, dans l’efpace des 
vingt-quatre heures du jour, on les porte 
tous en cét endroit, & à cette heure-là 
feulement. On nous donna avis le meme 
jour qu’un Pere Jéfuite étoit arrivé à Cani- 
ha7e,ayQC une Cajila de frégates Portu- 
gaifes fort nombreufe, qui venoit de Goa, 
lequel alloit par terrea Agra. Sur le foir, 
Je Sieur Albert ScilUng éiz moi, avec un 
Marchand Vénitien , nous lui fûmes ren
dre vilite dans lamaifon où il étoit logé, 
& fur l’aveu que je lui fis de la réfolution 
que nous avions prife de partir le lende
main pour S^rdi, je le priai de me donner 
quelques Lettres de créance pour les Peres 
Jefuites de Daman de de BaJDim , d’où 
l’efpérois d’entreprendre le voiagc de Goa ; 
ce qu’il me promit de fort bonne grace & 
avec beaucoup de civilité. Ainfi nous de
meurâmes d’acord que nous le verrions le 
lendemain avant de partir.

Le feptiéme de Mars nous viftâmes en
cor une fois dès le matin ce Frère Jéfuite ; 
en éfet, il n’éroit pas Prêtre. Il me don
na des Lettres pour le P. Antoine Albertin 
qui étoit Italien , Redeur de leur Collège 
qu’ils ont en Daman, &c pour le P, Rec
teur de leur Collège de BaJ]aim , par lef- 
quclles il les prioit, puifqu'il m’écoit im- 
poflible de m’embarquer à Cambaie avec la 
Ca/ila des Portugais, à caufc que je ne pou- 
vois pas me difpenfer de retourner à 5«- 
rat , pour y prendre mon équipage que j’a- 
vois lailfé dans les vailTeaux qui ni’y avoient 
porte, qu’au moins ils me fiflent la grace, 
étant arrivé à Daman ou à BaJJaim, où je

ne
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nemanquerois pas de me rendre pour y 
trouver la Ciïj?Z4 ("parce que fy dcvois 
pafler en m’en retournant^ de me procurer 
une commodité pour aller à Goa , les 
nioïens de vaincre toutes les dificultez qui 
fepourroient rencontrer en ces quartiers-là, 
qui m’etoient inconnus. Je chargeai auiH 
le F. Jefuite de quelques Lettres, que je 
lui donnai pour leurs Petes, qui demeu
rent à ^gra. Je leur avois autrefois éceie 
de Perle , pour les prier de m’envoïec 
quelque copie corretU des Livres Perfans, 
que leurs Peres avaient faits en cette Cour, 
& que je voulois faire imprimer à Rome. 
Comme le Sieur Gilbert SdUing m’avoir 
alluré que cette Lettre y avoir été fidèle
ment rendue, que lefdits Peres À'Agra me 
connoifibienc de réputation, fut Je récit 
que plufieurs qui m’avoient vît dans la Per- 
feicur avoient fait de moi, &: particuliè
rement le Sieur Albert , je leur écrivis 
une fécondé Lettre, & leur fis civilité de 
Cantbaie. Je les priai que, comme fétois 
fur le point de partir pour Goa, ils eu/Tent 
la bonté de m’y donner de leurs nouvelles» 
& de fc fouvenir de m’envoïer les Livres 
que je leur demandois.

Aïant donc pris congé du F. Jefuite, Muff^e 
nous retournâmes à rfïôcel de Mefiieurs d’un in
ks Hollandois pour y faire collation, pen- d^n fois 
fiant laquelle on me procura un divertiffe- JK**’ 
ment de Mufique fort agréable, dont nous 
frîmes tous redevables à un Indien qui 
chantait fort bien, & qui touchoit agréa
blement un certain initrument d’une for
me extraordinaire, dont on fe fert dans 

’Inde.
Je

MCD 2022-L5



400 V o Y A G E S D E 

Je VOUS avoue que j’y prisgrand plaiiîrj 
parce que cette Musique n etoit pas impor- 
tune, comme celles des indiens communs 
& ordinaires, laquelle ne conliile qu’à faire 
un bruit étrange que ja ne puis foutrir. Au 
contraire celle-ci, dont l’harmonie n etoit 
pas fort éclatante, eft très-douce Se très- 
agréable. Il dt vrai que le Mulîcien était 
lavant en ion art, à la mode du pais j aïant 
demeuré pluiicurs annécsà la Cour de i^i- 
Japor j au fervice à'Aldilciah» Son Inftru- 
ment étoit compofé de deux citrouilles 
rondes, teintes d’un noir que le vernis ren- 
doit éclatant ,avec quelqu’ouverture qui 
formoit le corps de cet initrument pouf 

Defen. en tirer le fon. Ces deux citrouilles étoienc 
MOT d'un entées fur les deuxbouts d’une petite plan- 
mernde ^^^ ‘^^^°’s, de la longueur de trois pal- 
mufique «ICS j fur cette petite planche on avoir ten- 
ÿontfe du plufieurs cordes de laiton ou d’acier ,- 
ferine qag plufieuts petites tablettes portoient, 
«Ikns7 ^°^’“^c autant de cillets ou de chevalets, 

qui marquaient les touches qu’il parcou- 
roit de la main gauche pour varier les 
acords , pendant que de la main droite il 
pinçoit les cordes» non pas avec les doigts 
ni avec les ongles, mais avec de certains lû 
de fer qui s’àjuftent à de petits aneaux hits 
comme des dez à coudre qu’il avoir au 
bouc de les doigts ,. donc il touchait les 
cordes fort doucement, en battant feule
ment du haut en bas ; &: de cette façon 
l’harmonie en étoit très-agréable. Pour 
ouer plus facilement de cet inftrument, il 
’avoir fufpendu au col, & le renoir devant 
ui ,de la même façon que nous tenons le 
ut. Une de ces citrouilles pendoit par det- 

lié-
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riere fur l’épaule gauche, é< l’autre fur le 
côté au-deffous du bras droit j ce qui n’a- 
voit pas mauvaife grace.

Cette Mufique étant finie;, & notre col
lation achevée , nous partîmes de Cam^ 
baie ) efeortez de tous ces MM. Hollan- 
dois, qui nous acompagnérent l’efpace de 
deux Cos hors de la ville, prefque jufqu’au 
paflage que je vous ai décrit ci- deflus> 
parce que nous devions retourner fur nos 
pas & tenir la même route que nous avions 
parcourue en venant. Nous atendîmes 
quelque-rems que l’heure de faire ce trajet 
fut commode. Nous traveriâmes enfuite 
avec la Cafla > qui étoit compofée de 
quantité de carofles , de chariots, de gens 
de cheval & de pié, cet cfpace de cinq 
Cos, dont Je terrain efl humide , de même 
que les quatre autres qui font couverts 
d’eau , & donc la fécondé fut la plus dangc- 
reufe , comme la plus profonde ^ & paila- 
mes même , avec cette diférence néamoins 
que l’eau fe trouva beaucoup plus haute 
en retournant, qu’elle n’étoit lorfque nous 
la paflames la premiere fois; de manière 
qu’elle entra dans cous les carofles, & avec 
tant de violence, que pour s’en défendre , 
nous fûmes contraints de nous déchauf
fer, de nous tenir debout, 8c d’avoir re
cours à l’impériale des caroiTes, que nous 
n’abandonnâmes jamais, parce que les pla
fonds même les plus élevez de ces carofles 
furent inondez de la hauteur d’un pic & 
«^vantage. Les bœufs & les chevaux n’y 
croient ^pas moins empêchez; car à peine 
pouvoient-ils tenir la bouche hors de 
rcau , & fi quelques hommes que nous- 

avions

MCD 2022-L5



402 V o Y A' G E s DE 
avions meaez exprès avec nous, qui envi- 
ronnoient à piénoscarofles, gui font extrê
mement légers , ne s’en fuirent rendus les 
maîtres contre la rapidité de l’eau, & que 
nous n’en eulfions pas rompu le cours par 
une foule de gens de pié , qui s’étoient unis 
cnfcmblc, & qui fe tenoient par la main 
à la droite des carodés, pour s’opofer à la 
violence de la Mer, qui commençoir às’en- 
fler avec la marée, l’eau nous aurait in
failliblement emportez.

En ce même endroit du côté de la terre » 
à main gauche, mais dans ces efpaces donc 
le terrain cil humide , vers les Barques du 
Fleuve qui entre dans la Mer, nous aperçîi- 
mesde loin de certains oi féaux aufli grands 
que des coqs d’Inde , & peut-être plus 
gros, qui alloicncplutôt en courant qu’en 
volant. Je m’en informai particulière
ment , 1^ l’on me dit que ces oifeaux 
étoient ceux - là même qqe les Portugais 
nomment, à caufe de la beauté & de 
la diver fi té de leur plumage , Paxatwfia^ 
niencos. Mais je crois que ce font de ces 
oifeaux , du bec defeuds Mir Mahamed 
fait des bagues en Hi/paban pourlc Roi, 
qui fe perfuade, comme je crois, que ce 
bec cfl celui du Coenos t ou Phénix , qui 
n’eft pas néamoins un oifeau de riviè
re , félon les Auteurs qui en ont traité à 
fonds, & qui avouent tous que cette for
te d’oifeau n’abandonne jamais le fommec 
des Montagnes.

Nous fortîmes à la fin de ce dangereux 
pafiage, &continuans nôtre chemin", nous 
nous rendîmes le foir au même village de 
GiambaJi-r J oii en venant la première fois

nous
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nous avions logé. Le 8. de Mars, nous con
tinuâmes notre marche à la pointe du jour > 
& traverfâmes l’eau ialèe du petit fleuve 
Dila-vel, ^ fur les üx ou fept heures du 
foir, nous arrivâmes à Sarocci, ^ defcen- 
dïmes dans un fort beau logis » quiapar- 
tient auBi à Meflieuts les Hollandois. 
Mais avant d’entrer dans Barocci, nous vî
mes > du chemin que nous tenions & à quel
que diftance de la ville, un fort beau bâti- Deferip- 

, ment, que l’on a élevé fur une fameufe fé- cion d’un 
Çulture, fans avoir pu favoir de qui elle ^*J” ‘^ 
était. Mais à la voir on jugea facilement 
qu’elle eft d’une perfonne de grande condi
tion , outre que les Mores la conlîdérenc 
comme une choie fainte &: facrée. Ce mau- 
foléc eft licué fort agréablement parmi de 
certains arbres, fur le bord d’un petit 
lac ou réfervoir. Outre la principale fépul- Le sien»] 

' ture,qui efl feule au licule plus éminent & ¿«jj* 
le plus honorable , l’on voit encor dans une J 
des principales parties de cet edince, plu- g„ç pi^. 
fleurs autres fépulchrcs tous de marbre en- fienrs fé-: 
richis de fculpturcs, ôcid’autres fort beaux puituret 
omemens , qui renferment fans doute, ou 

, les femmes ôc les enfans , ou d’autres pa- i^j^j, 
rents de celui à lamcmoircduquelccMau- 
folée a été érigé j parce qu’ils font tous d’u
ne même manière, & peut- être d’un même- 
tems. On y voit auih tout «à l’entour plu- 
fleurs autres fépultutes de Mores, qui fe 
font enterrcr-là par une dévotion parti- 
culiére qu’ils ont pour ce petit détroit» 

i ce qui me fait croire que la principale fé- 
, pulture n’efl pas feulement d’une perfonno 
1 de qualité & d’un Prince, comme elle le 

montre aflez par fa magnificence , mais 
en-
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encore d’une perfonne morte en quelque- 
opinion de fainteté parmi les Mores. Quel
qu’un me dit que tout cet édirice avoir été 
nie à la mémoire d’un Roi Tartare , .qui 
avoir commandé en ces quartiers-là', & 
qui s’y étoit rendu très-fameux •,-mais j'ai 
peine à croire cette circonftance d’hiiloi- 
rc ; & je ne vous la raconte pas aulTi comme 
véritable, parce qu’en éfet elle vient d’un 
lieu qui m’cR tout-à-i-àit fufpcél.

Le neuvième de Mars nous parûmes de 
Barocci, & payant au fortir de la ville le 
fleuve dans une barque, nous fûmes loger 
le foirau même village de Pénal, où nous 
avions déjà couché en venant. Le dixiéme 
de Mars , après avoir fait le peu de che
min qui reftoic, & traverfé le fleuve de 
Surat dans une barque au pairage ordinal- 
re, nous arrivâmes enfin fur le midi à Surat, 
cù j’allai defeendre à la même maifon que 
j’ocupois auparavant, de la part de M. le 
Commandeur des HoUandois, cù je trou
vai audi la fille d’un de ces Marchands Ar
méniens ou Syriens que favois vus à ^h- 
raedahad, qui y avoir pris fon logement 
avec un defes frères, en la compagnie du
quel elle s’éloit rcnducàSurat, pourépou- 
fer dans peu un certain HoUandois nom
mé Guillaume, auquel elle avoir été pro 
mife en mariage dans ^dhmedabad. Par 
cette raifon elle iogeoit avec nous en cette 
même maifon, dans laquelle il fc trouvoit 
^?F®’; ^‘'^^^Q’^P d’autres apartemens qui 
n étoient pas ocupez. Cn m’aflura, en ar
rivant à Surat, que Sultan Chorrom étoit 
venu à la tctc de fon armée devant /igra t 
qd’il avoir pris & faccagé cette ville, mais.

qu’il
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.qu’il n’avoir pu le rendre maître du Châ
teau , que lés gens &: lui-même y avoienc 
exercé de grandes cruautez envers les ha
bitans , .pour les obliger à leur fournir ce 
qu’ils demandoient j 5< fur-tout qu’ils 
avoient fort maltraité pluiîeurs Dames de 
condition , & commis d’autres femblables 
aélions indignes de- gens d’honneur , qui 
le rendoient odieux Ô: infuportable à tout 
le monde. Le bruit couroit auUi que le 
Roi s’étoit aiTuré de la perfonne d’^^Jaf 
Ckam , comme fufpcét dans ies-afaires d'E
tat & de la prefente rebellion. Néamoins 
on ne parloir plus de fes afâires avec beau
coup de certitude, ni que le Roi fe hâ
tât fort .d’aller contre fon fils, mais qu’il 
étoit encor fort éloigne , & qu’il ne venoic 
qu'à petites journées.

Le^treiziéme de Mars, dans la penféc 
que j’eus que le recour de.ia Ca/îla Portu- 
gaife -de. Cambaie pour Goa s’aprochoit ; 
comme je defirois fort de me joindre -à elle 
pour foire mon voïage, vû que je ne pou- 
vois pas efperer d’aller par terre, à caufe 
de la pefanteur de mon bagage , de la lon
gueur du chemin, & qu’il ri’y avoir point 

' de fûreié par mer , à caufe des incurfions 
continuelles des Corfaires Malabares. 
Î’envoui un Courrier à DrfW¿r« avilie de Le-Sieu® 
a dépendance des Portugais, & qui n’eft celia 

pas éloignée de Surat. Je lui recommandai y^Jé^im" 
de porter .de ma part au P. H. Albertino courrier 
Reéteur du Collège des Peres Jéfuites, lacn Da- 
lettte que leur Frère m’avoir donnée dans»’*»* 
Carnbaïe, & que j’acompagnai .d'une autre 

' pour le môme Pere, par laquelle je l’infoc- 
mois du deifein que pavois. Je le priai en
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meme-terns de m’envoïer ¿c Daman une 
de ces barbes legeres , qu’ils apellenc Æ- 
madie i<\\i'\ n’apréhendent pas tant les Cor- 
Îaires à caufe de leur vïreiïe , pour me faire 
pafler plus facilement de Swar à Daman, 
oii je defirois de me rendre pour joindre la 
Cafila i puifque je ne pouvois y aller dans 
une barque de Surafî car les Mariniers de 
Surat n’avoient pas voulu embarquer mon 
équipar^e, qui étoit dans les vaiffeaux An
glais, à moins que j^ ne la fifle aupara
vant porter à la ville ,«pour la faire con
trôler à la Douane & obtenir une permif- 
üon de l’enlever. Je prévoïois qu’outre 
l’incommodité du chemin , on m’auroit 
fait fans doute quelque dificulté, à caufe 
de quelques Livres Mores que j’emportois, 
des funeltes dépouilles de ma chère Maa- 
nit & de pluheurs autres curiofitez. Ain- 
fi pour nl’afranchir de tous ces embarras, 
je priois Je Pere de m’envoïer exprès une 
barque de Daman, pour me prendre au 
Port de Sohali ^ où les Navires font à l’an
cre , & où je ne manquerais pas de me ren
dre avec tout mon équipage. Mais afin que 
la barque Portugaife que je defirois vint 
avec plus de Jureté & fans rien craindre, 
quoique cette précaution fut inutile, par
ce que plufieurs barques de Daman s’y reo- 
doient fouvent fecrettement fans elcorte 
pour débiter leurs denrées dans les vaif- 
feaux Anglois,je lui envoïai deux pafle- 
ports i l’un de MM. les Hollandais, Si 
l’autre de Meilleurs les Anglois , que les 
uns & les autres m’acordérent très-volon
tiers , & avec beaucoup de civilité.

Le quinziéme de Mars fut le premier 
jour
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■jour de la fete que les Indiens Idolâtres ce- Fête 
iébrent au commencement du Printems, 9»« les 
avec ces danfes dans les rues ôc ces épanche- ¿"¡^5"® 
ments d’eau de nafe qu’ils font par la hou- brent au 
che les uns fur les autres;, & d’autres cou- com.
leurs jaunâtres, qu’ils fe ;jcttent récipro- menec- 
quemenc en jouant pour fe divertir , & ^^^^^ '^^ 
avec routes ces autres circondances de ha-yf^^’^ 
lets , de chanfons, Ôc de quantité d’autres * 
divertiflémens dont je vous ai entretenu 
ailleurs, après en avoir été fpeftateur dans 
Îfpahan , où il y a toujours quantité de 
Banians èc d’Indiens Idolâtres, dont je ne 
ptérens pas vous en faire ici de nouvelle 
defeription. j’ajoute feulement que la fête 
fut plus grande & que le concours du peu
ple y fut plus confidérable que dans la Per- 
fe , à caufe quelle fe folemnifa en leur pais, 
& dans une ville qui n’eft prefque remplie 
que d’Indiens Idolâtres , qui y font les 
plus puiliâns & qui font le plus de dépen- 
fe. je ne vis rien pendant les trois jours 
que cette fête dura dans Surat, que ce que 
j’avais déjà obfetvé dans Ifpahan Si mar
qué dans mes écrits. Le dix-huitième de 
Mars nous fûmes tous invitez de nous ren
dre à l’Hôrel de Meilleurs les Hollandois , 
pour y aflifter à la cérémonie des époufail- 
les qui s’y fit de la Demoifelle Marian i 
fille, comme je vous ai dit, de ce Mar
chand Arménien ou Sitien, qui demeure 
en Ahmedabad > avec le Sieur Guillaume 
Hollandois, & au fuperbe feftin dont on 
y régala la compagnie, auquel toutes les 
Dames Chrétiennes d’Europe, qui étoient 
alors dans Surac , fe trouvèrent avec la 
mariée j favoir, une Pottugaife que l’on

prit
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prit dans ces Navires que l’on ataqua üy 
a quclquc-cems, dont on fe rendit les maî
tres j & qui a cpoulc aulii un HoUan- 
dois , Mariana Babilonienne , femme 
-d’un autre HoUandois , avec elle ma petite 
Demoifcllc Mariana Tinatin Si une autre 
Damoifelle indienne de naiflance , qui 
étoit aufli fiancée à un HoUandois. Il faut 
remarquer ici que plufieurs de ces Hollan- 
•dois, après-avoir pris femme dans l’Inde, 
en quelqu’endroic qu’ils en trouvent, ou 
blanches ou noires, telles qu’elles font, le ’ 
rendent dans leur nouvelle Batavia, qu’ils 
ont bâtie dans l’Ifle ou Java la grande, vers 
un lieu qu’ils, apeUent Giagatora , à la 
faveur de plufieurs beaux privileges que 
leur République acorde à ceux qui veu
lent y aller pour la peupler , jufques-là 
même que ceux qui ne peuvent avoir de 
femmes libres en mariage, en achètent 
d’efclaves , qu’ils afranchiATent, pour s’en 
faire des femmes légitimes & aller de com
pagnie habiter cette contrée. Il n’y eut 
d’hommes à ce feftin que M. le Prefident 
des Anglois ,avec tous ceux de fa Nation^ 
tous les Meilleurs les HoUandois, le frére 
de la mariée, le Sieur Albert Scilling,SC - 
moi., & enfin tous les Chrétiens Euro
péens qui fe rencontrérentalors dans Surate 

Tire- Le vir^t-uniéme de Mars, un Courrier 
Ç‘«c ré- d'Agra le rendit à Surar chez Meflleurs 
u "«tre ^^^ HoUandois, les affûta que Sultan Chor- 
qu",i rom avoir nouvellement faccagé & mis au 
a voltea- pillage une fécondé fois la ville d'Agra » 
voïéc. où les foldats avoient encor exercé de plus 

grandes cruautez qu’auparavant, pour fe 
vanger peut-être, lorfqu’ils en ataquérenc

in-
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wutilemcnc la Citadelle, de l’afront qu’ik 
y reçûtent & de la perte qu’ils firent de 
plufieurs des leurs, par la généreufe réfif- 
tance des afliegez , qui les repou/Terent 
vigourcofement de en gens de cœur. Enfin 
mon Courrier vient d’arriver en ceice ville 
ic?«''<»f ,oùic ratendois,avcc des Lettres, 
^ Y^ina aporrees dès le matin de la part 
du Perc Antoine, qui me mandoit qu’il 
« ya plus qu’une de ces barques fubtilcs à 
Vaman i qu’elle doit être arrivée depuis 
peu au Porc de Surat, & qu’un certain Se- 
bajtien Louis en étoit le Patron ; que je le 
voie fur ce fujet, a/Turémenc il me pren- 
droit, après que je ferois convenu avec lui 
de ce que je voudtailui donner j que fi paf 
hazard il ne s’y-trouve plus, ôc qu’il ioit 
parti, je lui fà/fe favoir a Daman, qu’il le 
renvoieroit incontinent, & que pour cet 

•èfet il retient les paflepotts que mon Cour- 
ner lui a portez de ma parc pour la fureté 
de la barque. Deforce que ians perdre de 
tems je fus à la rivière, où je trouvai d’a
bord ledit Sebafiien Louis , avec lequel 
je fuis tombé d’acord qu’il me viendroie 
prendre avec fa barque, qui eftà l’ancre 
au-defibus de la ville ; non pas en cet en
droit-là, mais un peu plus loin au Port de 
Sohali3 au-delà de l’embouchure du fleu
ve , pendant que j’irai par terre vers le 
Fort, pour partir infailliblement demain. 
Il ne me telle plus à prefent qu’à pren
dre congé de M. le Commandeur des HoI- 
landois,& de M. le Prelident des Anglois, 
aufquels je fuis infiniment obligé des témoi
gnages d’affeélion qu’ils m’ont rendus pen
dant tout le tems que j’ai demeuré en cette

TemeVL S vil-
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ville , mais particulièrement à M. le Com
mandeur, duquel je conferverai un fouve- 
venir très-particulier tant que je vivrai, 
je ne manquerai pas , avec la grace de 
Dieu, de vous écrire de Goa, aufli tôt que 
j’y ferai arrivé. Cependant je vous baife 
très-humblement les mains.

De Surae le 12. de Mars lëi^.

Fin du Tome yL
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& en certaines folènnitez, les uns dans les 
autres, 20,
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table
Criminels enterrez vifá. 24.
Croix des Chevaliers^ ( La) marque de No- 

bkfle. )63.

DAman ; ià fituation. 268.
Danger de voguer dans le Golfe de Cam-. 

baïe. 16g.
Darahghierd , Ville qui retient le nom de 

Darius fon Fondateur. 130.
Dépoife du Roi de Perfe pour la confervation 

d’Ormuz. 114.
Dervize, cheval de l’Autear, & fes qualitez.

Dcjcripiion de la mie de Lar. 1^. La chofe la 
plus remarquable dans cette Ville, ihid, 0’un 
Palais à Ahmedabad. 371.

Defcripiion d’un inftroment, pour prendre les 
hauteurs du foleil fur la mer. z6i. D’onç 
Pompe nuptiale. 188.

Defiripiion des Chrétiens en Perfe. 23.
DeJ/em de l'Auteur pour fon retour en Italie.

105. D’aller en Cambaïe. 307.
Diference entre un peuple gouverné par fon 

Prince, & un autre qui vit fous la puifiance 
d’un Maître fubordonné. 134.

DiJpute par écrit, entre les Chrétiens & les 
Aiahométans, à foubaicer. 185. Képonfe de 
ces derniers, ibid.

Depute de la Religion entre deux Demoifelles. 
ni.

Douane fort févére à Surat. 278.
Droits de la Douane païez fort exaâement à 

Surat. 178.

EAu douce manque à Ormuz. 118. II n’y en 
a ni de fontaine j ni de rivière à Lar. jg.

On
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des MATIERES.
On n'y boit que de l’eau de pluie ; comment 
on l’a conferve, ibîâ.

Ecureuils blonds, dans l’Inde. î^g.
Ehl el tab quid, mot Arabe ; fa iîgiüncation^* 
Elévation du Pôle de la Ville de Lar. 147’ Dcî 

Combra. ibid. . -,
Elle, Jardinier, Chrétien, fait mourir par le

Chan de Sciraz. xb Embarquement de 1 Au
teur. Í4I.Ó' „ j

Enfant Indiens, changent fouvent de nom»
Erreur de Géographie qu’il faut corriger. 3x8.
Erreur des Idolâtres. 194- 
Etat de la Province de Haveiza. ü. 
Excremens de la mer, femblables a des Fou-
Extravagance des Indiens touchant une Idole.

î<^7» _

FAçon dont les Sorciers ontacoutumé d’e
xercer leur maléfice, ne fe fait que par 
les yeux & par la bouche. 16$.

Façon de porter les corps morts chez les In-
E^te «ôiS/e des Portugais en la défenfe d'Or-

fiw^f indiennes , vêtues comme les hom
mes. 505. Ont la liberté de furvivre à leurs

Femmes pleureufes aux obfèques des defunK- 
ixi. L’ufage de ces Pleureufesdans les Pom
pes funèbres eft marqué dans l Ecriture-Sain
te. ibid.

Femmes d’ufage pour un tems. 1x3» , .• 
Fête du Neuraz^oa du commencement ce a 

nouvelle année, célcbréele xi. Mars. Des 
Mens » à l’honneur du Dieu Ramo. 19 • 

S4

MCD 2022-L5



. JABI E
Sa defcrytion. ibid, pu Curban, célébrée 
f" ^^^^Mahometans le 16. Oftobre. 1Ó4, 
Ues indiens, au commencement du Prin- 
tems. 407,

Fleurs d'Orangers^ü mots de Mars à Isr. 18. 
Flux & reflux ( Le) diiérent dans l’Inde de 

ceux de nos mers. 38/.
Fontaines & Rivières , très-rares dans l’Inde. 

190.
Fomfications des Perfans à Combru. 256. 
troid ; Je plus grand que l’on fent à Lar elî au 

mois de Mars. 18.

G.
G ^^‘^¿.‘'“^ '’“"^ dan,

Cens do^es, contraient une étroite amitié 
avec 1 Auteur en la Ville de Lan z8. 

^[”J'^'^°^^^^ G^^orgiens , nommés Afiiau-

*^ t'ifSp"'^^'^'’"'^ ’ au Mahomé- 
tiime. MO. Jeune extraordinaire des Géor^ 
gicns* 75* 

^nnÍ^$¿rHT^®’^*T ^^î- fort 

“”nz • diferente des autres. î8î. Leurs 
i^n”'®^' V'^‘ ^’^^’onnent à la magie, ibid. 
Le Uemon leur aparoic. 38? °

^'a^M,’ découverte par un Capitaine 
Anglais. Sa licuation. 25'4.
fa«p^ÆÏ^h"^ ^•^- ‘^“*«'“*

H. Hai
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des: MAT 1ERE S.
H.

HAbitans de Lar, fort favans.j. Defcnp- 
tion de la Ville, i $.

Halahor; ce qu’il lignifie en Indien. 594.
Hifioire de l’Inde en Portugais; 388. Autre, 

par un Téluire- 390. Pour entreprendre! hif- 
toire d’un pars, il en fout lavoir la langue, 
191*

HiJioirei prodi^icufes des Sorciers & Sorcières. 
164. De quelle manière ils enforcellent. 165.

Hollandois mariez à des Indiennes. 278. De
meurent tous enfemblé dans un même Palais. 
280. L’Auteur ne veut point s'engager avec 
eux. 282. En contraint d’y demeurer. 283. 
il en fait fes exeufes au Préfident des An* 
glois. 284.

Hôpital de la Miféneorde à- Ormuz. 216. ¿^. 
Jdiv.

Hôpital pour des Chèvres & autres animaux en 
Cambaïe. 334. & 337.

Hoflilitez cruelles des Perfans., exercées à 
Ormuz. 230.

T.

JAloufie extrême du Perfon fur le Mogol, fut 
quoi fondée. 123,

Jafmin ( Fleurs de ) en quantité à Lar, au mois 
de Mars. 18.

Idole des Indiens, compofée de deux formes ; 
favoir, d'un homme & d'un lion. 193. Def- 
cription de quelques Idoles. 34t.

Jelîne de neuf jours, & d’autant de nuits, chez 
les Infidèles. 160. Celui de Jonas, parmi les 
Chrétiens Orientaux. 162. Circonfpeâioii 
dont on ufe quand le jeune eft achevé, pour 

don-
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donner de la nourriture peu à peu à ceux qui ■ 
ont jeûné. 161.

Impôts excej/îfi pour afoibÜr les peuples de 
Lar. il.

Inde (L‘) eñ un païs d'une vafte étendue. 196. - 
Indiens, enterrent leurs enfans au-deffous de 

deux ans. 597. Marient leurs enfens de bon
ne heure. 289. Fort fuperftitieux. 297. Leur 
extravagance touchant une Idole. 567. Leur 
charité. 396. Ne font guéres inteUigens que 
dans le commerce. 540. Leur créance. 54g. 
Leur fuperflition touchant le boire & le man
ger. 351. Ss lavent avant que de manger. 5 59. 
Ne boivent point de vin. 560. Indiens parti- - 
culiersdeCambaïe. ^94.

Ifau/i, Oheiers de Perfe, & hommes de Cour. 
171.

Ii^e de Larei{, dangereufe pour les Pirates qv-i' 
s'y retirent. 249.

Ifles aux f^ac/tes, i6¡f,

K.

K^fi>^t Ifle. 230. & its,
KeJtm ^ Fortereflé : la reddition ; les COE* 

dicions. 20}. Mal obfervées. 204.

L.

L Aerates,Thébain; la générofité. 31. 
Langue Perfane, corrompue par les Sar

razins. 180.
Langues ¿j" caraÔîe'res propres aux dodes In

diens. 196. Leur façon d’écrire. 197. Vivent 
long-terns, ibid.

Lari fa nionnoïe a cours par tout l’Orient. 170. 
Ses habitans fortdoéles. 3. Manque d'eau. 19.

Larei\,lile. 232, ^ 249,
Lar^
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DES MATIERES;
Larcin , breuvage délicieux. 254.
Lettres circulaires du Rot de Perfe , fe lifenC 

dans les Mofquées. 144. Leur contenu» 
ibid.

Lczars d’une grandeur extraordinaire. 4R» 
Lieux deftinez à retirer les étrangers à Ah

medabad. 370.
Livres des Sarrazins , font tous écrits à la 

main. 184.
Livres en caraéhéres Indiens. Î44.
Loix injufies des Mahometans. 91. 
Lull, arbre merveilleux. 155. ¿r 199. Le plue 

bel arbre du inonde, in»

M-

^< Acram, contrée ; fa fixation, i^f.
IVA Mahadeu , & jon Idole , reprefentant

Adam. 192. Son Idole eft de crÜlal. 376»
Mabomet, tenu par fes Secateurs pour le Pa~ 

raclei. iif^.
Mahometans Sonni , ou Traditionaires , ne 

violentent perfonne pour fe faire Chré
tien. 60. Leur artifice pour pervertir les 
Chrétiens. 63.,

Mânes y Héréfiarque, apellé des Perfes Mo
dernes , Manes l’Avare ou le Saducéen. 10.

Manfubdari, Officiers du Mogol. 37;.
Marees dans l’Inde, ne font pas réglées com

me dans le grand Océan. 3 30.
Mariuccia, vêtue en homme pour s'embarquer.

Z4i.
Marque de NobleJJe ^ de Religion , eft en la.

Croix que portent les Chevaliers. 363. .
Ma/cat J Ville ; fa defeription. 414.
Médaillés de de'votion chez les Turcs. 131.
Mines de Calcédoine & à’Agathes blanches, en

une petite Ville de l’Inde. 326,
Mira*
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TABEE-
■l\^iracJes fabuleux, atribuez à la vertu des- 

Îdoles Indiens. ¿99.
Mir Muhammed Bagir, Chef Souverain de la 

Seâe des Mahometans dans les matières de 
la Religion , vêtu de blanc depuis h tête 
Jufqu’aux piés. 185.

^ogol ( Le Grand) d’aujourd’hui a plufieurs 
enrans, 31$. Hiftoire de fa femme, ibid. ¿*. 
fuiv.

Mois d'Avril, rempli de nouvelles, en quoi 
conüftent. ix. ¿r fuiv.

Mois de Mai defavantegeux aux Chrétiens, xy.
Mon funefte du Prince des Géorgiens. 19. De 

plufieurs parens de l’Auteur. 38.
Mo/quée à Cambaïe pour les Mahometans. 3 3 f. 
Mouches en quantité au mois de Mars dans la 

Ville de bar. 18.
Moulla Zein eddin, Mathématicien & Aiiro- 

nome excellent, afedionne l’Auteur. 11. 
Difeours fur Tes belles qualitcz. ibid. Portoit 
une dévotion particulière au foleil. 11.

Mufque des Indiens fort importune, faifant un 
bruit étrange. 1,76. Autre d’.Avicenne, 
xoi. Celle d’un Indien fort agréable. 400.

N.

N Avigation de l'Auteur fur l’Océan Méri
dional. x6i. il paife le Tropique da 
Cancer, ibid.

Noutek , Noces des voleurs Arabes, xyb. 
Llouvelles reçues à Ear, touchant l’Ifle d’Or

muz. i. xy?. Nouvelles Fortifications des 
Perians à Combru. 136. 

Nurmahal, Reine de i'inde; fon hiftoire. 31 y.

©. 01-
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DES MA TI E k E S,
O.

O Lies , Chan, Prince très-favant en l’AG- 
tronomie. 148.

Opinion d'Avicenne touchant les Adres. 10.
Oranges extraordinaires, inconnues en AGe & 

en Europe. 19.
Ordre admirable de la nature, -en la produc

tion des êtres, ioi.
Orge en épi au mois de Mars à Lar. 18.
Ormuz ^ Candahar, pris par le Roi de Perfe^ 

209. Defcription d’Omiuz, après fa prife, 
il $. De fon Hôpital de la Miféricorde, ad
mirable. xi6. De fa Citadelle. 219. & i57» 
Défolation d’Ormuz, & fes ruines. 218. Dé
fauts de fes |FortiEcations. 110. La Citadelle 
ne fe rendit qu’à l’extrémité. 123. La terre 
d’Ormuz n’eft que fd. 227. Changement 
d’Ormuz. 129.

P,

P-^jr^è^P^^ i’-^^^^i^, très-dangereux. 18®.’ 
P<ï«yeciï/,fignitîcation de ce mot indien-190* 
Perfidie (La) eü en horreur à ceux qui la

commettent. 153.
Perfidie des Perfans contre les Angloîs. 204. 
Perfans, n’ont ni Pilotes, ni bols pour la conf- 

truétion des Vaifléaux. 259.
Perfécution en Perfe, contre les Religieux & 

les Chrétiens. 86. Ceife. 107.
Perte de l’Auteur à fon embarquement. 243. 
Peuples{Les') fuivent la fortune desPrinces. 1 $x. 
Pilotes Portugais, ne font pas fidèles. 265. 
Pir, en langue Perfane ; ce qu’il lignifie. 9. 
Pluies ( Les ) rendent l’Inde fertile & habita

ble. 291.
Poisons qui ont une vie imparfaite, fans for-
> me
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tne d’animal & fans mouvement. 101. ta 
manger n’en vaut rien , & le feul acouche- i 
menc eft vénîmeux. i^id. j

^°o^^? P*^^® P^ ^“^ Mahometans pour la Cour 
& le Palais. 79.

Portugais prifonnier , fugitif de peur d'être 
contraint de fe rendre Mahométan. yo. Sa 
confiance en la foi. i. Ses triftes avantures»

Portugais ( Les) n’enfeignent pas volontiers 
ce qu’ils favent. 264. i

Piiotes ( Leurs ) ne font pas fidèles. iCy. Dan- "* 
gereux de naviguer avec eux. 266. Ne per
mettent pas aux femmes indiennes de fe laif- 
ler brûler. 3 $8. Grands vanteurs de ce qui les 
touche, 221.

Prêtre Géorgien. 66,
n’^^-^ ^/À^ ^‘^^^*^^^ d'0rmuz,p!ir un Perfan.26. 1
Pnje d'Ormaz & Candakar. zoÿ. Particulari- J 

tez de cette prife. 210.
Procès de ¿’Auteur , contre un Chrétien Sy

rien. 97.
R.

REmede pour fortifier les dents, chez les 
Indiens. 297. Pour faciliter Facouche- 

. ment des femmes. 129.
-fio/ de Perfe (Le) reçoit avec beaucoup ,de 

refpeâ les Evangiles & les Pfeauraes , que 
le Pere Vicaire des Carmes-DéchauÜèz lui 
prefente.

( -^^) captif. 32.
D ^^) à Lar au mois de Mars. 18.
Rejervotrs, fort confidérables dans l’Inde. 289*

S.

S-4/»/, Religieux Perfans. 163.
Sang des Martyrs, eft la femence des Chré

tiens. 88. Sciai
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DES 'MATIERE*^ '
Sdah Selîm^ Grand MogoL, coniervoît uni 

image de la Sainte Vierge, pj.
Scander ; que veut dire ce mot. 68.
Seules des nommes de f^érité. 7. Des Avares. 9. 
Sepulture d'un Poète Perfan, fort célébré. 81. 
' Sa deicription. ibid. Autre, d’un autre Poète. 

85. Autres , à Cambaïe. B^*
Serviteurs Indiens ■, ne quittent jamais leurs ar

mes,que quand ils vont coucher-, 3 01. Servent 
à bon marché. 305. Leurs vétemens. 504.

Simple admirable dans l'Inde, z^ô. Il s’y en 
trouve une infinité de curieux. 300.

Sorciers^ mangent le cœur d’un homme fans ou
vrir fon corps. 168.

Sorcier (Un) mange le dedans d^n concom
bre fans l’entamer. 166. ■

SpeÜacle divertiJJam. 33».
Sultan Ckofiou^ fe révolte contre le Grand 

Mogol fon Pere. 318. Se rend à diferétion 
entre fes mains. 319. Sa punition. 310. Elar
gi. )iii Sa mort. 3x2.

Sultan Chorrom, autre fils du Grand MogoI.

SuperfUtions de ceux qui fervent au Temple de
Mahadeu. 37$. De Brahma. 392«

Superftitions des Indiens envers une de leurs 
Idoles. 297.

Suplice très-cruel des nouveaux Chrétiens. 86. 
Surati fa defeription. 287.

T.

TArie Zena Deçà : ce que ces mots Ara
bes fignifient. 9.

Temple de'dié à Brahma i fa defeription. 387.
De Mahadeu. 366. 

Temple d’Idoles ; fa deicription. 3 39-2^ 3°®* 
Tems de pluie aux Indes ; fa durée. 190* .,Toiles
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^ T^^® I E 0£5 M ATTE R £ S.
Fw/w de coton f Trafic de ) à Barocci , » 

Behrag. jxj. ’
entre le Prince de Galle 

oc 1 Ínrante dEfpagne. 2^9. 
Tre^ement de Terre à Combru & en Hile 

d Ormuz. 158.

V Aches reaux , Bœufs , défendu d’et 
tuer dans le Roïaume de Cambaïe. ««U 
Sous peine de mort, ihid,

rallé ( Le Sieur délia ) aborde à Surat. 271. 
€> *7?. Le Prélîdentdes Anglois lui Bit ci
vilité. ibid. Un de fes amis le vient voir. 27 j 
U gagne l’amitié de tout le monde. 28;. Sor 
^^,?^-/^' ‘̂ „^^ ’ouë fort de l’amitié dei 
Hollandois. 280. ^juiv. Va en Cambaïe. 
327. Conduit en carroflè par le Comman
deur des Hoilandois. 50,9. Prend congé de 
lui. 524. S’exerce à boire à la façon des In
diens. 51?. Part pour Ahmedabad. ^6j. Y 
arrive.' 369. Retourne à Cambaïe. ,3 78.,En
voie un Courrier à Daman. 4î)5.

re/tt venimeux, commençant vers le mois de 
Juin. 4y.

Neuves Indiennes ^ ne peuvent fe remarier. 
354. On en a quelquefois conduit au bû
cher contre leur gré. 357.

riles de Perfe , ne font point entourées de? 
murailles. 24.

r»brûle'des Anglois: z'/Z.
râleurs de chemins, enterrez vifs dans la Juf. 

tice de Lar. 24.
Ufage des Plllc-vents, dans toutes les Provinces 

les plus Méridionales & les plus chaudes de 
laPerfe, & même dans les Indes, x J. ÿ lé.

Fin de la Table du Tome n^
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